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Malédiolion sur tm deux Maisons ! 
Shakspbabb. 

Je me suis eaquis au mieuJx que j'ai sçeu et pu ; et je cerliQe à 
touts que ne fay foit ny pour or, oy pour argent, ny- pour saUaire, 
ny pour comie , ny prince qui soit , ny bomme ny femme qui 
véscut : oe voulant «inei faToriser ny "blâmer nul à mon pouToir, 
fors seulment déclarer les choies advenues. 

Do Clskcq. Préface de» Chroniques. 
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AVIS 

DU TRADUCTEUR. 



La plupart des romans anglais contien- 
nent des choses qui ne sont pas toujours 
adaptées au goût des lecteurs français. Ce 
sont principalement des plaisanteries qui 
nous paraissent froides et recherchées, jet 
des conversations prétendues spirituelles , 
qui: suspendent Tintérét en le prolongeant 
pendant plusieurs pages sur des pointes 
d'aigH-ille. Nous nous permettons d'ordi- 
naire dans nos traductions d'élaguer un 
peu' de ce que ces passages offrent de trop 
pfeu vif, et nous ne croyons pas nuire par 
là^-la fidélité de nos copies. Deux motifs 
nous ont empêché d'en user ainsi avec le 
rôtrian que nous offrons aujourd'hui au 
public. Le premier est la grande suscepti- 
. bilité de làdy Morgan, qui aurait pu nous 
[ reprocher d'avoir défiguré peut-être l'en- 
[ droit auquel elle attachait le plus de prix; 
et le second , l'opposition totale qui existe 
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entre toutes ses opinions, toutes ses doc- 
trines et celles que nous avons de "tout 
temps professées. Nous aurions craint , en 
faisant la moindre suppression, de nouj 
laisser entraîner à nos préventions , et 
nous aurions eu l'air d'adopter les opinions 
que nous aurions laissé subsister; Nous 
avons donc traduit littéralement et nous 
lui abandonnons l'entière responsabilité ije 
son ouTrage. 

Oo sait que c'est une mode assez générale 
aujourd'hui en Angleterre de remplijilés 
livres de citations françaises; nous les^vons 
conservées dans celui-ci en prenant lài'pi^- 
caution de les mettre en italiques. 

J. COBBJU .'■ 
i(> notcmbre i8*-. , vr 
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PREFACE 

> 

DE HAUTEUR. 



En offrant de nouveau au public un 
roman irlandais, j'espère quç je ne fais pas 
une chose imprudente , et cependant je sens 
qu'en cç qui Concerne mes intérêts, je n'en 
fais pas une très ^ge. Vivre en Irlande 
et écrire pour l'Irlande , c'est vivre et écrire 
^e poignard sur la gorge: car il n'y a point 
de pays où il soit moins poss ible d'être utile 
avec impunité, et point où l'amen^ pour 
le patriotisme soit exigée avec plus de tyran- 
nie. Appelée néanmoins dans la lice parles 
sarcasmes de mes ennemis et les conseils de 
me^amis , }e me risque encore une fois , avec 
moins d'intrépidité peut-être que quand « je 
tirai mon épée vierge encore , sous les éten- 
dards deGlovirina ou la jeune Irlandaise sau- 
vage, » mais avec toute la vigueur de cette 
qualité si particulière aux femmes et stir la- 
quelle les années n'ont point d'empire, de 
la persévérance. . 



IV - PRÉFACE 

Je prévois que dans cette occasion , carir- 
me dans d'autres du même genre, je serai 
accusée d'une présomption peu féminine 
pour m^être» 'mêlée de politique;» mais 
quand je vois tant de femmes de mes com- 
patriotes» se mêler «de choses d'une bien plus 
haute importance; tant de demoiselles mis- 
sionnaires et de pairesses convertissantes 
affecter de « se mettre à la place de Dieu 
parmi les enfants des hommes •, ne peut-il 
m'être permis, sous l'influence d'une sym- 
pathie purement humaine , de m'intéres- 
ser pour des griefs humains; de prêcher eu 
ma manière sur «lé mal qui est survenu à 
mon peuple, » et de combattre avec des pa- 
roles pleines de douceur* jusqu'à ce que le 
temps amène des amis ».pour cette cause 
qui rendit Esther éloquente et Judith brave; 
car l'amour de la patrie n'est d'aucun sexe. 
C'est par le patriotisme d'une femme que 
les Juifs attaquèrent leurs tyrans, et ils abais-^ 
sèrent leur orgueil par la main d'une fem- 
me; « et qui, disaient leurs ennemis, 
pourrait mépriser une nation qui a dans 
son sein de telles femmes? » 

L'époque dont j'ai fait choix offre , dans 



DE l'aUTBUK. 



l'épuisement actuel de toutes les eombioai- 
sons, une grande recommandatîoa à un 
auteur de roman : c'est qu'elle n*a encore 
été dépeinte par p^i^sonne.- Elle a en bu- 
tre un grand intérêt sous un point de Tue 
national ; elle embrasse les événements qui 
préparèrent la Rébellion et qui accomplirent 
rUnion. Epoque de transition entre Tànci^n 
despotisme de la force brutale et la pre- 
mière aurore de l'opinion publique, elle 
était caractérisée par la puissance d'une 
oligarchie , t^hez les ii^embres de laquelle le 
sentiment d'un pouvoir sans responsabilité 
créait un mépris pour les mœurs privées 
aussi funeste que l'étaient leurs conceptions 
, politiques. 

Le tableau d'une pareille époque est 
d'autant plus curieux, qu'elle a été passa*- 
gère , et d'autant plus consoljint qu'on 
peut le comparer avec les temps actuels , 
qui sont , sans contredit , les plus funestes 
aux .factions et les plus favorables à Téta* 
blissement d'une égalité de droits que l'Ir- 
lande ait jamais connus. Ce tableau peut 
servir aussi d'avis à une portion considéra- 
ble et influente du public à qui il reste en- 
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core à apprendre qu'en soutenant le gouver-^ 
nemeat arbitraire on uourrit les désordres 
moraux. C'est dans les rangs de l'intolé- 
rance qu'on trouve surtout les hommes qui 
éléTent les.plus fortes préteotions à ia pu- 
reté des principes et à la bienséance de la 
conduite. Si quelques unes d'entre ces per- 
sonnes daignaient parcourir ces pages , elles' 
y verraient une peinture de mœurs bien-, 
au-dessous du ton général de délicatesse 
auquel se reconnaît maintenant la bonne 
compa'gnie,.et la cofffiance dans les maxi- 
mes politiques qu'elles chérissent dicoi- 
nuera peut-être quand elles auront ré- 
fléchi et qu'elles auront reconnu que tout 
ce que la 'société a gagné sous ce rapport , 
a été obtenu par l'abandon progressif du 
système qu'elles défendent. 

,es personnages que j'ai introduits sur 
cène sont ceux qui appartiennent aux 
ps que j'ai décrits. Ils sont aussi néces- 
es à la vraisembiance du récit qu'à la 
lité du tableau ; et «je supplie très in- 
ninent , d'après mon désir, ma requête 
oa pétition , » les fanatiques de l'esprit 
parti et les pourroyeurs de la médi- 
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sance , de vouloir bien ne point cher- 
cher à appliquer les caractères que |'al 
tracés, au but qu'ils se proj)osent ; et par 
suite de ne point fabriquer de ces faus- 
ses clefs à l'aide desquelles ces voleurs ont 
déîà 9 dans d'autres occasions , cherché 
à me dérober le faible mérite de l'intré- 
pidité avec laquelle j'avais présenté le oii- 
roir à la nature, ^ans subterfuge et sans 
détour. Qu'il me soit permis ^'observer ici 
qu'à Texception de ces caractères publics , 
dont la peintllire était presque un jjagiàt, et 
dont les traits distinctifs naissaient de l'état 
politique de l'Irlande et étaient nécessaires 
pour faire connaître son histoire ,' je n'en ai 
dessiné aucun qui ne représente une classe 
ou un genre tout entier. Les ladys Llanbe- 
ris et Dunare elles-inêrnes n'étaient que 
des exemples et non des individus. J'ai 
voulu- peindre en elles les enfants gâtés ^de 
la haute société de tous les temps , depuis 
la charmante duchesse du Mairie, avec son 
inimitable, il n'y a que moi qui ai toujours 
raison, jusqu'aux modernes maîtresses du 
suprême 6(?n ion^ qui sont to\ites également 
les créatures des circonstances les plus dé- 
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faTorablei à on système raisonné de mo- 
rale. Quoique j'aie pu faire main basse 
sur les papes et les potentats, prendre fait 
et cause contre l'Authche, et publier mon 
maniieste contre la Sainte- Alliaoce , j'ai 
respecté la rie privée , et je me suis reli- 
gieusement abstenue de citer une seule 
anecdote ou une seule circonstance qui eût 
quelque rapport à l'histoire d'un individu. ' 
La ^ule icjefs que je reconnaisse est par 
conséquent celle qui se trouve dans le grand 
dépôt de la nature humaine. " 

j4u reste, je regrette que, pour ma dé- 
fense personnel le,' je sois obligée de blesser 
l 'amour-propre de ces • messieurs et dames 
qui vont et viennent » et qui affectent de 
trembler que « lady Morgan ne les ait 
mis dans son livre, ■ en leur faisant enten- 
dre l'avis mal sonnant peut-être que tout • 
is n'est pas bon à faire un Mercure. Sem- 
tble à Macbeth, ■ je ne saurais frapper , 
misérables soldats, » et je ne voudrais i 
î Blême, pour me procurer l'avantage 
me «clef» bien séduisante, insérer dans j 
non livre 1 l'obscure nullité et la préten- | 
n imperlinente qui me poursuivent et 1 
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m'ennuieut dans la société. Je saisis aussi 
cette occasion pour détourner la colère 
d'une moitié au moins de la belle bureau- 
cratie de rirlande, que j'ai eu le malheur 
de réveiller en parlant , dans Florence Ma* 
carthy avec une intention évidemmeiit ma- 
ligne, de certaine robe de velours rouge, 
et je leur apprendrai que ladite robe de ve- 
lours rouge appartenait à une personne à 
l'égard de laquelle j'avais le droit de pren- 
dre toutes les libertés possibles , fût-ce 
même jusqu'à «la mettre dans mon livre, •> 
dans le moment, le lieu et de la manière 
qu'il meplairait , car cette personne était* ^. . 
moi-même. 

Sydney Morgan. 



Kildare-Street , à Bublio , 
i« octobre 1827. 
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CHAPITRE PRESReR. 



CORRESPONDANCE* 



Gompti1<ez les cbrooïqnes. Nous «omnet 've^us 
avec Ricfaard-lc^Goiiqiiértnt i c'est pourquoi : pauea$. . 
pailabrii, Laiiies'iiasier It ntoiido.' Stma / ^ ^ > ' - " 
Shakupbabb „ ta Fcmnw aêtariâtrê mifigét* 

Atocat, ah! patsonf an dèlii(e. 

LETTRE PR£|Il]àRE. 

» ■ . • • . ♦• 

jé u général comte ( i ) $ir iikhhmi TiA- 
HEETT, de$ Hy*Flaherty, tanîste, du chef 
du Hy-Tartagh , ou Pay$ Occidental ^ om 
Tar - CoQBaôght ,« émt la prtftrindf' JBi 

; > - l* . .«;' > M- ; '> -îh*!'. ». 
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( i) Tant let titm dl) «elle adreste sont en aD|laif 
I. 1 



^ CQtmûKt; seignettr otC prince de^ JMEoj- 

, CuUçn , pofie " étendard héréditaire du 

, Bally-Boe de Conaiacnîimara {vulgaire:' 

pfnt 4gfpè(é CotiuÇmiLra)^ cAevntiçr de 
\ f ordre de Çuraîdhena Croîbbe-Ruad\ 

ou des chevaliers du Hameau- Rouge; ch^" 
- .vaatiep de Saint-Louis j gentilhomme de ta ^ 

e^lmmbre de Sa Majesté Très Chrétienne ^ , 

et colonel ^ deuxième ré^imcn t de la bri" 
. gad/s itlamaite. 

En San hôtel. 

• '•''•• à 

Rue de l'Université y faubourg ^ Pari$. 

iSaint-Germàin^ ' 
liOnuee aux^&aiiid dib m^ijor 
^ -0'G^ra,dti(fît régiment. '' 

d«.Gal|rr*y)rtfCe4«^Awili77%, _ 

Sir Malachi OTlaherty, 

.' " • ^ '• : * . s. . '. ' ' .•- 



'-* rè tJi^^iWii'ta liBeWi'dé ixe. tous ' dbbi'ër 

T • • ^ . i «. . ■ ...^ -.L. ij.. -. .V T 

'exprimé par cotintf au Heu à^earty pdiir in^rquèr^U'e 



ET tié 'dlnftlfeétiTT. ^ 

yotre chcv^leiie héréditaire 'et iKtalîcmabla ^^ . 
puisque nlles'fek du pays^niles^oùttidbe^ 
da slècù dègéàété dscad feque) nabrViYpM^ 
De' fous p^rm^^n^ de jf^TCodre celui qua: 
dovtait Vous ^^ui^ votre raug de capitaiasr 
on chef de votfcttribo, le susdii titre rfsMk 
été délaissé , abaiidociné/ quitté j)our teu* 
jours, a?ec toup les uk et doutâmes irlan^ 
daiaqni y étsticnt annexés , par votre âiKaft*^ 
tre, Murrocjii pe Doe 0*îlabéifty (^u ipraaé 
re^iA et à la hdnte ét^rôelle de l'uî^êiiïe 0I 
des siens:)» eUcela par aèteiutbeuti^^ue Sipellé 
d<t son sceaoj sôus la date de l'an I:6q9« . 
trentième année du règne d'Élltabetb.. C§ 
fin aloTsi, otbose inipèrtanté â jrùtx^arqucai 
ilrf'V qoe'Mk^MaTroebiiarBMi^ajfant Uiik 
sa $acmiksianV*c<Hxnueroo dit» cia, eomoit 
aaditait a4orsii:ieàda; dopna^ aborda Mi 
coniinïia à liditeiJsmey «îan^ kt cbanc^lleria 
dldafadtt^aa, Binwif»|(itt4^ au 

Conncmara i app;>rtçn?nt^£laiBfeu ^_ md^ 

ion ou nom des OTIahertjr, et ce , arec toua 
tn^f^ftiiamttJàmtA^^ * pâturages, vainéf 
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pgéh?râii;i gftrefl^Nftt coarM'WP , viVÈ^<f 

abbayes 9 églises et etiapelles » meç$!S»^>V(C>lir. 
nàh i*TOuieïfc6i, 4AUtiôoft|jdîiiws>,vAtoU%ide 

MwmM ei fNTofil^ 4e ladite «pûocipiipté, el 
«<MÉii ^uti}ei^)iirQit3 « f$âS0f siens <, cofuiQodl^ 
féflv^agies^ lil^ctés.et.b^tits^s ». tant ïpk 
jlàuds<fin» içmponette»^ avec tous et jchuc^^iiii^ 
fei^ membb^.^ droits »; appendanee^^ ,(^|. 
dëpèûdaoces de vetre principauté du H]K 
Tàrtagb ; sayoir : en Moy-CuUen (i), Bo^r^ 
Çoifiia, Pally-Çowaïk,Ballynonaghe, Cqprî* 

Éf^0 l!âwîp»p^^i9i?Rn^une,.^piii:gp«*^vê4îJi^ 
4ft Saipt^ïf^llaa ^ 4ftî. est W piiacipMe^^Wf> 

ù\ C'est 4 Bdriu dans lajïÀonQie.de Mojr PulIçD^ 
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^D^f0l à gral»difoit'^ ^i\e^fêp^)r^9inQ 

^ âMâm^^dii Foytfaiiié^> d^tfn^e^i dH^Ba^ et 
^Ddàii' #Iui* j Je susdite ^If ucjAJdli < ne DoeM 

f^a% v(a«9^«\i^hi 'à^odUiMMi^ch^^^ 

^sêê^ J#>{fn'^ •di'ôTt-'îha^iéiatffciè d«puîi 
Aanurtofl y ou liwe -¥4M»l-y- d 6 Saiat«G j :e ll an , » 

connaissance et propre mouwfi^^fii^l 4%ln 
ieine(..^i^Maâfi ^^tour-'Des tenir (telles sont jos 



N 






s de ce qui y. est conteûu ne pfiOTra)fô5pttt- 

'fier (n:; chan|;er*larïiatiiTf d'aiMsune^^féde*- 

«"vanees ^ èôutuoiee', droits ohi «erviceii(' qiii 

n^iiQraiéat^às à nous . rioÂ li^ritiiérs.au sne- 

ftcesaeni^s ;> etci, etc. ; liien enteinlu ei>cojfie 

^«*que notre présente concession ne pouritci 

' èporterutteinte^tortôn préjadiceaux droits 

^^ d'un ou de plusieurs de nos sujets qvià-^ 

s conques, à ^exception des prétendus droits 

HOU titres; qu'attcun d'eux revendiquerait ou 

^pourrait revendiquer eti vertif du nom 4b 

*iÔ*Flalierty, du chef, capitaine ou thane de 

-iee noâ») Itqii^ï^tïmnouséuignonsàjamak 

«parla ptésenie 'cancession ; bien entendu 

• enfin qné:si à Tateniril paraîtrait que nmf, 

'•nos héritiers ou successeurs poqrrions p?é- 

»tendre à un droit quelconque sur les sui- 

» dits biens oiT portions d tccux , ovt ser ^• 

icuni des droits, profits ou serfices qui eti 

^ •dé^'oulcnt ; dans ce cas tiotrc pré^enfe 

«concession et nos lettres patentes séraîeèt 

^»nt^lle5 et de nul effet eonjre rions, n<»s 



ET là» O'jft^BfÏRTT. 5[ 

»%éWlîë^' oti * wteceJsâtars', pot» cfe^ q|ài':!r*i 
i^tdë'îaf porHon»\fes WiîS t feqtfellp'iîôlW 
9iï6i!^ héritîtîrs où succesy^tirs nôo» trdûtiK?» 
tîîMïrf avoir droîtr, et ce nofïobstant^bdtéi 
î^Watises rf*dessns , à ce ci^ntraîres. i» ' ^ ' 
'* Ttoûs- tte serôz «uns doute pus siir^rte ', èvt 
Mâlacht, (fuâind }e vous auinidit^iie c^ 
lettres patentes û'étaîent en déftnitive^qua 
te que nous appelons en Irlande du bavai-' ' 
dage de Talagh-Hill (r) : car il ne fut pas'^ 
difficile de prouver par la suite que Sa Hv 
fèsté/ses héritiers ou successeurs , avaient 
plus d'un droit aux terres de vos domaines»* 
de sorte que, centurie après centurie , 1^ 
Certes , héritages , biens spirituels et tempo- 
rels^ tout s*en alla Tun après Tautro/ là. 
reine et ses successeurs récompensant l^s 
services qui leur étaient rendus avQC les 
biens des «papîstcis O'Flaherty ». Ce Ut 
*ïttsî que, d'un seul coup de filet /les ÎUaC; 

M il t I I | > > t ^>l f i n i »,-l..*É. p ■ ■■»■■ . I t AAl' 

. .(>}.(^xpjrc9siQn irlandaise, qui 9igntfiof idesioiûi-èl^ 

. 3gçl^. py t à TalagU-Hill^ pr&â de Dublin, que 4f^ 

Irottve le JjaJaîi Je rarchevêque, . , •' t /'* 

' {Sole de rauieur.) i 



> • 



n^fmijiÉ j&aiià[Skaa^ Aanmbmù n^Iempitef ^ j 

chères belIcs-sœurs , les demoiselles Mao* 
TaaF^ aux robes crottées'( au dîabTé' la" 

r^^hf^ Sçtei.yiptJa.féiTQliuttiQQ ;a?.eç left|^a«Ke 
tisOiOÂ deriCEdtmlvell^ ce qiliiibnsuiBeu.àudini»i 
prfeéfi ^' reprisre^ s, eôiifiseâtîoM. «t rétlaiMâ*^' 
tîons } ôiiîs Tàicte d'arrangetneiit qtiî dérsfri^ 
geâ tout ; enfin, votre grànd^père, i^îr.Bryafli " 
B^iaighO'jFlabeitjrr ne conservapt pljc^ ^ dç.^ 
S(>j^ immçDse fortune, quejçsî texK^ 4ftMojhi • 
CiiUen et de BaHjnonagiaieydanslabar^j^iiori 
deRoss, coDcité de Mayo, ïhrec quelques ïett^*^^ 
tés . fonciè^s^ se reùciij ^ l'tôiej; de CI^^ 
c^terjjiqu^^faii^^^ 

cat^r .des,réGJ[aii^?(^iApfi)^ ^Ai<lii?IUe 4ftB3fiHÇf 
iam^^ent» Mds.ttD;teT8m!ia>vaî4<élé OsA^QV^b 
rèxat»en de ce» rëcHt»âtîon^^tleiBô«Bl>rtq 
qu'Ait s'î gràhdj que, qiiand lènërriife^ïï^V'^ 
il V avait eiicore séftt mîlle fféWîlsfidWiiïïëàr* 

'Sit Bryan était au nombre de ces defl)^S?^^j 
Ccpeqdâii^bsitt déen^t^ explication fut rendu, 



ET maoffD&nMTT. 96 

pm^kquél llr.i(iii{Éickiwifp&« tt^ffi^^'âuKbdMfr 

j CM#e4âdi , Id • cÀUt' ëtaMfe- p^è 9'ëtâélëflf iè^ l[i^^ 

» ar aient ^ur{>é les terres dont les légitimes .pronrîé^ 
t£Ûj^ès soif îcî tarent* la fes lilulion/I/és p^èitiiers dé-' ; 
YcmiS àftisi'ïûçëi et parties',^ quWfë'éspéïinc^^FêS-' 

labbé Geomesen. ] a Yoild, aloutq rauteur^ les^ 
««i^Hlièkràk;*ii'et léllé A larti)6^fif^«é>ia tum'Aiè «làÇ 
|rlJRnmnie«ii*lx©epft({Ali« hpi^^nM) ^i^r^n^fij^tt^Vi 

taient dans ses naurs ; subtertâ g^c ay ssi vu du (^ucun 



I 



rO ' '£M oVmH» '■■ 



iM pàtiwioifl^, pour oiim dtre»ià la4ér^Mil 

eomitiis à <«iD'T0Jsm frrotestaûtvet il coBMatt 
Yait ]e reste sub rosâ. Cet état fut suiv^i des 
ÎQOuvelks lois pénales, et le Bill dé dénan* 
çiution -acheva la ruicie de la mafêoa du 
Hy-TaTtjSi^Ii« Ce fut alors que Yotrc père abaor 
éoiina la- belle et oiagnitique abbaye qnH 
atalt été disposée en maiscm«d'babitatia^ai' 
et qu'il se retira dans un petit cbâteair situé 
non loin de là, lequel est le preaiier châ- 
teau qui ait été. construit en pierres de taille 
da»s le Cooneàiara. Mais <:eux qui s etaiwA 
prônais de s'élever aur'seç ruines ^anquènnaf 
leur but ; car ils ne trourèrent pr^ique pw 
de fermiers pôur'cuhîver la tcrr^; il fallut 
donc exiger des loyers excessifs de ceux q^îl 
se présentaient; le reste fut abaiîdoi>B^,,è 
des misérables , ce qui, ^oint à des baoK Uèf^ 
courts rcoHisommaitio iHjinedU'j^aj». Âlonr 
tous les riches émigrctcntSuT Je coi^tiiieul,^ 
ctlespaurres allèrent en Amérique, hc prix 
des terres baissait de jour en jour; 1^ 
champs étaient pillés et dévastés , Icsdénoa- 
ciateinra pisotâStants coaimcDèècent, à rtrem- 



^Éfautaintidè sMUings. Cependant la superbie 
%ftfomi i^^ de Moy-Culîén de+eiiuit à Voe d •(feil 
mi dések ; les chai^ps reslâ^iefi t ea CricÈte , 1^ 
mUMNiiii ga^^ii^ de tous cAlés 9 los rivière^ 
iifA>wdiaiienit ^ ifo» moutiâs ^ les holntatiobs' et 
Jw ' châteaux lembaleôt râ ^potmaière ; 1^ 
llMoites, ie^ «totit^râ «et I^s défilés dans )éte. 
iÉiôntagne? étaient rendus impraticables p9fr 
la chute des qiiartiecs de reches et rébot^ 
ftttDênt des/feri'es» Eh bietî ! QiaTgi>é tout 
^Mla$ il ne manque pas -de gens qiii> àtifour- 
id'hYii' infime, consentl-i nient k cieheter ^ 
HWrôs abbartialeà de Moy-CuHen à toutprix^k 
ife n'ai pas besoin de vous dire,. sans doute, 
^tte^ette' abt^fe a été fondée en 9^4 P^' 
#èa¥otA' O^Tbtuirly^fitle ^'Eurva, roi de ht 
Ce^iÉneKe^peéldén^aki 4 qui deseendatt- éh 
4iahéiîi^ede l^tiealï^Tèfin Cknnha, c'e9^à^ 
l&p^^ i{f> langue rf'ur^enlj eînquîèitië fc^î 
icbrétieti de CônnoUe. La .susilîte BeavK){h 
^ttlim^ deBHan^ grand Hioi»Q#qué^ toutt; 



cne parent et neveu à la mode de Bretagne, 
fiji ili vxii» <'<»«w'nf l'i'iiiiiiîin^ r 'Bô iiolria 



î 










^«••••rA«IR8iftrri 



* ^ 







fcwbt«î*«fe'itJ<ii'M6y-G«ill«ii ; ■^m^ptfk'^ 

oeini ^ab pmtfom en être ' à^Atird'h'ti i 

dB<3aifituGf<«lMii, fils ^a'àitÉànehté^t: î^ài^ 
l^MaHé^ ÉiXme deit eussiez ât ces 

delRif dateur, p«r tefl eèdtt hkir^'à' iih 'în^ 

et<^iéèltciu« e!drtoaa»t»«il^d^• dé triisérabW' 
ferm-iers qui dëtétforent tout: liftsetde rà!>' 
sèirt]ue4^aTehi<dSaei;fe dOQtte'{>otlriie pas les 
veoclçe,- est Ift «sainte fi «e-qirïr dit, que ceux ' 

•■ r-- ■ ,., 

' ).^ft^ftj{f 1 .JltP'- " ' -',■ ' '.'l '' l' 'i ' " ' > ' " ■■'^ ^ . ■ - 

'-/ V-»i'' '-'U i '' ' '■' .'l' • i . • , '-* '♦ ' ' '■'■'' ■-■ "■ '> ' 

ÇiJ Xc» culUTaleqr» irlaod(^u «Uat.^ortpauTi««^. 
ei^î^lJrâiratrpiiD^kéfalrés ne routant pas se donner 
l^«àl«lteMi(t«|l6klt«iiiVré''ffé itbti/bi<enx'péîflu fer: / 

M^^ÈMiX ^n iin6,4eAfii?incjpalei causes de.(dm^.p 






âfïqtiëi$ hùu^iémtnt iém * ^rfpàti, fil* ^W$, 

to^ir, là chopel}0. et le ichâUd^it^à'qi^êlqii^ 
i|4ag0 pi^pîfitiS'et*sjtiperfttilWilic«> Oa- priit^MAfl 

SaiilleffBri^iite «\ qui kabite^lf i^iijoiljrd'hHl 
k gM^ûer ati«*dQ8aH9idela:l)0uUqù« dé ^aiIdyM 

i|^aira& idi5«dt MCf^e r^gl^e ou ^ c^ifi|4ie 4£à 
^«MMj^# <qtiè ;olplNe^4{dr# (Qtf lori baà' éUtt^^ 
^t éifiie'i^fttvurée i «fio cpi'f^Q^y'puisse ^^i^p 

ee <sM eUe mmplaeei'lkit lot !0]|ayéUèt de boqp 
qui servait à huit paraisses, et qui a j^té^^eâ 
'H^fiu 'iiic^viiifaèe;'*vC^'^^^'('^^'^ *^ 'Miiit# 



qu'on répand et b^'^n 4'âutre$' epcore^ çt *à 
^re Vf ai./ on . feraîi fort bien de restaàftr 
^ite vieille,» apaeb^pe ^t,8i)p^biç\d)^aye^' 
^atid;c^Mi#çtoit 4«ie<fp0Ui> i^hàmmm rnkim 
fittirè tli|Hpë]Fti tCnr^ ^^^iie fag A ^ei i p ent 
Hft ^>f«ll^y«8 dé -6aitfte-ét^tMv iKf' liW 

tâ^é 4esriCro^ le,tem{]^;i^^^ 






ET «Mr^<|»^KlfoTT. ^ 

iibtJe*jits(|u^à l^épDfiie^o.ltf fér^rmîiiiktiié 
Uabbérfut «HifQtirf 4e h fndi«an df^O'Fltt^ 

à fourmM/^n ^oilfmx^ate la^ffetmes i otief «ti 
èUjitlJiHi faobft6ii>» , El uno troup^de servir. 
MUS- olKiqûe; fois ^ae W tk^^-ot * visJMiHit 
tpi<^jib0t^>.Àr QG$ ^e4Mi4iti<>mir4ibbay« M 
fittMimréâ tant rtu^tmTi»ik| ; èT9a)iiiQrirM)$Qi| 
^f€ii M^taetii O.ôFi^^hdrAjr deaKHiraeHiiMNiii 
tesdtop dMk.tempcMieU on dépit «da^ foi etid« 
^Mroi V «tant 'Mutettû f par €d trib» 4 i fft 
fgMÊiid Kfolàdii. piofctriit ^ elle v lirt ewicédisat 
«MBsl^^uil^a été dîl4:?i^des$ii9^ parÉliMketh^ 
fctv<itt^«ilQètr€riHMttédia«j M^ff 
è^tfiififrttiiUbfeMsniûlftgev' ! - '^ t^ 

«Mw^^fitibrliar. abl^ mittév' paU ^ pWiie4 



ch&mbellan, un ceMérier ( charge ^uHrimi 

Tivait aussi bien soas tous }^,fiîU?9Ç>^ts, que 
rérêquc protestant de Saint-GréHao , étabU 

^«l'^nMI ei^ «iÂt'l il y a des gen« qui 
soupçonnent que la véritable raison de Târ* 



t^i^'^4âîre-ïëitKoer àtï ^^ûérsil ; domii 
'OéWiht^i^ îëé^4tmé ' et hétltafeéé 50Î i^i 

[s 1:^ t^i^nie de Um-tuif 



•'et 






foiàéfoiâ qtfe ^M^ îé îbdiïtte y cdàeeck&y 
, 'êl^rfffâfrtfdevàùi ^ 

fôàdé âfé' pdu fôMi;M'îitoâa\'' >^oti> 'hum 

pion , son aroca t^ qui , sans aucun espoiir'M 
léeoiDp«Bse , fi9iftiMi«IMM9Q«idén»tiQn; id» 
liMce ou de {«ofit, si ce n'eat l'hono^oi 
jflUgMWJyM^p» 4iBfl«i9WntAd«|it «#!« 



♦i 












I* 



' laînt; nne prèpric[té tjsQue pM on pupisfèi 
On te fila fort dç{>r baver que <fe dénôAcllk 
teurclaitnédc pareots papistes de l'aQcieiMl 
^Qàrhé imglaise^ et J>tea qu^il fût d^ir^àu 
protestant, il n'a jamais dçmân4é,de cerfi- 

\ ficat de conformité; de sorte que ses drom 
coilimtt Udhoncraloar sontuiub et ne peu- 
Teiît isèrtiii âticân' kfXA. On se fait fort de 
prouver en outre que le susdit père du dé- 
léndcur/ étant rei^té papis^té just^u^à \in iigè 
Kftftf, «n'a joo^ais ptis la comoiunijan sel«|^ 
té Hk de rëglise anglicane , ni fourni là. 

tiÇMH Ui^<|è«i^fl46. Mil i^ertAÔCMlt ^i^:t^ dA# 

IHie imi fks ^$tiis(^i et-«0 ;eO0ééqudD<fe <# 

j^ôtefrtaiit , eonformëmeilt à la Idt, qa^#4 
ttiêm^ ta péf^nné, se disant ai nsrprtftiM^ 
làot€,Écé\fek«^d[*bM%nc*Wiiiea¥tf^ 
que* 01V èit éUorttred'aVîs que les'prÊte* 
tlons du^^coo^tç JWalâçii^ Ô^FÏçiherty, 4iE«c^* 
dant en drbfte lijjae dcj sirBrian O'Fialierty, 

^ wffJ5f»»purBuak». v : .*;:.î'^ 



- ^Itl-'î^»'' '*lt • lit:-! 

ET LES OFLAIIEIITY, . ^9 

xu''-iv . ' ■• t '*;■'*: • li'.i. :»r'r 

J monsieur l\a(^béO'Flaherty^ . . . .. ^ 
pp$ te restante ^à.Saii;itjGreflfl^^.^^^^ 

, Paris, ,iw 4c fÛàîfcrsîtê^ ce. . . i77\ ; 

:- .• .' ' : ' . ••> '.'U:' ff- .'« îH-..»' .'1" '•*»/ 

«^à^il^ci 1»«ii^? Et poiiK^i$«»|ié«iié»i Mr IW ^' 

, ^J^ais où U neparlaii (jue de plaidoierie, 
'^^^'Vpéàùàseiflârs et itimprîmerk {t^V ^ ^^* 

(i) Toat ce qu! eeC en italique daus oette lettre e5( 



tous yeucz d'être nommé. Tous TollAodMpf. 
]|^ns ce pays 6ù un prêtre catholique est 
criminel ^î^yj y çjux.'.^C .j^nl^MmV^f^^- 

toute leur plénitude , 4^ embarras et des 



i 



't 




Cl v Hills V 'f IMf il l^^f ltlUUW^3^W/Wt»W«»»^ *fWf ^^ŒlOf ** ^ ! 



iifilhil'iY' •■■■'■f .'•■'••-■-•' ijU-JL' v'.Mi')/ iiijoir 
'. :. .■■.'.'•''■Si-' ■••■■ "•: • !■< •''<"» '^V'''>i -''' •'-l'im' 

JOe* « Défn/rbrie, 'jus'ie iitilé â^iuMil^''] ' ' ' ' ' -^. 
QêrméttftBcuuik midiètpôM b Mkè kêiikr.^ '*1' 

,,/, i -..■.;.'. . jL;jJar>î<i in'.»/ aJudl 

Tatttaei|V%H^viM«rà^ i%ç>à'^ tàs ûàû^'! 
rcliaâl^ id«k84à'^«^t« à&'më âûuWèr âtt'r^^ ^ 
<ficii/« imffacable.. DesipûiicipautéS' et de«' 
dtûîu de préseatatlon » des mens.spirituels - 

llle dei'«hbé lbi«di»P«Mièii«4tf.tMl#^o^ 
ibia «M^Uflfltaà^Àes vint dtfilitooe^ 



tous yeucz d'être nommé. Tous Tojljhdtiipe 
]|^BS ce pays où un prêtre catholique est 
crirtînel îtu j yew3^',^ç . ^, loi .^jweftjrï .int.- 
lonta%'ji <<^ irqv}».i^i%^d«^ih»éjàl|auti!^ ikftts 
toute leur plénitude , 4^ embarras et des 

tinéç} ca!i^ .fo»pl>?i jR##|C(F>^)lvP'^«fïi?oii*)7 
dé^Aiié ^•^'^ll.^'-^qiifï^n^, v%T<çp,jMfti fl'alb^ 

<i«4<iii}iMtie»)ii*tK* A i;<«itMiÉ<a£. èa^ci di> ^ 



'MMe^i mfn/rbà, 'juste -Ù^ it^lkâMi)^^''} ' " ' ' \ 

TQJlwl^ iàméWênàiiè ■Àff'hk 'âûîSkir ^^^ 
4UiUe ineffaçable., D«9lfeibct^utés^t d^>_ 
àntM* dé'priiehtaâoD > des bieôs.spirituels ' 

W» .4e J!«hbé. AbiMhÉ:;i4lMièii«iate lMiV^l>t 



• 



k 



fOBte , le plus yo|sin de chez vous est en 
Amérique* ^^dâJi'^tre bonne vUIe de 

^iot*i4lf^9^0Ml^ l'envoie. sous l'enve- 
loppe diploaiatique de lord Stair , avec les 
4léypêcbes ançlaise9<f<«l»«erte que je. me IU.44e 

7"^ '■ ni sfiTtss ■ "^ ."• 

(i ) Cbiehester-Boose , 'aiftsi appelée de la famlDe 

ste GUcl^iJtoMH<^'^^<^^'*<>M'«<^'^^^H 
H rékiikDce^lMliWiw |h«( B««kte. Mus taM.,>ift 
parleme^ y tint ses séances , et la cour des réela- 




Ji«eak^r|anTOS«8| 
qui, riuoées.par^ coiiÇ^ti^s, a'mênt san¥ «Tess* 
des réclamations à faire. Le magnifique miUii dv 

>■■<( swniif^iahiHittti^iiqiii^cPiiiliBay «m ai* 



ET )9MM fLiËfiUTT. ilA 



-»',. 






LETTRE m. 




»... > • V ..•ir ' » V 









j6 I.M 0%R]^^ 



mlééilÉMè'lMaiiMé, pdur tn'é' servir idf^tfé 
lftitisedc^STi^ift\ Mséî jUSle ^ t>re5ehtV*erfeJ 
I^aft' qtrând lî l'fetnpToya. pour la |jréna îèrc}.^ 
fols: Maïs difrérÂitéa raîspïis m'ont oWiç^i, 
dfe^'pîcsôèr môh départ dé la çâpîtâle. ÏM[e^t| 

SiWr^s frères du couvent de Sahit-Au^ustïti, 
c Ja rud Saînt-Jeân , couvent qui se 0001- 
pôsfe'dii vieux prieur et de deux religieux,, 
et où je comptais loger chemin faisant, . 
ataient été forces de fuir devant la nouvelle 
pèrsédulîoto dirigée contre tous les moines en ^ 
Irlande. Mes àmîâ ei compagnons de voyage, .. 
lo^d et lady ClandîUou , qui ajprès un long ^ 
exil revenaient pour acheter des biens et se . 
fixer dans le pays dé leurs aïçux, se sont^ 
arrêtés à Londres, où ils ont trouvé des letr.A 
très qui Tes instruisaient de rintolérance.' 
toujours croissante dans )es lois et dans I^^^^ 
syâtèmef du gouvernement , ainsi | que de3 ,^ 
tii6\âilta qui agitent le Midi, ils se soat en ^ 
conséquence.deciqes a retourner, 9^!^A^ ^JVPoj^ 
foâ sur le continent^ à reprendcQ, je^^œ||i«^^ 
opp¥eàté,1i^urs'éàçîèones hàbltùd[^ çt a rçf^ 
drëiëiicrAier soupir dans un climat li^q- 






y^mnao ^tî ^i 




mmts 5uij but acquis ^e» ,rrçhva!?î9;,8ûç ^. 
0mmfent Q.U aux lûdes , et qui,ae.4Qina^ryi 
dâfeépl j)à&* mieux que de rapp^^çfè^^^^^^ 
Wtîf pàVs hsfM lèiir or , leurs talent» et léuV 
iitdimné, $ont repoussces de $es ]riy?^gcs pair 
léslrfîô pénales 3. barrières însurmpntabjes 



Iet)uèi elles ont jeté 
aussi , tood excellent frerc , auprès, de qui 
mon eœur, toujours iilajîdàls'^iccoijrait 
avec leâpoir de ne plus le quitter; est parti 
comme le^ aùtres.^ Je n ai eu* quere tocn03 .^ 
de ' 1 emorà^ser aôreà une Réparation . aç. 



éplS^né;éptès! J^îogt ans! âe iraVàil, hornï Je \'[ 
ruBikW'dà Idiâ pénales et dé^ c^nfiscà-''; 



aé^ atïs IjtiMs reçoivent, ex|)d|fiiit letif s 'ç^fîî 
itètwn^e Bfihpà'oxes'â'^esbèrt^^ 
çt causetit on grand préjudice au Com-» 
tncrce en général, t. c^l en Tain que mmé 
paùs' içfrôrçôniB\de nous débarrasser ,<JéitifeS 
ïîii^ts. iltaùl salis ccfise câliner de pôùvèâùi 
soupçons , et souffrir de nouvelles humilia- 



I 



z ^ 



iiV entre déilx'^acîes^uî nous répugnent 
.^jgaîémeWU'a|^pst.a^^î^ ou îa trahison. Oûfel 
utt^ p^tii tibus ^este-t-fl dôn;c que la fuîtè^J 
><ùtiÏ6urîéuséîaWrnatîvè niiorrible sysllèlife 
stuv!' dqitiîs'titt *îètléj>6ir^^a^^ et rtiiè^t 
^a popiiTàftôta' tfâtRoliqûé fest ^parV^ni/^'^â 
■seft^ps. tèi^ Vnlîfiateurspàrkîsseut rèdÔ|&l 
tant aii ûîdral qu*aù physiàue, à un hïi\ 

ï^e côù^^è '4tî ipetît iiottibTC icoi^ff 

. îf iau|;Më' i'oiï i-énedbtré encrotc^^-^^^ 



çâbtfafe ;fet ttf âbtiftd Ijbié ïeut^cô^Ji^ 




5q les o'BniEN 

bizarres qtauasiettraya^ts qup leur ^vjçj^ 
géancè (i^, les' malheureux^ paysans, pp}^i^:i 
ses au désespoir par le besoin et riDiustive*' * 
Ont attâqlié leurs petits souVçrain^ I6c5i,m 
aVec les armc$ que la nature accoï'de ajj^ 
opprimes. Ils envahissent les parcs, foulent 
les prairies, assaillissent les moissons Qt dé^: 
vastent les fermes. Formes en troupes poogi^-» 
breùses , ils se cachent sous des téuèlirça| 
propices , et, qu^ind la nuit couvre Ie$c<iingii«. 
pagnes, ils ^orient de leurs retraites soli-- 
taires et courent par des sentiers écartés 
venger Jeurs' injures avec un^ cruauté pr6-^> 



>fc 1î i » t I HMf) ! >| i» U 



^i) ïfn 1789, li licafeance des blancs se dirigea/ 
piificlf^alemecvr^e^ntre les <iôlteclcurd des dîmes;' 
m&k ht iglife^. ai»gKoogie9 et les diapcUcs eathotl* 
qoes t l^t pv$.lrcft.et le9 nûoislros, «ui«Qt attaqué» 
eamêine temps jvec wna imparlialilô qiH.o'épar-. 
gnail personne. En 1763^ les rebelles a'appelèrcutr 
cœurs de chéne^ et en 1778, cœurs d'acier^ La coni- 
mission nommée par lé gouveracmeht pour faîre- 
ube enquête «ur tes troubles 9 dit 9 4anè son #à')p«»'' 
pi^l» qn«î^ fiuje|tir«^ii|îeot de ceoyall(fe»dilfé|reQ^7 
tes^.j^t q^ la pauiple i^e mpotroitift^une baine ooià^f^ 
trV \e g^ouveihemeikt d^ sa ma^'sté. . . > 

(Nolfi de l'auieur.y 



L 



ET LBâ oVmB^RTT. OJL 

pmtiohh^ea la polîtiqùe, barbare aui lèiop* 

^imë.-;-' •■■-••; ■■; -^ -'^. 

^IJi^pjrës xe.qtië J^ ^îenà de yoos dircj^ 
wfts apprendrez sanis étonnëmedt quç ^c] 
Àiè jBuis Iiâèé dé ' quitter. DubliD., tille que 
jiÀi retrouvée, cômflie Je Tavais laissée îljp. 
a douze ans , mal bâtie ,. sale et ^am police. ' 
Aossî les déserts de là Copnolie mç semblent. 
bie» préférable^ à la soKtûde morale de^ 
eette dégoûtante capitale. J'ai accompagné; 
I0on oncle maternel , le vénérable arcke-V 
TJBque titulaire de Tuam, jusqu a sa résî-^, 
dèDce; après quoi }e mo suis rendu, èa 
paissant pâf Galway $ dans i»a paroiâ|se'd<r^^ 
J^-Coanaught; paroisse qui*, ppurleleiK 
àfjmf. peut se GOmpanei à u» ^sêebé; anglais«Kr 
Me ccKBprend' sur la mer el sojr la terre>« 
piàr les marais et les m^ntagneé, une surfoce-' 
de. plusieurs milliers d'arpents irlandais'. 
Eue est jSituée.en partie dansja.grande.î]e 
dtàrran l^rfi nanoijnhi^ ou Acran. dçsn 
saîiatâ) etea partie, dan aies, œsonl^pies'} 
màridioD^leB «b 6o«i»ef»ftm t eWt-^àrdiiei 
d*M >o1rr<r ancien fief , de Mny-CiHIèn^ 
dont ,Arran-More fprrné là dèmî-baroanie. ' 

ié mlèns à rinstâot de ma paroisse ma- 



p|indl'ô)gi§te iriaiidais. AÛii d^âçcfômplir uûi^ 
fi^èli^ quJ dit que'la' irihù ieisyleg âà 
Oflfn ne irecotivrera ses docuai^es dans lë^ 
îlea que lorsqu'un rejeton de la ligne dirr" 
rccte aura TQ le jourdans les ruiner deDui^ 
Engufi (i)| reste fort curieux de raïKieime 
arrfiitecture militaire derirlande^îly adeux 
fois conduit madame la baronne', de labormi^ 
petite maison de brique bien close qu'elli;;h|H. 
bile à Saînt-Grellan » pour qu'elle don^e^ufL 
Ibéritiqr aux quinque familiœy dan$ leur aotih 
que fort/eresse. Malheureusement deux faiiftf 

ces couches de suite ont démontré que rétoile 
des Mac-TTîeg a perdu tout son pouvoir. En 
attendant, comme les Irlandaise ont une 
grande foi au nombre impair, la mère de ce 



â*au(res encore. Cet honneur est héréditaire, qi|pi« « 
que le litre » î^ ne saist par, quelle négligence, ait été ^ 
prosqile partout abaodoané. - , ^ 

{Kote de taïUeur^ qui l'a tirée d'up^ s.taljâJLi4tie..^ç^^ 
Flrlandé^) , ..... a 

(,i) ^es cinq famille des libres ^entilshoinitm§;^' 
dejscciUkn^ de |Iî1e.»us étaieat^kl (>*Bfienv, /ii^'f 
0*Conuor, les O'^eale, le» 0*JDi«Dpel «IL H$ O'Sfr ^ 

{Note de Vàulwr,) 



Sib iSQf\ tf^isièfoe voyage. Eô rei[?rKinVîc|i^»: 

^fi^âestince^ ^^C^toi) tt de Ropiç; c'est ai»f| 
^ye.tout tef^d iclà rappeler le pas^é.^ * . v 

^ ;)^£ diiiQciinfliist nudrisi , pîù che dî spcdne.» • ^ 

^^'SfVî ' appris en détail d*un slianaos (i), 
éans tin lairgnge mêle d*îrlandaîs, de laiîn 
de ciiîsîne et d'anglais corràmpiu et qui; 
itt*a été débité par Shane-ua-Brîcn , fils' 
d\mc propliciessé ou benied^eVïïe â'Arran-- 
Mfôrc. Elle est de la tribu, et de plus elle 
pbrte une ceinture (2). Celte femme,. qui 
iftappclle Stor-riy-Brîen (3), doit,, selon là 



1 ) 



^ (1) L'autciirji^iexpljque pas le vrai sen» de en mol- 
irlanduÎ!«; mais il paraft que c'est une sorte de coiq^,' 
pTûititc ou de chronique rimce. 

^■''' ' {Noie du tractuctçur.) 

J2) Walker, dans son Histoire de Vancieii cos- 
^e^MàHèki^'y 'décrit* là ceinture consacrée et son 

pouvoir inirnculcux. 

eoni;T.-r.... -.•.,...... . Ç^^ie de Vautciir.) 

^fo\'I^y sigiïîfié taJiUede. Celle parlîcnte répond 
à reFy \\it^ dïïJlîncljlf des mâles, d*^ s'applique pro- 
prem^nl à la principaW.iiranche de la fauillle; Mac 






Ittileiix ^ur.les, SiWieà, Doup,,de sens, atifUi 

;b eiiuïnls Jicréd ilair43&r 






ST itS 6 FLAHERTY. , s , 5n 



flYmè11tùsWe^âfs|ancei^ 




j^yià W «o^i^mc :phe ^*pece ; de : «^yep 
ferme; Dbbuîs "ce temps ils dégéiDérècent 
pat degrés', et fle fidèles jgenjtilsnoini;|Je^^ 
fi^ityrs' généreux d'une oiauvài^e çause^ iU 
déViDréiit de féroces brigands. D'dbord cour 
iif^éùt'totys^ cachés au^onddje Ieu]^s,ui|a-5! 
irdis, ta gét^étation suivante les jprésentçsqq^ 
hi forme ac W/?;7ârqfs'. ay^ents fiù bu^q^ .^ 
celte qaî repplaça cell^-cî n'offrît plus qvîe 
<le sauvage:» enfants dçs fofêts. Xçlle.^st 1^ 
îit éé Sbane.* Il èbassc la bete tauvç, tire 
roistau au vol^ gravijt les rochers , plQqgé 
oan^ià ml6r et guide sa barque autour des. 
0es. Soli excellente niemoire et ^on imagH 

^ inétïnTe!stiiI)lès dé sk pqre^ organisat^Qn 
VHiï^iiéf ' 't^iit àp mauvjiiscs, lois; et 4'abr 
iâfflëé^ïÀsmàtions ont pu dégrader j mais 
♦ion détruire; jCçtle mfttnoirf! lire .«es^pUt* 
précieux matériaux des récits de sa mère , 
vmw fiemttitài ou ii'^lricé'^dfAirràiâ;; 
tandtf^feàélstth' îoiiiigihâtîbâ «é nburfiVdes 
«upâœ^^sâ r^el des Arranites. Je ne 






3§r * ««jb'iÈïi^'^ ^" 

At Vmret d onè les ra ngs de làfi^ îlisa^^^^^^^ 
Poiir h mornetot fl sliît K pr^lP^ 
leiDSÉT et pittoresque de chas^ûr d oies 'sîiâv. 
tagcs sef les ro(îHeis^ ei^]é'he dbutiî^^^S^ 
qtt*ll Hê sôît un jour le CMrôti y\i futttf*^ 
Achille de 1 West ' ' /". ^; *''• 

'O'^ wnti'aâtè etttre les scènes* et les tî^-^; 
Tiîtarîtk qui s'offreïit à moi dans celfeîfe e^' 
/e qtrû je Voyais dansfition ëntVesol.dé W " 
*ruedûéaè;^ïréî^af^ etjariin! Quelle dltfé-'' 
rcDde trtômê entré ces sôlîtutfès romantiques |^ 
et érort presbytéfc s6r la terre fferrhe , envi- j 
iroiiiié d^iottt eè que ïa mîsèrb peut offrfr \ 
fe plus réptignanf aux sec* el'à TespHlf''" 
Pa^ir^ une 'éti^àn^è bKarterîë , 'pWs Vous p^- ; j] 
Déflet^î^n Irîa àdè*8%4s^ks régions civlli^éês^^^^^^^^ 
plugivotts êtes frappé ^e 'la flégriicldîohHb 
gendre tiuitiaiiî.' ^ ' v-r .i, »i - 

ren étûîâ là quand Paddy ïé factetrV, quif , ^ 
avec les îtftftbés rouges , couft à p^ïeîf là p<>èt^? 
entré fo ftlUfâô St-GrélFati et le^ ttorita- 
gneki^iJ CcftMWimirarto^lipottrf VoW^ lèf t'ife^^ 
et alririnuuHèrc-épîfre qHi^'è'^^iïiK^t?iàîé ^^* 
Soili'^iiit^^irîiiiti^ Aie îtrèttiï^fta tJtiï^fë^*^; 

ch»Bi|l 4aiis1è In^^itéifmibttâèidVà^^*^ 



m|^<|?lusa^ hk pf^i^re sensation ëe iplaKîtb 

il^idp^^^^^^ et ife s<)ûfffanû!fti ] 

Q^^i&e étraogç çoïneîdeace eatre Jeaïtn«ejli- 
^ment^ que yoiikineMemani!içï^tle« hôtù r 
te« historiques que je viens déjà' de Vous A 
h^Tj^ir survie clan dwTîeg? JVnverraî;^<ife 
letjlre,au baron cp soîrparu|ibptcaap[€cheut i 
d'Àfran 9 ej je ueperdsiaipas un wOmpalL 
pour présenti^r m^ Jhooimages aiix id^oiok r*^ 
^ljftiMac-T?iaf4*^ogaîoy. Lc^^^^^ç^ 
te >cM*e amitié, m'ont vivecn^t toucha 
lamai^ sentiments et manière de .tvkre>iie 
fuiieiit plM opposés. que lejs. .iîôtre^?.\. ^C*efi 
in ton* ma^nakstij^i^ * ms ^ît m^rfamç /* 1 
iMfofts^ jie Cm^nj, y en. jfmhtxt df?voUs la > ! 
taille ii^ mon <Wpart de Patrrç,,^ir,Valiou«: 
4lnt pensé que ?ous pouviez serv/ir à ' jifâ- % 
tifieite dp^oije d,f P^ph^re ^^î pçét0ndaît 
qnê|è^/aj«^a^ 
dans^^çrAuîïf^^ ^^ h» a:: 



♦ «. 










i iiwêè;^ faute îrfa.iï»QîiMiH ^oâiiii fimiktlilt 
«ie«t?^«M* teîi^*gte> 'ctfcHiy % hmg^ÏMpi 










** 



HMMni U>gtèvtodiitaà> on^tegpekotl qbh MPS 
4êèD<(itf0nd%AtiB}p dct Bogl»9)t> ^^affiStij^n 
ititsind éiftttpê!]^ moitié xbdd ^nnfiittôi^jrjft ; 
9«Mtlécna|son^itiiiftié;baii^^ ' 

cissitodes du pays? De nos tein|>90attethl^î- . 
tatfon a été la forteresse domestique d'un 
>cp!ÉtMaoliri9àdief ttsfjfuAoSfaorïdtfc^ qui 

fÙâfi^argmrKés éKAliffmagbe^iiiM4élM^it 
hêÊtÊ^ isfratiHpiÊabeot ^tAqr^^iluè-^ooiflm) ^f^ie 
ififrittéttidBBta^aâtn» ^ î^^éMJt td^ 
^oétbootlMi seveîmeni'fe étffio^ed^itft^ufalf^s ' 
^ndir)JÉr4ar^aliBèèdiroeaQdbtt)îf9ei raom^fis ,' 
9(p|r A0lë£ ctsadrrfartnoe? IniflaMf , , DOOtîAaa' 

i" boire cpaime un poisson , à faire pour' 
•on propl4(tan^pM^^a^'dtnriiA^fikiâ de Yih' 
de BûfÊiitm^^^^lhtllkèiifi^i^e eau-de- 
vie de grains dans là solitude de sa pi^opre' 



œar?i?,»^|;Jbaijng-^es , se^ alambifis et,,?^3, 
"procès , aux trois àe'rooîseUes Mac-Taaf se» , 
nicce§. 6tMritw«;e8«' Seules et dernièreft 
rçprésentante>dftlçur çace spirituelle , pm- . 
dente et iJUérellèUse. D'une ancienne famiUe. 
protestante, accoutuméesà regarder du haut 
dci leur grandeur les nouveaux convertît , « 
alliées à toutes les* maisons catholiques de 
la GonnoUe , elles i]int pour notre malUeur» 
reuse caste une tolérance que nous ne troij^ 
vons^ pas èat^ 1^ mo^roiDs- sçclairçs* Btf^ 
pfêtre de la paroisse a toujours une douhli^ 

clef de leur gariie'vin,Mlll.fqnYZXi.^^k^^ 

table 4e dimanche,, et il est la plus ferme 

c^onnfç.d^^^^^^ 

ea^.oj^e. réc|aàç (j^^^^^^ q^qxi pri^ j 

^^^!^% h r^% [^/?fi ^M^' F^P^^\^ ^ifc:ïT 
fori iakqf t. mm ic. >xè suis ftpapre^é^jdcLK 

m'çcfire .^>ur po^tç^,. et j.ai reçu.i^n^e imi-^. 
çha,vç i cette myiution ?5t épite^ ^ujr, l^ 4^^ 




Vt''. '»'■?' <l .".1 
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l^^s ^u sdj^t dfe Térewce et dû -seï pr^ 
te jîHîb^. ;|îiir ^Itendaot çt jtôuiéuy îc aoîs' ' " 

. ' votre V été. , ete ,r . - ic 
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L'abbé 0*Pi4HERTf ^ 
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4 fwniâtfur fe c^mff 0'JRiak^tyirifef%iitéiL 
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1: 



Mon tùj^z côim ; 



I 



'/ / 



• < «1 . 






Çiii'aiÔéi^ a[e voUs.é<;nèe|riàqtt''à ciè '^^^ 
j!eîp8è qure^ue chose d^*iïtéi^èss^8Ùlt à voiià^ ' 




pieiri; uec l^ Bou&mbtcs lès pllii p Jaf lèâ com^ ^ 
^^él$ ribÂslî^^eji^ents don tràvéià bt^in 






ï 



^^mmi^m " 




<An ï^aîtisâe votre Amiu^SM'i^hmfé'k^ 
moy^D Diii: lli de* më mettre WtfaitèïnèttiM) 

^eo^Liurf am^'âf^^<^v^i »îraiiiif'y«tix. iVéft'^ 




%îi>ils ;,"i?iî?5à' 'i^HttiBre'-Màfladfs'.Mit^lle 




'iif e'^è# / humtm i'^^miès'ih^- 




^'^r^Si'Wamm m Mésmésm^ 



/ 




?ë9m cfty!liun?ev«jè ifire la messe; le refttoû 










labitiules de txii 



li&vf Xm^j^Df çciginra!e« Je.vaU clûiic»^^'!) 
ccp3iïip(U>r iï)a uarmliçin ^à^ vptre douf wkij^ n 
des omjlifîurs derixlaûde^.çtje vou8.,iitti,i;i 

d'i^, dfii ces .brav^^ çfBçipr?. .qi|i > vapi^*. ïana> 
caçi!tu^lîgn, jde. IJrpi^rick , .^'aaafip^blècailft. ? 
dans.Uçs fvjjpçs. d^ Taibaye, de; Ouja». Rà^^3 
coDjsuUej; entre eux, }§ 'ils dey^ien* rester e% • 
Irland/e .gu. i^ ç^^^idamaçr yiQlp^tairemeftfcr ^ 
h I*Qxil Çp fu^ à.ç^eid^i;ii<?^p^rti^qu'îU;^'8rf, v 
rêièrefljt >^tt lç.gç^y,Yi^rJi^iBP«V anglais Yitaiç«, . 

l>lç|^e. çt dç ^'ai^éû ijhfldaig<i^ twf^^ , 
parSa-rsfield, lord Lucan, se dixîgerveis t« 
grève et s y embarquer aii nombre dequatie^ 
iiûllp bcpti39^»ii{^3iU£ di^n^ i F£.uiOpe &4^. 
jjji» brav>QS^s0ldatsigt ses met I|e.i^r$ officiels* 

ta mort dïi coro&fe) p'Fkberty, ta!à^^£ ' 
la-É^atailic de Veiletrî^iajs^à^pây^ U9?i:\ 
çDriajorpbelip^^ ^s ^silai,,,e,tf,)^vfQfja^^v, 
lecmm nialgré eljjB Àç!?ti3j^,d.'efrtraiaeicrWN^'iJ 

quelque fi^^^^ partie de letiri çrpjiriétâii:^^ 
Çotioarpiié^ pàt sa^pobîesgela/èfvaiil^i iàaa|^^!! 
£iere,,,â menei: pa^ vie.^oi6iYÇ:^t^ç^^î|^^ 



C^fVvA d'attKre^ moyen tlë sabst^âncè «jtfe" 
llNMpitsKté qu'elle 'récefait d'en*' et lé 
mktfe 'v«««iiu^ que lui proeoriift 1» croi* 
d«i'«ifbf9fisei B«af ikin , téi^im hôi»é<liTàîrfe' 
daiBr-io genre ^du eàihack êes O^flôsniicl , • 
et 1^ de JttqudSe les ^abîtant*ae'"»rf cain- 
p«p»e»cc«ïnfaîeiïtdeprèset<îe It^ii daûr 
toiiiiMieMs pieh'tes *s«;usrions, pobr prêter 
semiest gaf<;effe croix révérée (i). HondHà' 
dam'«és de«âeiei|g'' avait cootttmc d?à|ouUr 
ttafl»priér« )«o4tt>sMi ' éerAptet- car *lte layafi- 
uii« grande défMbB t elle iTétsÀ youéè à 1» • 






îi. ,<> ; .. !î 



ciib^o.Q sur i^n obîel oui a da ra#iD3 la^ forme d'un» 
I croix. Xa crosse de saint RfocaTagp^ ^ c^e quç tious 
I tpiSml ifr ^rtéoV tfarnc'r , * se conserV© encore "' 

•wRnraftk qui 1a demandent. Vôvcx là Slatiâùitit , 



WdeÂ 

■&t"''a 



m 



APpaHieRiïent «ytclmiTeçoept jiqji pK{^ 

' ■' ■;!,,-•: ■ .1'! ' .i.a 



iDt <meh tandis i^u'Hqiih,- 
tM ^^tjtipn de aaji^ 

i SajiftjÇrelljjq, au gtjfpf 
itnr^^i illies. 11» ,dç M 

lw,.,.teiin,e3' de la ï<^ 

jiiaïaii, jp^neft(.iune,V# 
»<iowJe , janoni^fi^ 

« ^el^fer,. eux ^ k^ 
auxfetçhijûiB d^ajgf^ 

iiint aeieen4i^«fj 
jBie de S«iiit-r 



IHè-ftlIiîîllii 






tMi ^_^^ 

Danid O'Bçicn, afin d'éyitér 1* loi Oe »¥! 

^^a«#rà*?%#li!s^ètiît au collège des'#. 

el est dévedu àcbuîs le c^l 
î«$é*fê.fazî$ O'BrTeri.'pêj: 

«JefneUiw en IHaridéV * 
ïcîënp^.ûilHîencerifè' 

I. 5 
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lipa amis ^ ses parents et ^ ' -^olb&A** #4« 
«.flèfi^ayer , lui , ses dbmestîqiîies y ' stes^ ëWh 



•v^^ .. 



;j: 



cdiÉiMe 

àîHn.jeuBe papisté d être' aiirbtible et b^saîfc , 
jlPipry Oge trouvait moyen de mettre le payi 
à «contâbutîon., d*eoiëvief , -«oh Icê *^ô«i- 
peaux., mais lès co&urs , et de fafîrb tbsÉkpn 
jrftts de Tiœux de rîrgînilé que lei'"îèalîo- 
dia&tes n'ont brisé d'images. "^. ' 

> Or, le hasard toulut que, quand RotyOg^ 

entra à ehè'vat dane la'villé dë^àint-Kjrfeilto; 

Honoria-ny-Fiâîierty était assise dans. Tém* 

^ jbrasure d'une anlîqife fenêtre à J-espagTtQlfe^ 

^_ disant «on chapelet et regardant les dîyief* 

' tÎBsemènts et les dispntes des habitants' ti^ 

,^ la caippagne réunis siir là placrdu màidbé» 

A^irjr fae ipàbquait jamais 'dWràmîneT'toiit 

4>e.qiiSae passait atix feliêttës lë^'jtiuf^' de 

^, marché. If salua donc ^a ''bèlfé i^tf^^f^û 

jMrtg^eiut / et, s*étâik ^tmliBéiëM k 

;^ «esV^tiIe aVla m^^i^oxk.imdiéà TM^U 

' ^tâafe^ hà mot^ d^ii^àb^^ '^im^A^ 



1. ^ .1 



«wifRI^, Çi^H- *^'' '*'"!' o'9"l''!' ili^ûs 1» 
. i|ijijije,c(fit)rj^l»,RaBireHonom.' . ; 

«yCI (t i.t.r . i / , ... . '^ -r 

.tif,y(>^Bflicp^,,qui ,. compe .Madejon , était 

>4'>uû«}ue<de;iie faire (.'itmçutriu'enfaiùnt 

,jif,llonfriUje^,mat;t'^e,. c'était prendre te ny. 

îmtt par ta quew, n'avait pour je moment 

aucune envie (Cen venir de bai en titane i 

Xvtwin 4u^n^ritfgfi,t^i}i HoDoriaélajtbîeit 

.-pée-ïiPt.tayjçiI'ûtogneDçç.tle Ilory Oge fut 

-,.fl»! ptfM Rçr.te, te,içe^ultajt fpt , comme bft 

,]4i(Wit.»'j,atlffl^B!»| uj' compromis enV« 

.- J'-iinpw, ct.jia cODBcici^ce. Un beau matin 

-.tHonoria n^onta ^l^ çroupè. derrière Rbry 

,„(lJm(ft„U8^ir,ej^t,)f to,!(le Jes montagn» 
,(,i!H,»B0f'ip!MleM > «n passant par, le d^fflé, 
i,u^p(.Jf5^ft,'iet,peu fréquent*, de GleB- 
3l îfeî^^^î^eîl? ï^j^^^^"*^"^"^ aîpsr à ta èeï-' 



*«W%fi! <)H»MJt,-ÇJ|Ui)poficé qu'il qMfr! 
«WWW* VWf I dwçei, la Mné^ictiononiijrll 
»•*. HfftOfWf 11 |P'i;iniè(«,,fc,;iet? i »«., 
BIPflBJcii oijçppijilitiji oérémpnip prqalafclej; 



, ,b 



ment, i3o liv. j^ouf Itt" 

;,'4'iinita|iic(io'4'u&» 

. . *,liv; pA\irtbà*iUe ^fe-S'J 



•de M CHâ»\\v imè\i\ mmiu Mt^^i^ 

_ * — r , ** __ r. - . JE r 





devenu membre de l 'égl ise dominante. Le 
fait est que , cédant à la nécessite et pout 
reedOTfbriatiQ [i^i9tiérreijpi^HyV'<{uàiiiîélEaj|t 

«*WPh%irr,§^,.'8's^Ji»à.j|,fttçfl.{,u$F,«j|ç^RÎ,t. 
(^sit^Oit^i^AA^ l9i{gÔ;9«>{âfi>JI>ég\WAiiC§^»n.'T 

sûreté dans Ijrjfond^, éiraaèV^^QfùSlitfW'' 
loi |Mimu c^é son apostasie « il répondait 






gw'ii;avaît préféré corifiir^s^^^^^ 
iridcoee poi^r queiqués moî$, ' qtte*ïè^ lîflftSél 
}^ ^vt\ arpciit dé tei're,' ne tat-W*q(S> '^*fi# 
^ }oqr, à la merci des l6iV(i^. ' '" "*. -'t. . 
A cet aveu , qui frappu cômmb d^'urièfi^^ 
de foudre la malheureuse Iïonon?i' , réVéqteè 
ne répondit rien ; mais ouvrant tïafiqiîîIhM- 
ment yn lî<^re, il lut ce qui suit ': « ISt Vfi 
^arrive qu!un prêtre catholique, mêmejnir 
9inadvertance^ célèbre un mariage entre uû 
• çatljiolîqge et un protestant qui n'auîaîefft 
>pas été préalablement mariés par uti mî- 
cuistre protestant, la loi le condamne 4 
jla mort.» Honoria, qui croyait Voir dang U 
fatalité qui la poursuivait la punition df^- 
Toir ron^pu un premier vœu pouif en faire 
un second, jura au pied du crucifix devant 
lequel elle venait de donner sa foi à 0*Brfetî> 
de ne, jamais parler de son mariajrc tfant 
que vivrait son pasteur. révéré, et Roty 
prêta serment, par tous les livres qui ètis»- 



i •> 



* ' f «_» X* 



(i) Ces prallcfittî.s élt'tîent deveques fort coinn^u- 
114s tn.Wande. à ceUc* époque, qUanJ Ja loi favorî- 
rfldtelproLéçeaH toule espèce de dérnf>ra1îè{i^orf: 
' ' t ' {NotedeJ'mti'euiii ^' 



'l|p^|{9fi^aj8éfé, ouverts OU ;fermé9 , ^c tàk 

jft|l^l^ V tn^^f un «ecrct que 4^ns 'toiid 10ir 

^pJJ Vtpî^ ép. rîntentîon cfe garfler. "'♦ 

Peu de .lewips .après son mariage-,' Rofjr 

MpjCIa rirtaufle pour n'y plus rcvehirV éV\si 

fAUfro- Hohoria-, abandonnée et traËiéjy 

iieiQeura livxée à son désespoir et à sa boute. 

jUlcoe tarda pas à perdre sa gaieté et ses 

^cbsurin^s^ Naguère bien venue chei tousâefc 

cousin» CoAnoliens, elte ne reèevait plu^ 

4'eiuc que des regards glacés. Une vieillb 

4ame de la cour» qui était venue rqposet 

sa noble tête dans 4e cbâteaud'0'Flabcrtf, 

et ^i dans sa jeunesse, avait recherché 

ira sourire de la duchesse de Portsmotrth 

otk un signe de tête de la ûlle déshonorée de 

Sedley , détournait la vpe quand elle rèn- 

cootrait la pauvre Honoria. Cette irïfoÉv 

. tunécySans appui, sans consolatiop, donna 

.jeifour à Tdrcnce O'BrIen dans unemisétt^» 

.Jb^e cabane de Moy-Cûlleo et elle éproutli 

rhumiliàtio» dentendre appliquer ati des- 

eendant légiûme d« Brfer^Borru le sobriqifDt 

dé Terneen-na-Garlagh (Térencc lebât^rd)^ 

^,eu d^ tedipd après, Honoria etsoh<eBljiit 

[ifparurent du xoisinage de Saint^Gfellâfe > 



-j«e rdn appnt ^'elle, ce fut ^u'eU^nfà 
^ans lesiks d'Anan, où elle étliLdtuZ 




" 1^)^)\ om- '}'^>. .ffigfW"^î^ . ^f»fi I fi<MttBie; 
•^L?'1i'.*y'^Çic^?i,fte94qpt.w IpéJeriiWige 
qu elle avait fait ^p pyra^ttoir^: d» Saiç irfA* 

•^^ :^"5 fMf!,^1':pffee .priant au,, hmdàt 
**^"^ «*^f? , .çli.cqnflarojaç* à ]'4tp^o4«e |»ar 
f*»^^'r[f «l^iji^t^. Hftiyd'étaiide /sa4i|fawft èl» 
*Oi?,,«II« «1^^ en,^ace la.poipe du fowtt^ ; 
^' 3H* <?9n.%P?i WPH ; a?* . statut rwiitxe 



ET ÛSYWÎtAHBlITY. , Sj 



iméSi 





«Viii^foiËé 'de iixdï- 
h«itr<a*i>cfltliëfï(f Irfcy des' deiii Wxes'qîie îçi"' 
|»R»(^«î<ys ,'d,)rrt Id rër'dl (ïtiB^i ^ vaîf q^i^ êàf 
'iepftwdfcttt'ftia' tfè3teif£rre'd*ufr rà ng «levé et 
dé UptiUÉko à *àf ài^^até'éA P'/baiiaon:*: 

cieBWôJientellé'ffitfda!ë> iibdif hûj'o^rd'hulfP 
pw^lï'ïétfnie» dès hèuféllës'id^èi.mferôaa- 

r j I •• 

quiîniwit k ïilôrt d^ VèV^uti 'tdtftb la Stf-^'^f 
ciétéitttit WssèïnWée *iW' W'^ai'apdHe^sbu- ''^ 

<l''Mi[lMSoÀ»'dèf «CûvéaudéMâïiifess'é i'W '# '^' 
« l»«à»toî«é.<VftJ:=^iJêfTi; >V jiiitir "iissîstçt à ti '■ ' 
«««««letWailii!' M»iiiCftb«Vè^àh d'Éblievét'"' 

'»ni quandla voix lapluî'tloiiyë'à ïii*>fe''e¥ir''* 



«i^àitiuim. 11 otatt Impossible <1q( ne pi^Htilb 
èonïiâîtrecolliô dfe la pauiffe Honoris, ;r?^ite 

t^t^Fûutët, tenant d'«uiie mai» son enk^ 
é^ de l'autre un papkr qufelle préaeckjt3^ 
|>^clre; Elle «tait en\HEfloppée de roacitt^ 
XQàTïteau irlandais^ et ses longs chè¥^iiX(gK 
ti^of fraient pluis I^ noires 1 restes de la ealii» 
iMUâdf/m/vmads (fùiiétalemt deveausf ^aioii 
èotn-n^ te neig^, i^to«ÉbaQt suvaes épéutei^ 
tandis qu'elle tendît léj^ jeux. levés V6C9 k 
eSel ,')a f ai^iâenl jres«einbler à la Madeleine^* 
G^ide. Lef iprétfe let à haute /vt)ix le. pâfîW 
^te'ielle lai'i^âil^ demné* (Tétait itceitiàM 
d^ 9on lii^riâge, siga^^paÉ Tévé^ue. l/éi» 
ttrpe'èt le èâckt^ihi pvéÛt étaient. co]MUS/di 
tout le itiobdepâuîsi charcitn ne demSf* 
ilâ^tril pa>8 nlie'ux que de dédonwidg«|.ib ' 
{i^ilvre Moûoini à\x pieux pacrJ&se qu'e^* 
^^ait#êee^dëj l^ais Ho^da , IiJaodaise(êt 
femme 9 ble^ée fusquau î&&d^dwG0Bi^9ifi§^ 
jVtit onblîer rînJBlre <rt a^Toulm fnfishffff* 
lAyfimr.^ Ël(e>aTQft hitX'ém^dj^mkj^l^^ogtp^ 
fetlefr qH^ 90U3^nn t^lidp d^hApumf^.^^t^'^ 
to^èèe|)4»L d^nas^tralJiét^ot de.la^. ff^t^ 



ET flliA%l^ll«KRTY. Sg 

|bMi;^^WfiMp^à-'f t^lfil;^^^ M-fétes 

MfMkldlrWiâ «li(^d»# m omedtvh, bà d)è ebatitaU 
WtgHyà éêi^ landkM^ifie s<>&^petît(faYçod> 
iiédoM 'd'ittle *ôube ^et d'im-e élôle? décbîrée> 
difil^'elte k des^frtait à- lîégîîse ^ servait de 
iMb^âiro^Si de ^aciistm»'. J'étais'fort jeune 
ttfofs ; i^As- ii' me setnbie «neore le ^oir 
lÉMrebaiit pieds et jainbe$ um ajprès lept^ 
fte i • BOfir ÏH]^ ^'me main et sa sâiatie t4^e dk 
l^tHre , faisant les téyétenoes usitées , mon- 
iS^ataTi^e $es doîgts le» duenges de auifiqui 
^ajt»ieiit r^âte), ^s«ièvemeiiliaiHé dat}$ 
1IA^tx>6, chantant le^tépj^os et faisant dl^r 
Iktr^'^nftefte douceAvettU eè veraiotiveiaftesift » 
%o«iitiiè^ii^ eût tremblé que* ses sqns «pf oh#- 
!MI^%i^>fe^e0« QoHés^pitr te^^Teals liumide» 

^]MÉslof('i^€^I]fenH^taerO^^^ mM 

'W^émy^ik *'9êèm» > et d6 ^«Ikls^smeoiTs 
^%n>Mftté«éK^ eis»t>bèikp^ei^d^ttla4^ 
''^#^efftM;^$! db ïa iebréliénlé ^> qiri at*- 
iHMMhrfliMli^'^^&iiit»*^ ïéi»fis**S»ia«rfmti{^^ 

%É^ l^l^eiQlèlé^llMM'^»* d0Sr4^g^ 


















8açaeji,v^^§,§^j:,^e4«)ftfiy,(è>*-^ixHteii)ifl>be»s««q 



M d»»6^f»AlHTy. é't 



0(> 







«' 



saiéiipob 







- -" •'l'pi^Mwssuçc fuez quel- -1 

»4te 4tiSaipt««rt^tt«éta1l"Oebffrôî'fliink's ^ 

par-JttëdfcSFfc.tei ^éBfei««ëi--,46ri§éritî'j: 'sans ' 
peiBeiÂi{ifrafitéé dfljUWi-ftlè^'la'lbn (-ar le "^ 
J»«tillX«rd«o©i<êt«ffr*BJi«ftrit tibh'ttiîiïé îiu " 

fi^iAéSm^tsà^ ifr'«»pJi<ÎWJif?l^à'înscripJ ^ 
•t «^QomtaeatBoée teiicatMdrtïé'à» àbî'àt- ''* 

calife fiaifBM«ii«ielHjis4«^,1«^ iieii-''''^ 



\ 



N 



- ' Cn des în^yèBS' -dotté t*»'îWiu«««yi*B^fif. 
^oomiï*érfc*méût de de'éiéelè.)pwwr n iii w ii>É f , 
^kU cdâvctsioh dés catlibli4«ie»rétsitsd«éÉi) 
%rcer à fdîVfe ôkwér'kdw^BfaMfti damalÉ» 

t>Uer iptè' tr'étaît !«' m MtièN la ifiluà' feâmifcj 

"s'éloigner Ai- fcirit <k\ l'bn toalait amiMiM 

' Le résuksft tXïîM^ipit'hii baatvs db68tei««e> 

dégta^ant!dei>lt»- efnfpiu»,:oa cnéà«r<dirtv 

bientôt que kiH^S'^littiQiKW^leaner'ifoiflB^ 

^ liéariîncè ,' tSèdiè qwe.ièt ealfcoliqiw» liStn 

nérf«nvoy««ièirt-teUï8 ewfetoW<kiw.lM ;ç«çf» 

étrangers , d'bùiïs ii«reia»aâeH*îWMqn«rj«- 

mais ( «étîdof ' Tthi*"Offiw rmaa^mèiâamim, 

- e3tcinp!e);f<Mi'W>i«»'8/4te'Ws**»«»t«''**'*i*'> 
semblables i ' la ^taiit» en.- déacrt ^ JeHS>^' 

' prit er«i8Sàit'«dn9'Cul«àre-èt<vequénilirtAli!*i 

vent une tiguear nuisibl^u tfn tftiih.iiiwdbn' 

~ab c<raTeDfs fiAstes «i <twh2fr «sbtaiiaattiet: 

■ eiistei&t^WJOïe din» lé» pwwibawAwttip-' 

XW^jôk :^1^SWItj'«Wi»<MfcÉ»- i iii ml i l i H ' 



■^'1 






ET mrrur^Jmfn&TT. J^ 

ifla»daîs; Qfi i9ar^gl9ti3 pAuf 

eoMDev I^àausM /tpjje],qge» Tîfux 

8i crêfe •» «reuit v <s«pifaJaUaiy. >à 

^iMittèrent Geoffroi £jQaliikg..i l'u^ 

, idotttiaieQt ; ^ tenons. 4*ixJai:^cii« 

^KCâèi^ît dans diet^ 4«oleisi^ n^i^ q&lte^^pft 

^ AkHm • q«io.lé^ ^«i^i^^ Joi3# th^Q >S«i(jt. ^.^pé 
*^pimv»Aetfrf|iabdM i^îMffèîL^^'été «À.Bkr 
4MiiiinMfeB{dev.JUi;oti0pt»lte 4e( Amks.ii 

♦^> llt w i ipl b 'ii.tu afciyi» «ié«4iiitçiDU>^!Çft4i^ 




.fpEJed, deitiier vice ou 4«ini^fi9^atr^4ft 

^^P^WI^V ^WW^HF îîW"^lîWfff "o'icrlc^tl'jTlWl^nCrîr^P^^ 

iiol— CDtJ'çgifflttWTWtllJf' fO UJMÉkaBMSOiiî^ 

^ | j) i ti <l»aaiP»»iil[j»Jte% t ' WW |f W| ii tl «|^^ 

«.iHNMÉÉMlilJbMBateUr^HMlilBOMrtlIil^^a 




ET aw««*ii.anTT. ^ 

J ftti dl itfrttf'ée-Jttf^éffétfv' ^p^ j i w w wiSmâ t p 
êt pÊ 9 ^êUtm ' è oB t»«tigg»*%ift>M[tftfi» 

r 



|pt>ur soirèir 8*n cro^h les trfetrtèttifeufrillp 
èle^, il répbndh ; rOtii^ trâitWDt^JrncàiifÀ 
)e fugc,'^ et dâvsrntdge én'ctirer sîV^^'WR* 
Jfoît plaisir/» Ce fut aînsrî qù^;-Aw«^ 
|)Ouvoîi* régnant, le a^estrëndanï de-^Bdèlk 
Baroîhme, lo sacristdin du ^cdteâa *èe*fe 
messe , devînt procureur pîitenté'etTOeftîïft* 
de réglise dominante, taiifdSs qttc M^ Rends 
(uï comblé d'éloges (ioiiraToir reiffré^tine 
ime de cette «'damQai)le^héré^ » qui tfh l É 
geaii même les c6ns6rvateufi5-nés des MB4lt 
perturbateurs côtnmuns^ an reposa et 'de^h 
^tranqûilltté des sûjritsxie sa majesté.^ '^^'**\- 

X*àge et rindcHeiice de righoraAtiHnrfbr 

. la dIligeQceVVinsIrviciion ètrâttrtttéide%(te 

jeune apprenti se réaniment p<»if^Btiet9te 

,4çrmer' un ayanlfage'ctécîd'é snr Tau'trei^^lip 

""'view: Hunks Kii accorda enfin ut)« pâH^âluc 

•jprtffltB d'oné étude que dëptiis'lbn^iténip$ 

à seul dirigeait ; et mieis I)ebortrh«'BtMfl»« 

>* r t . 



al 



mit »)n» brisé \le c(eUT!s''<|u'^nl{*criMflM^ 



f 



jjî,pM;!|ii;ôi cOQ^Àcû. ({«'n trouverait daa| 
^!l^ecufil d^-St^lïit^ quel<;[u^'loi reûdue su/ 
^, yivi» du. c^flispîl ipiçituçl et ftempoVeï ai 
;^ Jf, , et d'gprès lequel lè jeyne et beT as* 
■atmii d'w vieux ppocureur était tenu à'ê^ 
^9««d|C te laide «f vieille fijie de son maîtrèi 
vrlGioq gtpa âpres, le mariage de Téreûce , Èi 
..liMU Hupkft mpurut , ef laissa, son 




./frigpiriétflire d'une foiiî bonne étude de pr^ 

liaee* H n'y aysMt pas (i'an? toute la CoéI- 

noiie un.procurcur plus actif et pïus orthd- 

j^|ji;«îq«e Técenee,» qvisixd «oudain appa*« 

JjIMi.i^aele', .le ï|fèçé çadét de ftorjr Oge; s^ 

.fé^CWCcKicVi^Viept des jésuites àiRome,'^ 

,if*t,Tiï»t nw^tîw soM.ttn a^F^eit tout nm- 

'^jfm rblslolre ei la^fôrtune de spn bqvôU.'JJ 

,t ,l4'al>bé!<b» Ignacio OIBrîen , d^t 14 e*^ 




^il»»l ^aipéc^er U 8»pp ressicm de één ofdWK 













^dMt* jjl^iniléfoii^ - cdiircfnt 'Ûë' mûe" ^!leâfa !^t 















mmà> 








^. 







\9m , ^^ 

placer $oas la {)rotectioa des lois , n'avj|i|btt 



ru 



cmiiite d e» lois ou des statnlff « I^ ûMm 






1. 4 



|4 .; ,W/p;^^Wt Ti 

^yuXaa^t . jd»as des yeine^ ^protes^antep ^ î^ 

gl^ lampre du. futpr rep^ë^entîjjjt, 4fl| 
1ciî)i^djBl)al§air( fondateur de \i môj^j^ 

ciie ijiapdaîs.ç. ^ans Ça? , fils, dç Çon^l AUf 
p/Qfyipta ! chevaux J ,n.e jetât p.?s :uii ^j^ 
d^r^h (i) «ur réeqs^p^de ma faqilllçj..^|ç 
cop^ultai doi|p quelques uns de me'^ àbcift^ 
clients-, et i'^ d'eux, le J)ng^dier^ FlaYJius 
JMac-Taaf de Bog-Moy, m'offrit Taînçe dé 
ses nièceS et héritières, miss Mable. .Map^ 
TTâaf, en.mç disant que s'il en avaîi euune 
Uus âgée il me l'aurait volontiers do^qnéeç 
Maïs, voyesi-vous^ abbé p'Flahertjr, jMtal^ 
rèsblu de faire comme les spldats h^sspis , 
ide ne plus me battre pour âe Targent ; ainsj^ 
auoiq^ue miss Mable Mac-Ta|if soit une bellç 
ifernine et encore à la fleur de l'âge , conypa|ç 
Tçs^ aussi $a . sœur Monîcjue 5 . cepend^iii 
inà vocpttîon m^entraîuait vers Ja plujs jeujUL 

.':(#)<ktltt«a||^«MiAA iiteftdafni a^fnaë, éàà4^ 

m^mf^:... ...- ; ■ . • ■ -. -/yi 




ET tÉS VftifiÈRTY. 5^5 

i^ff^Se9 et que'l'iaraîs souyéht vue ^^enft 
jd^s uôtre étude, à Saînt-Grel^ao^ av8c d^ 
4jAy{igatM»ÈbS ou des actes* à^ fâii^ TeguMis^ 
iBbiSejte qu'ua jour étant entrée chez moï, 
4iHe oublia d'en sortir avaiit cl*être dévoue 
I «Dftdaoïe la baronne O'Brien ; aprèsquôrî eltè 
-éïirlvît à son oncle uoe^ttre qiiî aurait 
4jClti]^id un rqcher ; « j'y, insé,rai,» 1^ *jumecft 
'grise popr miss Mable , afin d'adoucir soh 
trceiir ;. îDciais toat fht inutile • en attendant 
fogtiatfoiu, attendez un peq , <][uo{gue j usqu^à 
^ .jourTaoïnéâ de C€;$ demoiselles haïsse 
ji^û'à la trace de mes pas. » ,/ 

.Voilà. donc Thîstoîre de votive cousin , qui 
tat ça isèfoe teodyps vâJtré procureur et votite 
jenneoil hétéditaine. Quant à son caractère, 
Il 'est asBca'diffîQile ^ s'en rendre compte; 
iéfest un compoèé étrange de rhumeor db 
.ffi tjribu et des qti alités dé sa position 90^ 
tdale^iynr pèstdt^antr-swtale. il wtnclâiirtpfc 
JP^qgiçc^:^.9«>iràd«^ wttAt^4«^»c9i^ge 

C8tniè|)liis ?^î}\^ sa x^aste. '¥àti[f(yhi pi^ 
i.didj^'''»^^^^^^^^^ point d'hoDQnmr 



ç^ j)j^ît,qii^'î^^ clauses ûj^fôt 

i;ieure^, et ^çipçipa^ç^, , .SecreAémeûfc ^Wgc|^4 
Sp parj^ ,p9pu|âïj(^ j^^s^^^^ ftvojr uq sAntïipçgti 
p^^ulaire pu une jdée ooustitutionueU^^j^ 
ej5tj?f9ii>pt H rcindre.» iQajiiil fougue k^j^^ 
foripei:. Sa pensiSe \ toujours attachée au|^ 
fiotvvénîrs^lorieujc de l'antique Irlande,, liTCf 
jBes^banniçres vertes, ses haifpes et 3esj]c^«^ 

V«-^_ J»^.^ >.1^î^ J^ ^^1.-. * Il lî_.* 

^ n^s autre^s çalhohquesp 9^^^ ^.T-^ 
rebëlW ^t royaiîiste^çn ycrtu âù même iàriAr 
fiP^û ciacnê ces opinions diyergentesr^j 
laDpafience de la , soumission la piu& fl] 
9>i«e aux puissances àujom^n^^x^^^\ 





\ 








,*erso^- — , — ^ ^^ .^ 




f^vliâi KVa?i^| *ét' te plus géuéréuxV'djlra^^^ 
**^ cKjl avanBelddnsUés brogrés vers là^Jï- 



r^ 




hon^ a elé honteusement reiele^ en af- 
Ipsqu au, point du depait, Mr \m 
né fladounistranon. qui fail ae'1|L 



e oadaunistranon. qui t 

ido, un aiol VLoe de sens , ei au ff6ii« 



ât ufe cnine. 






'Four' ' ee q«]r rcg^arde la lëpîBhtlîeîF d-iftW ; 
Bi^kil darvs su ptofeésio|i', on toduiire m loi 
cet animal vraittieift Tare i> :ua 'tprocuj'eÉir 
hdniiête faofamt?. Sir liaxitemiaissmicè^qul' 
k met nti^desstis de l'état qu^Ies cbcodiM» 
s%»acfs& seules lont forcé d'embrasser ^ *l«fî : À 
donne une sorte de dignité historique dan* > i 
1^ causes qu'il défend. 11 évoque ses té*» 
moins comme Hécate les psprits 'de3 enfers, ' 
et , à sa parole, une dynastie toat entière de 
rois d'Irlande apparaît pour effrayer /i^M 
aventuriers écossais et renverser lés prête®-* 
tionâ des dénonciatetors protcsiàxits. Ses 
cèUses en acquièrent 'ume sorte d'intérêt 
bâr(Ëque., sa je puis mi'exprimer ainsi ^^^ 
ses plaidoyers sont de 'frais poëinea en style' 
de palais. ; . .i . 

Ici je m'arrête pour comparer lesdestinëfis. 
<|^4eux Ixommesqui , tovîB deux, représisw^ 
tent d'un>e manière diflféronte l'histoitct^^el 
leprpays. Le clieldes O/Flaherty^eijiévW) 
G6^Qûbattre.sur une; terre .éUnègiëre pour, diës/ 
iptér^ts étrangers ; iN^Aisteittdglss&Dt; aâ|ist v il^ 
nMleviieat boôinae^^eitibrillei dé tout Iréckl^. 
d€is/vef(ua héréditajresi; élei^épanson i>afig v^ 
distingué par s^çs titres >c^v^(td'ii<M2aaMW 



«téi|*i& :à l'îridfe de qualités qui tetrouvent 
436»Î0nrs leur f^hreau quand des m^tUulioM 
flibustes ne ^vieûttent poirrt' retardeif letini 
pmgrès^et comeilir tous les talents eii tnî-» 
sère ou en abus. Le descendant des monar^ 
ques suprêmes de rirla;ide s'e^f vu, au con- 
tfaire, attaché, par un enchaînement de 
u^ex, atf bûchea" d'une avilissante perse-* 
cutîefn'; traînant un nom historique dans M 
ftttge dé lapaayreté et de la 'dépendance , 
ft était, même arant dtf naître, destiné à 
irtie ^gradation inévitable. Doué d^unë 
ttnfe ' ans*! * eotn^agenst , aussi énergique J 
tm^dî vëhi^mente qu'aucun de ses ancêtrer,' 
ces nobles qualités furent empoisonnées 
dès leur source ; réduites par des lois tyran- 
DÎqves à une honteuse soumissioB^ elles 
se^oâtthangées, apràs «use lut^ inefficace 
eiïfre* la* n<rtùr^ et la d'estinée , tm une indi* 
^trtîon cachée et n*hb profonde duplicité ,• 
iiî obt rendu le- malheureux réprésentant 
nF.sigran^ nombre de ses compatriotes 
toe p^4)elie{hél€rdgèee d We masses a-^SM 
W^ogèoe qu'élite. Attaché «n secret à uù& 
rtiglon (cat^Térente mouTrabîen certaine-^ 
iiM»l •etir bon'€atiu)lique ), il affecte d'efii 




I 

de ceux de sa caste et de sa classe : e0ttllii9<} À 

prètestâ^^k^ éb Itkn'de'5 il^ifi^rl^ FiangUri^tf^ 
sièkdedy^^^ ^ei F4iè€i|»t du^ ump^ 4^àl&it 
z^l^tiL^P I4^à<«n^^ât^«i^Mefn^soirï ^û ti^-^'^ 

mise prudeute et royatt^^ ua élief réfontié^ 
dit règne^iâéBétkf^j Ylllyiqul^ fait rati^e^^àa 
têfe poar la sàiiTCJ?(i)4 fl n'eik a fses tmtfm 

(i) La |pl^«si> .qu'înspÎMit en Angleterre Icjat 
floKssaat^ïés in[anufrctures ï^^^ était si Wre^ 

qù5 Swift ajàûi t^bné oh éMt aârià^c^tïd #pap»îi^> 
posait «r^'^rendte èénétiflirPudâ^èMfe icvtniptoimkfi 
SA brochure fut traitée , par les hommes en place, 
dc^« pamphlet séditieux et factieux. » L'imprimeur 
sèMi-'^ pA$^ >fM»«ï l^wirTfmprhhd^iiffl jet >i»^( 
a5l^t')Mfâtocéift'f)ffOfilitei)f>if fli9€i^l'eBfi«ff3Fai)iA»fi 

guerre lasse , ils abaQdonnèrenUfiésKffiBtinâllflilMCMii 
de la toii»V^i riRié(iirt)un spccial verdicL Alors le 



> 



t<M|| If^QIS^Nb è%i>^p)^m #ifltpfM|eii<ïpli 

cçque je viens de troùrer uoe occasion de 
l'eipédier-parla Toie de Bordeaux, et-pac- 



«e^*«epÇfif,*f î^^ 4? noM.I?^!? H«°ï.aw, :.cât 
i',iHtiifebè[in«oré6igier(.d^aç>, tos , ,»ffà|ceç ,,4?!, 

, !)r<nt(t fla eom i Hod sj', i,., . ■■ • ,■., ui'i -., .(;;,i;j ç t 
W^ninqiiii'J (•..y.t.-.Mi^i,", •- ,■. ,lii!...,: ;■);<;.(., icq . ■,!, 

it^i «akRBQÊiia .qiaiiuàuriii «m^IuMa^ Mf^lWlêc 
■BMtWBrétsiUtifallnsi'^nfioLncciis elî , oi&i.l ailong 






tii^c np^Micleàt la mîffète dont fe ^ÈvSi 
etttîwriné, et -des hinîiiliâtîaos pr6dîgué«î 
JçHirtiieïltîménlà-ceàîc'quî ,'pour adorer léàtt' 
Bdeù sous là forme nJagaère :'adt)ptéè daiïar 
FEuro{>e entière , sont en batte atfx dîspo-^ 
sîtiong d'un code intoléran^^t impdlîtnjue \^ À 
^nMes.rend ■ étrangers danis letir prdj^re ^ 
pftttie; 

« Adieu-/ je fecbmma'iidé votre saltrt tnik 
scfins 'des Hussejret des O^Leary, ef qnaiït 
itt i^^t , tara ut tateas. * i . . . :. 

• , « W 4 ^ -^ « * I 

:^i^ , . ..'.: ,Votre,etc^, «te, ,t ., ;.. 
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LETTRE. V. . . 


1 . «1 . »■■ 





A monsieur le comte O'Fldherty. 

ÎÎo'n MÂU COUSIN , • « .. ^ 

/r^tr^ affaire va son irainu .L'moifùinû maû 
^unqumm. iq^ noïr^ cause , qui déjàJait 



ET,Lfiir'*('irt!AtltfeTY. tf^ 

*tt'*TÙîivHibWé»k»ioti êiàtiï ifés ifArlSWÎ» 

ttàiif!, '. est- -wut-di-fslt tèjrfifeit'e i' îHf*y^V 

ftiiiëiem tiii^h€\îitffiV\bnt fàié{\S^_ f9^ 

mîJié feit ijûé p5ew?<ynftfe ne dbtiïe'dcf ^Bcê8." 

Le» Haiïks,rfgeDts'cfé^Prouaïbit», <ïuï's*ttf 

kiftakrWnaTiV'-lÉiS piî'nfcijiaux seigneurs "dlF 

F pays , sofft tfêttîâtés dé- lous-les pUrtîs poof 

riiïiolence de 'leur cbùdbitéJ D^ailtturs '/il*? 

chj«^tiieirt ^oélcÔTitjtre caUfeé ttyi^^T^'tiiitf 

*n»atîoto, et taq procès e^'utieVrâio ttot/i'' 

Tflfille ed Cofanoilie. ' • ' .'•"--•»*'' 

9'kved audience des demoiselles MaC'Tàd^ 

audience, hêllts! ou, {iettdant deubetaortëllë? 

beurès vfè'ïae ixiis 'trouté seul •àudi'téUT^ 

Bes mémifU'es éôntre ioùl le genre 'iiaiMiti' ;' 

la récapitulation de six' ^iëcles de' ^tiëft\, éf 

pôtfr rtmih ttfiÎTCrsè? , « infâme s'édûétfeàt^ 

de cette nSîve Otifàdttun, leur jeune «oeW: J" 

ce^a^i^e converti i Terry O'Brieh- : » toiij 

c^ëtaJï -débite 'd«hs une espèce de' fiiu* 

bourdoù , <!« îà «noîioto^niè du<juel vous tt^ 

pouvez- .^vOus-ràfièuTia idée, si vf^us n^a^* 

jam^s ptèté l'oreille* Ain skanaas coritidHd? 

^ot^u'AlIfe ïessem^le «a "peu à'ià tnilsî^uif 

*0|t«l!*rn8tt»«'sé écÔSsai'aC.'^Eâ aîteiidàtJtV W 

(»UrééQ H»êadîer'esl *'nduèy éi f^P%» 











:j 



^m ^^^W ]!W(9P*l^(»a»ytfil«ltor3r,Ja«> 

f?i^)"*"^:*'^^<*Ml* f^ao*ljii4îrmlde.t(3ii»pëJlè> 

priéié ,, abbjB p,'Elajhipj:|y:{|-*'UiSi aiaitsaékilef» 
t(r^r parij l J'espère ^'«^^t <<|«Ke k' coifatè 







SyMWJê'lÇt .A>»f9MV>flf^ {ft|>««5^«»^ 



\ 



çQurage.l jna>u#r.&reoik.r6èofifftfuirè eut mÊu^ 
iMlf ^â.i^a£iQ«ma«aA It^sr-^rafiée» calùnattiât 
}^]'gnll^i du parc; el oous avoaj éepni^ 

H^cJiyQr le lao^raia et plaotef le do^aût^ 
i^i^'Ô^tuâ autmiï^iti'aîa saoci^ propriétaire''); 
mftî^ ïXQ^ netâ^ïk^mi^w (Achéts de profiter 
4^|C§p8^il^.dii.coait€. 9 Ainsi* :y eus ¥<iqrM 
qfi/ei^ siiltcc^idrm o» parle p2ts , il sait tlit 
iB([#6a.deviaife eoteodndi^ : -'. * 

ffiipp^Man|;^i.fQi:t.àUiraue9 fai cru éolre^' 
;i;^k: qu'il déwref qu^aiid ircmsi aaree gagfxé 
vplX^ p]rocèai^ide¥6nir l'aeqtiérettr des te^f- 
]p^fiabi)èli«dôÀ9^imiiK$ft et tovtî dboiipiié.' NoU 
IM (]i)e. Cfa.nlÛQM «Qii( fort ;|)iltoiresq4j(es é( 
|ifNl^iliM»i«^ 4N:)mervé^i: mais jene b^ b W^ 
MUl k%g»H|et ^m lui ^n les leoir^en fidéi^ . 

llMW^lM^ ^de l'»bl»U OIBiMH eiitife^t^ii^ 



ET jfi^ iii'um^rr. 1^ 

i|.^ exiyojé ici sai lûèc^ Ualiexmef la ûUe du 

i^^Béformer ror4ïe de ÎJaiateTBrigiy^ répjré^ 
fl^p^^fiujourd'hiûjparlejs pdiurresaûstajr^ ^ 
Ûfirife^ Jean et Joseph ^^ à S^ot-CLr^lHiQ : <SQ^ 
b/s pouFent3 de xeUgieuses oatjtirvi^u/.ejii 
I^^fle» à la ruipd des abbayes et des lu^ 
nastères. C'esteavaii) qig^» datasiles vicissi^ 
ti^s rçligiei^ea . des trûi3 dexoiers sièdtes, 
\l^ f^iu^ ont. f ti^ plu« 4'uaa.foi^ chassée* 
4it itejijHrfi. aHtels ^ taotôt par. Ie$.JbdUeba]rd€4 

^.J^yr^.iyuî^ons. furent n^ée» » «aprtK 
ÛMJblftitvIl^ Wj^ki «I pÂlir.iea^^iotjp^ : <l«i: 



çô. . .rimiuj^'o 8aj Ta 

^^eîijiUij^jpit, 4té persécuté; s^çs 1;^^^ 

Çlfse et de.; femmes î'ésisteraif^^:(a|iefgy( 

rMés? mm ^.Pm^. . „ 

^ue M f uÉ^/hniM vm £/M« U r'eul. aussi 



j 








BT U» o'FtAHStTT. S§ 

en dépit (de la fèT^^âfWprde les vaux n^i^ 

miite^snaltéf A^iiariè^Feâk h}méph;s^ 
HPïïnwmël'è^t à la fo^ 'mm'ik ska^è. 

%'^^ lîii^to' ^u^enés oik&pèiit m- facottï. 

leur petit >c®^i'h^iÀKÎiTlâ«S%T«c«rtaift 
éé^î^là'^'mmt^Of'ëfm' ûHae înéfuài de 

fi#lAi; '§^c¥4M^te a fra^sferéMUiéë^ 
«QlpiâHft' èiittveiit oiïlgffii iSaiâiil'daii^ 





■♦ ». • ♦ 




, _^^ iK oSifli*ivreiiMt» 



FîguresErYOd^ cette jeligieiisfi itadiSBue, tfai^ 
]H»r parenthè^Çi, estiiaJmnis$isaii4ïSfj^ntiiAst 
le caractère et toute roigaoiaiiioiiJdes €ew^ 
neS' de son pays , élevée aiï QSbilieu despcnn*^' 
pettses céréoionies dcMD égUse!, âoeobtaméé^^ 
à des 6006 mélodieux et'àréoht dèscidfg)^'^ 
Be parlant, pas iw mot tt'angkls on d'idom* 
dais , tombaat tO'Ut-à-k^oUp parmi ie$ bûine» ' 
grasses mères d^ Sainte*£ri^tte^ui oe^saveiil^ 
qvte ces deux langues. Il n'y a^pasîde dp«Ae* 
que y comine d'autres. ont déji £âit»daii^ là 
même position ^ elk s'en petouxnQra ^à9* 
sq» pstymfAnla fuminère oeoasion' qui àë'^ 
pvéaentera. £n attend^iit elle attire la ^It 
à M chapelle» mêaiO' iesprotestan^^ipâip Uèx^ 
trème beauté de sa joln. et de sa pèj^sotia^ ' 
Sdut ce rappela Tâbbate s'a fOiém^il pn% Mir • 
mMinnes pqur J3pi8ttare lep^sme à' la tnoék «*•> 
€€aff»» ditO'Brièn, qui ad^resa BravéH^^ 
fiœtm:^poid»Q imkàire^eite, « av^'des^féii^ 
meç et de la musique ^'mOn cher Bkbi^^ hr^ai^ 
ciiQkVertîirezr rklaaoïde) bida .iiikûit^^qA^^aVèc ^ 
toute» Ies.l6is pénales fit tbufes- 198 ,pi»fi^^ii^'? 
ti«as du maMoé Je ^m'éMsiMciité;^ |^ii ^.! 
Temeanenl b'^ «t js^OAftis^'ptiidé^^ ^'^ ^X 



-.■-!*> ' * J 



H 



ET his ÔpiAHÉftTY. gV 

réûâfcûs à î)ûî)lîiî pour nous métitre en cam- 
pS^ïiie îfolis les éfèriSards de Mwf. Porîsoilby' 
ef%gîiû. 'Je'Yoùs édriraî aussitôt que votre* 
pf&èDC'ê devîetïtïï'a ïiécéssaîre. 
''^'aitendanty imites les'hbnheurs prè^ dû" 
ba?ôn'èt des dèmoïsellcs Mâc-lTaaf. Je vôufs' 
foîfT[)Ss:serïi*né lertVe tfe^îss Mof'cf-Tïiaf /avec ^ 
léHiWeT Jtf'éîfè rii'a' ^crit en më'Itnyoyâiit : 

TiStt *èf ra'dtïe sont également caractërîs-* 

tim ' -• .. . -^ ^ '. ^ . ' 

"' tdtre', etc. ; etc.';,' ;* ' 



• . >• 






•1 1. . . ' 

•'"•«"= ■ ÏIttET. 

'^^J'U-'^^cïtehi âbbé O'Ftàherty. ' ' ' 



ni5fK) de "Bog-TVIby ,Tôm leurs con&plf 
i»|tsA r^][>U OT|iaberty,..J^ae« Rreflnopt 
Unlfetté de lui. envoyer .une lettre pour 
atr'êmSt^té • gen'éràr cdmtè -OTTaliértv 7 
ne 8aàant\»î« radres^'VR #. '<fe tr^fefeà' 
PèirWrtretoâfes Mac-Tâaf (MaWe et 



/ 



^ rTfm^Jsf^^ftm Ta . •. 

9HyiiiJwa(|aiii{6iéaé> pi«Mri>aobfaifo9M 

4($4MHi(f«tKér^ oi](sël:TaBtile^ch€fcolatM Ae dUNloéls 
-tiâigi^èblap cMiiB6rld^(ai$réililéaiâ4llQÉa 

*46s4todkto%t<}efefl6CdwtMiffij}]ii^^ «oâti- 
«b^ ifdl^dî^€et0^daii4>la.{m 







de tumH mrA 






èfaopdlléii0'jB»èDB0iil dttikipe»tfqîi«iiîiliM 
li^£M(i»drf<b pas£du diÎMiîèr^a^i|iill«it| 

ikf MMbiVsBB&éi leur jEtK^tièKoAtftt&tfa^tioo #èt 
al^kureiuido iiilgadi£É;y iSa]txc'ç9lita^)lï4^ 

fttestsmt le plus rt ctift { i) 4^ $9^*^ 



96. lu o'biikk 

mi 

__ ,.WI«S 

Ma ltit-'llM*»'i y^6»t/ 
a^irc ;i'j:mmfRy^:£ ;»a3 t^du^indljl 1V3M 
« ■ -s 




jlÉgtÉHKni f >i iliiiiUi -' ' '^'" 

«Étot am^iw »! fbmainj Jcrd.^ BiWjrnuOi 
■v!îifaaà «accède qu'au titre de Bailjniioll 

iideair\liMri|pi«^>^ appoftcnea 
1. 5 
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A 



4ti$B ,f%jftÊbsiUàvti$,\- ripent i tf nipicA lUuvinr' 



* 4 



■ Ml» ii h»« M><w»iMi<m,>#iiW-j]fei^ 
i éli njiCT»i i,i»9iwaqwBM!V fmfitirm 

1 mie maïqtnW^P TWPSM J )C«" JS l?*^ 









V^.« 




•i.J 



' Sàtlï yolhr^ i:çi^pedt ; toptïîsèigiîèu t , Je soi» 

laqu èlie Je gira n d-p ère^d e moii s eî griéiii^ *èdtt- 
ijattît pfoiir iV^rof Jaéqtièâ à la^bafailfe delà 
ïôjlie. J^^pi'î(^ iiotrè'Seîgnèiir ïè^-^fl! 
lie maiidrsse Joiit et tmïf : caF c^ë^tinî^iiiéttfè 

-• ■ ■ 



4i:eU[ei4vK«t tapi. 3ei|Wro.enl ttiîfl Uin$ : çaç. 

iniflràff; ^i^n^f ^i^-^lstlitr ^«ips df» 4f ai»^ » 
m^uf p«y^ <9ofl(ft Ti^ya^i pa?; miW.«t .p»jr 
tefWî., «t de jeç ^j^l^BÇ JB^F le», gpiMt»»?f»» «* 
tQtit nui 0DCQr,9» c]e&tbie.asMf , par apouç: 
MJt^.ypwft et.la. faqailie , ^J, j^ n'y pej^serions, 
1^ a^ji^er^tpa^-T^t' le monde sait,. 
JiejBi»fSÂgP«M.r>.ft le pèi';^:Fe^tu8, cUjffliaij 
^ ^^^t^Q.ètpt de le prpuvei, ^ue \fi fomr 
Jp^,^^^pjrôpre sang de, n^oDaejrçoeHr , qyo|> 
!s|g^;^;'^^ JW.J^JP^jSi^it à aucune ^petT 
soiin^ vivante .ou îportQ, p.^r -respect pour 



la 11 -it.iMiM**** 



i ♦ 



(r) Tradkioi» de là famille. > 



ii$ irfoiÀiêOiitBi il 

^m^iHt^^ûétf tt safainiUe, ^t]e tiélefètricifiS' 
fJHifais» éauf «u Rifeijgff^' et atf^ deoMi^ 
•elles MM-Tâ«f ; lerf espéroafi qi^^^^id^bsiéi^' 
meùr Toûdikiili» titi mot en Hj^tre fovew 

p«ttl^aéé"rfahsMës'i»oW^^ 

Mresà Éeeourré ce t[i»}^^t à- vous ,• quittait' 

i^mfm> ]^Mrfiiffl(iïtfn9ofvfd@ O^ft 

Ifiiûi ,oél««bii€BM>^iW$)fe^S. el^^ef^ri^i^^ 

4^yfasêr;iifiiiei a#lâ^Mi^f4cririb9ÙlC'C9%!^' 
ipâi^f^: ilb :**«{ jMDaW«êtirè iédHit^àan^y 

tiiUcift pdur bfecjiiéâestl^f i eix:^€lp1^^ ^hl^t# 

oWipfiilyiiieqile^jnpr eè2J'eirtiÉBidis7^0^qiii 
Iftbhfite ^teft;JB[imks?.flp[iièdhait9<:^tjpfiî^fift 



ET miotttAflBTY. ^ 

-iaaiab xtre *9 8£iff|%^ o/s Ioéb . (risrmsr 
W97fiî 9ito/i fl9' Juin nù Mih^boQï luornî 

-siaribâlMPO'abheiittsnaitifaïKioMif dwpaèik 

ifl^ia^ft^v^àt^iUiMïauit^bnc^Ait» (fit 
Wif»îlà^9fab hftitmsthuicaÊiéiéti 4a Huft; 

iiSP «iÂraiMRttno'isA» ifa|fs9fitiatticii«e|tiiiro 

mer ,eh penonne aux deqiioiseues MaoTàaf 
M KcoiDffaisaaniB |Kror.ies bontés qa'«Ues 



1 



^■ite._ i 



tîons sur Tabbaye de.Sééiit(Hft!igBtij^f»3jili» 
le plus vif désir delça faire yalpir, et il se 
flatte dé ne pas reiicotitfèï ijne trop graiiHe 
opposition de la part d£s vénérables damea 
de cet ordre, lequel, à ce qu'il vient d'ap- 
pmidxe 9 fteuriti urakittifatf iKm^ l^, ^S^u- 
^mrneHM^at dû la révérende mèrÈ ; leiad^ri^ 
l'abfietteiA'^toteip^^^rP^ m %^:m&lfi^f^ 
U&nt oi&rt pâur toa^jUm^ibra 4« h m^^a 
du Hy^Tartag^ aux bfUeii daiit«s ^erfi^g.^ 
Ifeoy » c'est un bomivâge i^M^n^^^^Vk 
obaiipé de renounrelêjr aTëc dcaatr^fr Wm-- 
cftres dé «off %é«^ti iBu* «iteiirtj^ 
]^e* d#to*Iô1r bleaï*ateùè|*âr^ SMi^^i^^ 

tiâiflhreà U^mmh^i éWite»t€rll«Hrte^ÇJ|k|)ii. 
drer l'tmë k^ayérfî^^fl^^ ** )*^^0 «^^tAf 
ttirikt à l^afiÀ^^i}^'^rt>bt^l^9Cpédîée^ta«i^ 
rii^rcharid'dis'^ik ^du ^èthte * '^q^#B[tf||«^ 
ià*'adresije*dëMM.FwâéhTe«*BMe*6^ 
le <^CHftïte' te dûulé'pad ^que ;f es èl)f^» 9^ ii|^ 
nahlès ait vî^!ti^El^â^, n^idl^iil^ni pii^f. 
tfe TâJeùr par le irôyagic ^^^ti^e^^Q^i^e^ 



ET mamCwLm$s.TY. i)a? 

Tarif, rue du Bac, ce. ... 177*. , 

t/Dur-iv qoM 3aij -..rjo :j,i::*^ <<>({ 5a y« al? i» 

^•'i •."! t. "iit-i; ..' ;;■•>;■ 'i-'i'». ■•'•., 
lépii«jdf8j>..gU0»..M»nt «/yurr»*^*»^ L'impôt 



•.1. ^ ' 






lOTéote des Ap&urdes ioies donne ni^^^^ 



jMiVes de.ijonnemara et dejKanyrSocâ^;/!»! 

bat j».m"i9t âpc%^vsmi^^i}^^^%^m^i^. 









lice. iTvee coinbien de Mceo^mon im^ 



- èortls , après avoir pws conec ((J» ma. 
tnefe mm lé grapd «aïoA iïc^ çbêne ooiri 
lëP^iî%]i^êaï,^è; Wéîâ' ^'ur' ïa Srm^ 
Kt/afifWodMobfe'^i^a)ièV4^e^^^ 




pèiiA^fénaës/iré^Mabt ^ai^vée-aorM de tèf 
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bàWs aé^Tjrfnnemara et dôjRanyfBaç5^;qut 



tel 



s 










({^•^«Hè 






{éo^ 



»P5!oSP8s%l»«lf»W*>lfoifeWft 



dix 



C'Of 




jce. a^^(r ceUBbie^n de *9rjBê.jîipp^jm^ 

Bîî Se ?cSrac^ cette séD^urat^dB^ cf i]ç||q 

Wdïl \è\l i^vêtteè^^ii ^^ ce gxiim ioutc. 



i!] 



mBiirMQUnante sur sa narpe |e vieil s^ii;^ 




raiativ Ar& 





V.* 



Ii^iaiidâia'de: uim^ oa.n!Mir«it4Kiftr4& A» 
pirhoox de tous k»<droHa qui ; ^omràiit ^.è . U 
Tîe M digoité inàr^le , et ;qui mah, éUMÊfà 
Ifhûînme aM^sw^ de la brute. QtifïU^;fer 
lie awsi de là fusupt. içtea IclaiKlftt&^catii^<pi«| 

mais à quelle ép<)quera?Qps-iiau9 jWMifctIil 
d'utile maûîèrc :coo«4qHefcte. A?fee .iiD«li ^ 

•• $ , i .} . .*.«•• I *» • - ^ • , » * i^^ • ' ^-' '.-#.• 3 

« 

r 

. (a) te prince d'Orange^ fut touché dçi sort.^^qoe 
nalion gén|reûse,'*yîctunp*aes proin^sses de' la 
'France, et q\\\ së^prétfîpîtaft danfe'^à lfuitié,^sdlli 
wire awsiolage' qut de^ MItHer ^ I^m^ è6Â^<rtil6ê- éHk 
J?râaçû9 dan^ lea p2gpa^BaB«^lL déiskait^TAreaiBafti^ 

4rô|irf5ri Jaitêje d'^^i^ %ri$&B :Ceif^^ëri^«ir WMW^ 
téepar de si puissants renfo]:t3. U offrit» ep^c,ops4* 
quence, aux Irlanaais catholiques le libre, exercice 
de Jevir religion, là moitié des'églîscs du royaunie. 
Ta moitié* des pfat^ès'ëîtffes éttûtfitatHês-, et mêiâtè 
la ittoiiii dé kfiws anëil^iîèf f^rofMtèsi €iefé l^tfif^ 
«itioits ImeoÂ ri^f téear a«eaMX|èpBi$ t* qnoiqiàUitt 
fasaeiil f ai^t^l^ f^ir p^ ^te 4ii^il^||}jt|(ii^yiMg 
JLes Irlandais ne pouyaiejptje fii^rik.unejiiatiQnj^ 
avait déîà manque ik la foi publique dans l^alfaire âh 
la capitulation de Lîrfcërîck. ( t^Ufe ac Isîr'Chai 
mcgan à S^ift.y . .n ]i i ju //uiji 



/- <• 



» • 



Méâf âiïfcfe\îéft«eoce qp^ ctllé dé ao's ctffeo* 
, ««eiises, tst, ]€ k^suèrregrei^.de e^tre va- 

ifst^^ vît -ffîQ raf^lfe sai3Tent; c€^ka de 

tgk'k i>tifftuct de [ Isisotièïié , * ee sont^ &h 
filtres, camnle^qe^ix dçs aiHresientantSj 
qui aont seuls responsables .de ses folies ejt 
d$ ffçS: fautes^ ; , ' - 

î S^ïez*v<>^* bfeîi qi*î votre d^xm^t^ lett^'e • 

«fUr^é ie^«t^>^3irfiedl«li€P,iy^«fi^ 
Îl#l^l^##rdi4à ]^<}uer q4^qiles }o(^9 iMr 

h^maîa des ]()}ie&4ueh«^6ft&?M^¥^^'b^ 
touebi^te d-Onor na/ crmte a tQujt^à'-fâijt 

cUa^géiâ to^ynufcxîe mes idées, :Rary Qge 

fit^Tés-Qi^^ I Q!Brien spijt ; .mamteqant pôuï 

i^i ,i|e3r ^çt6;plus; îïpfioçlaajs g^e w\3» 

. Mffi^ésqniU du |\ai|i^e leur noblesse et ^ 
lèi^'I^ODâ* rouges ^ i^gafdefiatle*reste du 
^Qi^e buipain çoinme U QaaaiUe derlacr^a^^ 
4lW J'4cm i^ f?e eïHirtieï à (X'B;rîjeo , pouf 
itQc^BBaiti-e notre parenté V d'une mao^^i^i 
^QHaE^eta son - orgueil gén^oglq^^l 9t^» 

5* 






a. iTHMè^ tt W fc i fi i Pi »* 




^'#îtife*i^ft#:-*^-^"H'{^»*'i'* ^^^^ i'-'-'^ •-'» 
' L'irlaiîd^'èst là'àèmèure la'plu^ééWir* 

*<wftbîsm^^«4ë «Mai* #' i^ttlfiaêi ?8^ 



l^|ç. à..]^»helais * . 4aqs.- soa prfisbytèr^. de' 
Heudon, et notts rïappel}eroi^i«3:i'êt|^ (^a^r 

,(^44H4,^t#Ji»^»*nt.6ft. Irlande «UMitôt 

9^ti(i^m^.]^^^^ "tt coogé du duc de 
jjMjp^i 5jMU8iPPji>r,ceIa,ilfout ^uç j'atf 



seph. Dia buàno t qâ^llts réformatrice ! ^ 
6af?in et Luther! Dés fe&nieê-et de ia 
»06iquërCë?fS^ 

Al dochesse dé la Ferté : it fCy a qu^eum qui 
éSini toujours raiwn. Adieu. lÈcrÎTe^-mol 
w«f eut ; il nyi ^#I^A4^Hîe^ de Ckuwe- 
O^ara qvtl puissent amusef tin homme aussi' 
feuomasabie^ée^mfi o^rnika 

Votre très affectionné , 

. '0*^'^ *<*îî»-'omiio a5^<yç^»^BD fl^id^lw^^ . 

J^.S. Donnez, je tous prie, une guînée 
|iour mon compte à mon cousin O'Fkkherty 
«J^èy^ihàiS'i]^ mi£i»iSftfez^(fi$4«<f «tdix- 

fib -r^sloéie c'fo :èel£ho?m6t aèiàhqoïq esf 
:^rî\t c-id^b a«rf4i»àaaoo 8aoiïiî!)8Ûm)o 
I no:iq!T3eo'îfT ï/?q irhrmèaiflnî «qmot 96 
; ôà.p'! îi5q inct t iiicJ glnpnoDdï losobieq 
Bèq^oer^ no Mioî eI ijea annafdo «tioib dfc 
-nofc n'môt ^^b efroîhoq ^ isboBiî bI wq 



n mÊéiA*9-m^-n. 



mi 









»m% \ 




h%«%| 



k)£n-s97hoa .fjgifrA .noîm «nu<s\iit>J SnwA 
*9amDeb ^^^M^^ i\'n {/ ; JaoTooè 
ieeus dorctiod nw isf^cniB Jnoesioq iirp ciEtti 

r 

» àflflOiJoiïii; céii ailoV 

• * 




. . Satyrô Mcnîppéê* 

ï)73ikITO nîeuoo nom c o^qoïor^ nom tuc^ 

inextricable qui réfpiaît dans presque toutes 
les prftpriétë^ territoriales : cinq siècles de 
confiscations conséMitiMs de biens tenus^ 
éè temps immémorial par prescription t 
perdus et recotiqms tour à tour par i'épée t 
de droits obtenus par la force ou usurpés 
fit la fraudé; de portions de terrain don* 
néèt 'MUS toutes Lei. formes différentes, 



soldats V ^^5 ip^sEtnilàs et deB/^flUtins^^' de 

«txmiSérées à: d'aiilre^par Ifixolvea Torftô 
de &0Q autadtéaioii yeisune I. deifidéhcoinfliîs 
sana; oease violée» et éà» àétmàt&Aeo ibxmtfsaè 
senïent faites r.toiit cela a«alti(diengé ka 
Uis «n.ujAcbAasi» détaxait éoimé Ke^ à uim 
suite de décîàûnsicDatDadictoir^ tat d^.^lflrr 
lats lidicâtee qui^ pourvemprtmter le ltn« 
gajlpft'de . hi WgîfiiM«t0 ^hmé»^ ^ «!tV9i60f 
lODg-tempf eptbairjr^jyéf et ceux quifaisaicAl 
led règleaieots, letc^XiqUitleyaieiil les èwri 
Ou ter 9 ':'..> jh'ùu^.K , rf -> 
..Jusque $0c^lrcaâ^«iiii(^ f»èdb»tf 

i|i^.9f0ljj9ie&t id;ioq«Â4ti^ifft8»aM fK^WHi 
Ipute» lec^okft^ee» fuite 1 4» mtt^ 9»^fmk 

l^fa)y8i$ie4iK|itfui^^ )it^^ 
]|t^ieur.qi^àaira^gf|qwpilft^^ 



ET wmfmlmmmTï. ^m^ 

éiirexi4ttiimi4^i^r "ait barniBQ lidbodflwtdè 

tà^ii emmme ùfie ombpe detaiit le ^rftHt 

iMMti» ;^ah4D<w^ap{ifte qiie^'fi^ 
JMiHin ' •j iMiliQîïip f^ firr V castet dief B((»tir 

^W (|B lMl iè M» d»|iittifcAqM^ 



it^ . .ireiiiMiiitfiliBiiiTg 

testants, ils se léuoissaiènt au G(dàé^4Nlli 
i> tÇei(u^«bNt«t|te gilmd JMkri^ ttu4«fe KiS^, 

|fi^e<it)ti«!iiif unrikst' |«iiMqa«s>:^^'i«ttM 

^i«jf)»t»{MiévduiiiI«fs<toieètMi «dé )4lfi^ 

ikfiU «i âfH|(ftaMla»xdft>io«)r|(9 «ÂitiM^.^ 
3itahoiaBetjdoi Te|it aùtanl 





jurerais presqiÉ»A 



ET mmiAànBÊÊntr. Hât 

On demanda une eeconde.lMliir4><ite'Kj(^ 
Ma 9lMi»iHfe«l«;i«)fiiiiNg 9d|iiM&«t4!^rft 

J^>a!lliMlt4'<àta]»Iirbiififé<;iirélf ^ IMÎKtf^^ 

e|fP<Mlb «■J^to«db*i>S««i cainniie» clftlKé«û: 
iHyCfT^M v^cilolitfaMa>>Hiei'^«doi/5t, <:<er^ 








1, 6 







être plus fâît.p^ur couri^ i^HèvflB|qu%^ 
jb^fiéfiçes J, Citait du^eai^^ hm^vc^AVÎ 
faisait du bruit ; l^es UQS ie ,dJL3^^^^ 
aopiQè lie ïe regardait caqi^ef^ 
ihérî et çoutenù,ç?ir le parti qiù, ÉLv^iit /çc^ 
M seè iatérétâ à son absurdité; ipais^ss^^- 
Ue etsoa aaibitiGû étaÎQptsi bjej^ 4'aÇp¥FI^ 
^ue totis ceux^qi^i 4<¥>.utjai^Ut^ «£3 ^iâ^^ows^ 
^os Sifite, pi q.ut6awie^t éL.qMQÎ jl^ Jfepjç^*^ 
daient, amaieut p\i s'çiçrier,; fila, f^ii ç'fi^f, 
iire ^agi que<WêlrefoUi çomwfiji Uli l ; , ^. .. -\ • 

' a MaiiUdn^nt vCût^tiopa-t-iU ^oa^« aJlQQS: 
voir leét papistes fouiilof (îçiua la .pcj^ 
sîèr^ de« vieux p;arçlieailAà.5,Qt pyouf^^^^ 
lëàrs droits à toutes l^stj^rfe;^^ du ,roya^u^% 
jSkiors les sujets protes^n]^ a^|.^^^ 

«'auroat rien à a^tteedreg «nisièr^ l^\^ 
]^Tsécutit^n« liî reuver^ëmept "^^'^«^^^^A^ffS 
assassioata de laa 4>^ I^ ja^^^Wre de b 
Saint-Barthélejœgr r les d r a gonuade fr de l a 
t^rance, llnquisitlon » le complot papiste , 
%f «FJtfnt^ Je ifèrâê "d^oé nôu^^elfé i^k^e 
la saugâiûarre ! Nous v^fJfons 1^ |||o^^faâj^^ 
de "B^lii^i^iUw^^^ 



it''\ 



ET iJ^WÂMisiTY. 1^5 

Vikël*9t^xivli'M Mené leccleàiâ^lîqiies', noi 
mmy^^'àtÀ ^l>^s\ lïà pfesï)^tères/^'W 
idi^iiJf^'Àë châksè J* nos ctevàiix "et notre 
♦liSOT^Mfl-3eBbrdeaux, passer dçina lès 
fllMfflis^ tféé cddinBB » des' abbe^ et des capu*i 



•^^Bëttè tbèn ace prophétique, ^uîrenfeçmaîjt 
tfwslte fantômes dônt's'efféayaîent alors le$ 
«iptitS'^tt felàntlé, fut accueillie' avec de« 
AfA$ tfap^iWôBdtion e^ aes exciamati^^ 
^affirmttiTes. On posa les JQurns^yx^et les 
tnà^tk dé 6afé suf les tamés, î^s i^entond 
û/fH^fàyètent sur lès pommes dtot des can^ 
ééî[i^4:b4s-Ife9'yénx se jtoul-nèrent.vers l/pn-. 
éftlîfFùèiVril\é u Venait assis V^ûf^^^ ïe mou- 

. ^Éèit' icôtiUn'uér %on dîsçour$/'t d'ua 
<?i |i» fri)fiifa(l irîau^sMsdans uùe lôgefi )àrau^ 



.' t> i i à i ,» ■' • ~ •■♦ ^ •• 



08 dè.fiaul, qu^oa appelle 4e» lOSSf 1^0*»^. 




^N 



t açsez politique pour nè^W(iïm ëéètlïft?^ 
jairc Attention à des insin«àtiotfé^àWsaS*peu 
|[)fxdçes .-^^g^oiau^n ^ent ^ïï(ttflBTè^**y^|ter- 
éÔQne^ intéressées puss^ttf? ïWîtè^iitf.^pM- 
t^t rei)ancïre', ïés' catho'lîqu^-^s' cPl'f làMé «Mtft 
* ? prapriétés^ k^ïeht été ttogf fcfistjeafil. 

pfiëtaîres tantôt caiholic[ués M tkrftM pro- 
jpstaj>tî^;'il;ét^ 
Jfljr >,en renouvelant ae Vi^ftïès pté^éritîéfts 

(Hil^^içes,., et eii atiaquab ji^ ïç^ Ï>r6priciei "^-^ 
^gui^^^. HW^^ iiîètfs ^e^la^iê- 

.lîrèie cQnnîrepcé'cîu godrèrnfemèiitictf ra*^t 



les 



. ,rend çcclésîàsiiq^ué.pdufâît i^rfe^W^^ 
qui) n Y avait aucun aatfgér*â tnrtîrdre*tfes 

^.:iob aulq riu.'atî'îo'iihM'n . irir.ba'^f-'-io JiT»' 
-i<l<^M)f<Itf^^f de, leurs attaires éaAé eft^e inter- 








5 5iri>ijcffn);^a» 3.0D k noiJ 
♦«uaiJr,»yjdMi, ks lois ^Ifiutnes ou.ndicûWs, 



.^t«6«aï3i&Jes,iattS,QU au fond afes'eriiràll- 



^'lès 



iflJ»cfiatbaUaw. irJaadais L quel est 1 ftbiiitôe 




^rmfi^b^KP^ j^îr >1*4? ^^^ 



laine , qu'un papiste lié respire c^ë pat^Isi 

c on n i TC utt du gouw Me ment . > ■ . , ^ ^.,„^^ 

^fiTf*JE4ccBpndaiil, reprîirarateur, plus doux 

mais non moins elôquètff , -aiE?%%^«èi* 

«tfm^amê^mSf^^ puissante qué'^ifffl&lio 



•lolni 



^■igz^ r -wrm 



quatre oiillioDS de catholiques ji^^^ajirrwi 

a^asil^r-C^i^ Çim^\ \^^^i^ ft<>le:4u pa4M:Miat 
x^JûS(^\;ait^cl4pi^uiUës> die.,leui;«^i&t^p;j^*.4 

,r ^ IHP^\PQii^ïiiyQii<ie égale Lune T«ix;{d!m 
puis&ant^, répéta <luiie,xoaDière*is»n:tpeii 
incohérente ïf^, stentor au^ forts paumwiL;t 
quelle cât-rçllç^ ja ypus prie?Ëst>^ce ctUe^du 
vi«ux |>écheui:ii9f4iUihle , ou celle dit Gobi* 
çile de iTr^u lA > am. celle de Notrc^DusM do 
Loreitte? ou^.«»* » 

. . « rjon ^âptei^ooapit Tautre aveeun aceent 
ÎQxm^ ^t;SolenneU>c'cst'CeJle.d'uia poufvlv 
^Urde^sus^des pi:élat«»jd€ft prinx^os e$ ÀemgfO» 
tàntats ; d'un pouT^ir , monsieur >,.dant:TOQs 
IDC' paraissez. être le ministre sur la tecre; 
d'un pouvoir qui a soutt^nu» de tout temp»ert 
dftjQrs- tous les payft4> ceux qu'on apeisécutéà 
pour leur croyance ;<id pouvoir enfin* d'oi^e 
juste et bienfaisante ptôvîdeucev 



t 



..I 



Réduit pour un moment au silence pair 
l'appel qui venait d'être fait. à sa.profcssipn 
sa^srée^.lc.cljiampion .de Jawuipréfinatie ntt 
laarda:pAâi k nepreadie baleina «ti^ooiiHigt;;'' 



i4Mr à^l« lo^ue de «âii^t Piéffe; Je* né i^ais^ 
nyidcj^attser^ ni pré^)ariqu(ir> ni re^ôUH 
bletyni'më rétournitr, ni rempre'les ebiens^ 
OMiMfiQe il eéii^ieflDl i la crreoostftnee. Je ne 
flif«rl^t«rai)>9iS' non fi\xè^ 4lép^&\etdè $m ^ 
nfHQteauélfâtlkfn fèttt défëM#ui»delkf9i ^i 
jttgera convenable de m^intefpeller; mm^ 
raicl«eqiie)epms dfre^ètpersoénenWepale 
M é'^WMqûe&â Majeaté lé roi ; gl«îetl8e^ 
ré^M>,;eit4fb«9^ éomii^ Font é^ 
8i»i'prédécelS9eaTé{r)', et q^ue si le gouTei^^ 



• • / 



'i«;;(ii)k JMi«<4eiiX!pi«âitefB^6eo#(t««.éiuleAl<9 èe«iai« 

lAraace raligîey^e ^hkiIs ils fur^l oblige de se sou* ' 
OMltre à iQrtoute-pmssantè oligarchie, qui 5 parla'-* 
ht les préjugés du peuple anglais, était au!fêl'' 
fcïdâme ée botr souVigfafn et ^ss! oiètlres^edrf' 

UK|m4î«li«i ii»|P0R»toir necpoi^er. ni la lâttsrti à uir 



\^i^^,^^,é^v^f^M tovéciûnseiéisiixméé 
pédieus,;i7iiie J^idénoodaliop du pëtl«>(Nlyte 
du cgfa Lniiça^^a'effrayft gon^ auditoire ^préH^> 
T^ciu.9ig^orAi>t; ert intéreMéç qviBotdvl'impa^ 
iifrbAbU da-lalogek.éloifiiée^ <dd0t(0ii ^me 
poufKt disUagu^r^queJa tôtenobte et b^ 
Tacléristiqiie , ai9t-desW9»deia haute ekâion 
dechéi^e.jderri^e. laquelle., il .tiMiipail>tran^ 
quiJleioenJ;> sa^ ir&tiesh.daofl| ^oyi /chooakli»^ 
otf^!îr,Ta feoidejQQi^astf/çfueiput ce f«e ieaèriib^ 
rend gmtlemfln.ywi^iï de dil«^ astilieraât 
probablement étalant xfu'îil fût toiig-4Bwpa»> 
à^rexcq)ti<Ma du'pavleaiQQi papista^els'^a 

41 Ile est /ds^aa Vov^t «lea^ .^{loses f ayouta^ 
toil, qu'à iaei^iu*^^iie^nettfrKi0Ai»^éloi^ttttMW< 
4es. teiK^p» de^ troubka ' 4{râ dfmnèrentliea) 
aux loi s. pénales 5 cet^qU idopolitiques pa»" 
s^^'aat avec euj:.^ de même^que oes'peftHei! 
vexations peir^pnmllciS' iqu'^Ues t4wtt)fàitmatH 
t»^ ei> %i^^d^teuîsa|iit leatpiâisirsi.die. jbcsoti 
ciétéjTpoucv^c^Mls laMnttiûQ îrianddoÉi 
c«t,ptljM iii^tfi» qii'i^C4ff|ieiattftrei IVxitar. légat. 



«I|«|g^ii4ftt ^ iptti-ièè'd&tiRik'&^SèxïÉy; sorti 
âesijiBojieiiei^qui ' n'apjpaXie-ntté^it^ii^'des 
tièelM «À491 uMdYè i^t Ve Btrf-dê'là'^égiéla- 
timmoui) aiiéoo&ntiss -ouBtiêf ou Gravés sti 
BittM dk <(tOttffit'dè8'#ictl6M' emyetnics. i^ 
v:dk»o<s>iubti»t'àvdt«iltât! k WHéTBtiee-stlévsij 
|iÉit«w toiâfelë^îè mDttl?ftnt'«ésa5î^iPte , et?- 
silitMt ^et pelit^sè Iâr^èoj»pagà?é »' s'^ 
M|fnR>d'«»le hitte* dû 4'«Bf^««tt|f}o7aitt^ont)l^ 
llBi>^Wit«{ le»jdrgdii dtr temps; - C'était^ utt 
l|WpÉÉn^.:<t'iHite^ ^^re distinguée , pleine 
^éci^t^ BMfi« «éOêciè^t^^'Urré' téime; de 
Biélft0O<>Ue. B était éiïcore jeune; son côs-^ 
lWldJMatisar'l«uirliuiNrtiif/f>ëIaiênt à ceux! qu! 

çAi5)dtertt>ef>iaiii6 'n^issff Bcëy qué^l'on- i^ncdn* 
Mil(^tn|i»éfMidiin^I05 t'érelto distingués dé^ 
BlMi»iiâ9D« fN)èef]rf<^"étèit'uéiitttnoins pore'^ 
MMBtiktdriNM9i»'^!ibîqé^}^ jr mêTât Itn pétr 
dearh^thlfiïe ^étiianger. BntrâfWsatit fe tés^' 
Hfcwlliiidtt^e«fô-tilrêfe8 ,' fh *^alé *«ë: porte- 



détfesseors des membres dtH^'^hiik^hè^vàtj^ 
llPi|i«M«B 44Pe|dt<ÂW éèétiè k^Hî^éMeâi ^ifê 

«MSMèlff«iO|iéIîi(^%À'eîi'3lttéta9Fhiït Vaîtiél 
ofoisi qbe Doblm'podrtaifKtiftftî'.»"^* *»* 



if4 .ti^ap&n^M» ^i ' ' 

éiro^t^, et pof^ j^T^j^iti^myiéajaiict^^ pila 
en ,u 9^ fi^ubpHfg. i^^t^lv é « et àtoriiai^ it^iM 

amodia ,^ll pj«^^)M^<f' ii'«ilâ»é<4%4^^ 

oijtatrya,opft|tlpi|,{ ^ . 



.JMii#lt|8tei3«lftlxiBn«><}«li«tâtiiâ. '-^yéltméÉ 

^^0^AM^it«ats r «» Jes» «ottÀtHiisàiit , atiaitdï' 
enf Qlir bi«l:«dc»'d]éleâAM> lèurfr ciresf et-)e«i«is' 

4««AM»fHacl«Aè«i<lBiii9>dr^t0Î qui reUr èbMt 
éf^ 1 d^afrtèl île" '4féeii4i^ttâge ' tl«< pltmféaW ^ 
l«ifafBlB6tai»«lMiU!«.,^>1iS!éUlés et (%néi^ dé' ^ 

•dMft^«i«i«i«*M>ttii M«àd«fs<'«e-p»fatàr 






^^xï^à&Mi iHfè ^msrèèpèhm^éiMtmm, 








8 JAtt%iOT*to8^"%taiP?l«<i^ dJumtte 



sec 

















es 

a 










ou par 4j>uft(e^ ciimiûiiis* cpiî^aipawSBjtWMi- 
eéâ^ ji^uff, rqpjwf^s. des- xôgp^ . de ia^ teim 

. ^ çiaqj,i»Ulcs,ii'Irlandâ4ela viJle4eS*i« i 

dekJ&eAU«c;gacd«..qui9 comm€ un^fuilajs ie 
foe daos. lui. di^sert , s'appuy^U siir desi 
jQa];i|;a^gaçâ^i^qc;0jwiblee,6t de tristes fioMM 
ludeÂ* .Li(î but du uabl^ pcii^iétaim do ilîeti 
avait ^ ^té de ; coiaoïjh^M^'e ^. et ' ide «qoquéiip 

déjà fait n^f^fpleiuei^f ; «ais JcQ&iriiiJbefgMv 

fav.eur.4ç>p$«;«T.W9Ppï^^^ft^ It^.powmx^f 

dM oôté .du jPi}pud£0i^t^f^m<âafl^«€kcd^Hhti;^ 
Hy-Tac^ftg^^ l€yi,Ô3«#ni«^|e«îO'BWiertîiVf 
quoique fJ^ui9r4>i™^ ^u«f|^]|t»^é iMHiip-*' 
qu£Si..et .;|b^4^Qéft,, .|icq9«|ii^a|fM^ Aiit^! 
P9«v0it;^f l^Mmg^liBft pffivttlfiK |M9^^ 



àgl,«lll»i^i*èïàÉif'l'(il(kiSth'^Hé délie Hmiâè^- 
irÉmpmû <?' i^pts' féineé» ô'Fhihetiy dé--^ 
li«i*ii«iirtii &«î^e»|r- ! '» ' vaitlemëift ttion-- ' 
tn8l*on encore dans ufi'^iB*ft)it des retrf-^ 
pM^'a airtDlead i*e le^'tfai set^aîtàutire- 
feft* attfâiiîhef îeâ cliiitn^» ique rotanéodaif' 
eibl*«»dë la ¥tie?dti' faubWg'6ccidentàl-,-' 
piM* *tt»pê<»her les O'Flsihèrty de i^ëlkàcép' 
d«i--aB*ûtagfae8 d'de seiètcr"a'u gatôj^ duiis 
l#''tÔte*ik)rtp jJflkr'îeS' h<kî«ètes bodrge'ois' " 
d««iS»dR«s • 'Jd'd«e ^eôttipS^oie de tégoi - 
cfeM* ànglstrf'j'if^îneihïttt eWiii reprôtihaiei - 
o»«»*'iÉi(jdenae "OPRîiliePlfy son alTseiicé , 
qtiNéffifKit >âe{H)%iVrëlh«e 9ith^.ei , petfdadf ' 
le*fflWHés'ÇI«Biyyâft'^d6ttné*tl'atitées |>*ë«'- ' 
yém>wtê leiMMèh'cè'i'iidc 'd^riro^yc'' ^w » 
lesaiffl» di^iâilDdeff fe ^^tffnfoiiiKre'de re^-^ 
tâPiNi«(«tiê»'q^{ >lttfàptiâff«étiàtent encorri^ 
«**ï(»8^t»'' oW^ '%«>*»» -JicèaMàntt', il y'" 
a^t^n^bt^ te«s*'8wrté'<fc? tafcgfe' daiw'' 
lellBiP, w^t*ô€ft*^1jU*''Hf Vaftttr'ci»ie8 Iti- - 
i9miiié'êDfikiéKë'»riivèfrm'se (itlàtiiettia 



gefiiîUboin^iMài irkcid«i& exAlM^ u^ tiPjàÈlbs 

mé H$ avaient été^ e»elav^d âàAs )evir' fî^yi^^' 

semblée et' méecAtente, qttà Hw rendait ouMlf 
f^eiKs&tiWaitfip 'dfes 'ftfteura'qu'ils- olrteDàfénft^ 
^ne ^bioiix^éeft'^ltotiiicliotis'qm l^r 'étaleUt'* 

^EùpoHtHiàe, le eorfire O-Haherty étaîf*' 
utt» ' aristocrate ^ feoftât V ' ' iettùe smtith «ta - 
droit éivin é^É'to\¥% tuai*, quoique fàeo«> 
Mtïy^ap iJrWiol^èsV il niëptteait inté^îéure-^ ^ 
mmt 'tme ^fasftritte^ati^«€i^ë ^ lài^u^illè^ Ar* 
sfenae -av^ffr tom »^r Aïi Bh ^llgten* , «- 
étâft cathol6|\i«'if«!r poîtft dTromTeur-; IlÉïe" 
n)Éfnqu^l-f%«afe tfe«#h'e'6o«f'€kVoîr'«tt Aii'^^ 
sté^ht i te nwïr^l'rfft^rtw^A* Versante», 4ftfldli^> 



teiy^iEiwlr J^ " jieu* , 561 ^é ^ale^hbntl - par 

taî|rjii^l ^iie$p<m#ab}e'<â'ia»<xHirftctÂfe' au-' 
filial f*>lr avait é«é pré(ketiûé< par « Ifhisfoîre^ 
dfvfi^paja^i^i de l'iirrëgulbrité de eon>-r 
dqite ^rsklaf^uélle il était peiisfipé^paFFafdeur.* 
d'une coii&tîtutiUn 9 marque distînctî?e-dfe-* 
sa nation. * l^e cdmte sortait de llr jeunesse 
pitti: eotrçr dans cet âge oir 'kâihommts 
Takis.ttga^DU4eYienQéBt'jpliû»«'TaiiKs^i&t plii» 
gakM^ts eAC^rt; tO«()OiH^i bra^fe » ' to^joarsi' 
^n*.lfgn^» ^fariu^y ^t san». Mr^ Tête nu- par * 

?m, TMumr da^^Tlejm^.'ptM^ries' «-trouvent 
pldfilf^ s&uer)t$|i^fi£ de iFopHS^ti'pnbli^ 
9Q(^ 4iiMW«)^t^^ et -la^kMdi Àm^ triompher 
qôfi^ttfSiguèiie.f^ ^taitV 

^%^6|»lJ9^«d^r^iite^ il^^fenaStd^àii^i 



ejtfOfJlOticift'] «:'( rv;.'! ;;-uiî. !a' hîiTIô» sI 

-â|PVm>lW jiJ^ISP^ PfL.Mf reKai4» !q«itM 

les ci^jB& protestants de la.ff#;,t)i^aM»l' 

.1 




le comte fut traîné jusqu'à l'auber§^9fte^ 
selles Mac-Tauf , coiffées •ll34iF4)ébS¥^ , 




mfiMer le titfe de cmtrëék:i'0iPI»]ié%4e 
• taattâÀe«é^âréë^Ténç«it^, <^ cbti^nl»tf^t 

^Mkii^ ^ïii%ray(feB%ifi^'ibfk^'%eieilbé 

1. 7 



^fièi^et Jklly Bd6 étaient en moui^fi^qMAl. 
Ltfi'€Dfa«ts descendaient, en courant^ les 

rBiontagnesi 6t apportaisnt avec eux leur 
tribut de fagots ; Us yieiltords s'oecupai^t 

.'àT^ssembier de Jatourbe, des os et deap^laQ- 
<f s- marines 9 pour les réunir eu ta*s tn ew 
laios éndroks; et les pêcheurs-du faubourg, 

. temontaîent la grande rue , formant une 
espèce de procession sans ordr« , et portant 
4es- bottes de roseaux pour contribuei; à 4a 
«^Dflagrshtion générale 1 comme ils faisajeat 
te Teille de la Saint-*Jeaa. De feunes fembics 
^peMant des' bakis de bardane » teuahaieBt 
les passants de leufSfaisceauxjusticpies., 'et 

. -les prîaientd^ saluer le feu de)^ie desiO'BIji- 
Jierty et des O.'Brten ^ ceux qqi refu^^iept 

, 4'dbéir en~dt4ii>t le chapeau ou^enpliaiKjt h 
fg^nou i ïkt le- faîsffi^t pas avec/ impiiDlfié' 
Ce fu* eu vain <|iierbjOiK>rabl0.ettr^s.Té^«- 

, fend lotd évéque^de ^aînt-GrallaRCulq^klIi, 

. ,4e la résidence- épiseepale^ vue bti^Ua ^Hfi* 
fer^ les feux de joie et les ra^s^wbléi^fflj^ 
•édîtieux, qu*ilil€iÛtpubKer.au:^tifb&ia^<|9- 

n^ie pat je erieur public ^p Qostua^>ii|tv«^ 
tvois eris^âe4^A^>^opé|éft par l?bui«si|ï|P|A 

^ f«rge 'i^imt^^iiHi^^ «yan tt pou{«^bo ^gi 



Mfihoeitfr-, }es fô gâté ne lâl$'6ë^èi)t'i{ysi^'d'tHl* 

4^, 'et les feux n*éti brilIfeeAt'paëiïWic 

tât^tis d'téclat: 'Fêtât' voûhity^ii» ^ii#ë- 

*}ége Hunkd, îthte ûeT^rel^ûi^ti^âé Sairit^ 
e#c9IàTi , parcourut toàté^hes c^llîedtioiis de 
loi dcpuîs GuilKluifle jiïêqw'à €teotçesiïl, 
*tis rcspoîrd*enirbuvérqtier<][ti'ttDe dirigée 
tîontre'Ics feux dejole'^d^tietk mpi9t]^iMè6: 
9 ^ï^it que ce - nval 'W4ft ëi^^ppfé it: Kdtf»a^ 
tfèn du légièla^ui^v aucbnfe'^pcïflë lï'^- élâîl 
- -kttuchée ; et si fûflotti t^comié d^ Pm^êlOfift^ 
' fièrfe de ré*êi|«é^»t>tobfei'dû'dbyën et^pUi$iQ 
'ôë p'àreât^ la mèittâ des niebiô»iW€|t««|rs 
*êft j^beiidîèT*' du dîéiéèsé , ^^nîlP pm^^ 
VÀj^é , ^^ ^tfàlifé dr gdL^emtut < dë-^aiipillev 

"iltt ââtlich^âi«nrl^4e'lMlMltftlifùé Ipftur^ttiMiQte 
aEÉ^iix syin{)tMie6 i<{i€éii4iaibe9 dlmtiiMle^ 

*4éta^iètt^^é<t Miio^ëtMetdfi fe«rlt'd» j^ ^41 
«^»W*Sirt*«*tf «de ei'dfre^e fce#^ .i^èe 

*^«yt £é«èih«8'H'ëy jcitAêm»^ ^ «'i ^^> -^^^'^ 

yHÉM«c ;ibtiit<lAtiiftp»rt^ 



rÂUR$[i ck (m^miâifiireot .renferniës dsBiis>3» 

l8rei^j(kl (eiaaâésv {qfUÊlquâsi tête? Ûh^otMipivèsisr 
eJitqu^qup» iktmn») soldalsi angljiis j^ i i^Mi/ 

furent blessés par cette arme infaillible^ 
une pierre lancée par une main exercée. 
Avant minuit Tordre fut rétabli à Saint- 
firellan ; mais , ô surprise ! à peine les pre- 
mières lueurs de Taurore éclairèrent-elles 
la ville silencieuse , que de rocher en rocher, 
3ur tous les promontoirc^s de la côte, on vît 
briller, à perte de vue, des feux de joie hieà 
plus éotatants et plus nombreux que ceux 
^ue FoD avait éteints: on eût dit que le 
jôleil , en se levant derrière les montagnes 
d'OTlaherty, Ids avait ranimés de ses pro- 
pres rayons. C'était ainsi que jadis il allu- 
mait , sur les mêmes hauteurs et dans la 
anéme saison ; les feux du dieu Samhuio , 
.'tandis que lés druides chantaient ses» éloges. 
Bien des gens , i Saint^GrelIan , firent le 
«igne^de la ci!oixqu«ta4 Ikon tend ireilt par- 
ler de cbfsteux inextinguibles. Qi»elqtw|3tiyi$ 
dr jà viérité expliquèrent natureHeoifent e^lle 



X 



ET lSSliOât|.ÂttBllTY. £^ 

UOfi^i$e^iqor tes bëmemlr/dfifni k'$ ïili^?^ 
-taif;é (: il»! 'î <7'i(,f rn!r)</i i/srMUj; J^rcvA 

îrr no .^-('o i^l oh c O'jiotn otaoTa »M ?rjot lua 

il pup tib îi;^ l'O : ?îtnht6 ticT. iioT oup 

-ôtq 80? ob j>jr(.hii:-î ittcTC 80? ,^11'^iîrlTO'fc 

fil eafib Jo 8itîi*nf£i.4 ^oiTîAfrr ^-vf ')V^ , tf.';»Tî; 
.aiurfoifiS noib lib xîijî ?/)i .i^o/l:? -,>»:) ry 

— ifiq laaiibimi.TO ?.*' b'.p^rp xio;'j nJ ob t>ii5la 

• «a»aot>p{'Ji'<>^ eoldiij-^aitxonixafil 203 dbnsi 

^ttteia:>ca9l:>nujîiîa*uov^ijpUqKtî oihèrsl h 



I§0 ' LÈ!i' Ô%*IW^ ^ 
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LA* REVUS. 



* Dé'la 4^a«târtot; âucrd'ittpudenoe pour pouvoir 
jaQUt^t aTi'c supcjès sur les pUnches. 

EmBRIDGE. 



) . 
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Xa libellé , fa'dblti gtierrî6r«, dirigea , la voile t«B- 
iue au v(mt« sacpounn bardîe ven lei Talions de. 1!HW 
Jl^^rnie. Elle piarphe d'un pas ferme à travers le paja 
' enchanté; soudain la Vertu et la Vérité rangent letirs 
iNitaHlons briijaiils ;, la triste Sufierstîlîoa déplofe aor» 
'eppii;o d^pbir^; l'Art fait aller sa rame , et le Com- 
merce verse les dons de sa corne d'abondance. 



y . î 
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> Le tempss'éco\ihiit,et niôios d'umquart 
de siècle après le jour où O^Flaherly ^^Aa 
sa cause, la' force des circonstances, entx»!*» 
nsoit selon Tu&age les systèmes de la poËtt- 
quekucoai'ûe, effectua ^n Irlandie. des chan- 



geme^iits, que^ pendant plusieurs siècles? la 
législature a^ait regardés comme icDpossi* 
b^V ^t' q«^ le ffttiatisme de Tignoraoce 
mtéressée avait évité$ cofnme funestes. Danc 
ee petit aombre d'années, le choc de l'opi- 
mon, qui s'étàiît d'abord f^it^eutir en Amé- 
rique , avait yibré jusqu'aux régions les plus 
écartées de la civilisation^ et partout où la 
profonde et terrible convulsion s'était dé- 
clarée, Fauttque édifjice du despotisme s'é* 
taH; émmlé.' L'Irlande ménaQ y^ee €id4^*sac 
de la politique et de la société ,Iôûg*tempf 
inerte et stagnante sous Toppressioa de'60K 
code pé«al, paarticipa au.mQiiyemjent^éné^ 
ratifies Irlandais ; ou, pour parler pUiâ clai- 
rement , les .catholiques irlandais, quoique 
psÎYës de tout privil^e^ furent au moiof 
Inconnus pour citoyens, et obtinrent la 
pieccttîMàiOn de.f^rie* selaa Jeur conscience, 
ians encourir les peines dues au crime, tU 
purent ipos&éder pareux-mêtneâ des bîené-, 
nai|iciini]!MJre la trahi ton de leurs enfants; 
Ib'^re^it îxioriter sur des che.vaux de isic^ff^ 
éé^èaValeurd^eSôlî at., sans, courir leiiisquc 
dltve .obligea; deUes cédtr pojur cinq. ; ils pi^ 
«tÉbieiDpitrkis iliautâSifebctiod^ de g^r4çf- 



tii' -ntFrtii 



/ 



nuitiE 
8ans"c 




majesté' nls pUVe Ht 'c"f t- fér IV-tJ V3 tf^»f/i dW<V«filH 
maY|ie CCS 'îiih'i)AÎi{i6'i1s'V ' ëontA;»' ié^Qfiièti^ 




I^éuerre civite BH Ve.fi'-Wésfe raH4n«?k ^_.. 

içir ta cônfiàiV^tî tft\^'^dèVi*li[^")pÀ'lé^'fleëé 
e^l'^e'ia'naïiôrillËëé'tÀrailei'^tfîtertiSlfreil 



'i<'n(.. 



î-'i'i'i' .'','_ ■■. 




peunàrla'jôi/fàéyb^^ 
encor^TiicdWéitVi' ••*='- -" J'';v« Jd. 



terre ^'i^k'nls'' fe ^ttfôfr.^h^âth'^trff^î v^fe»i- 






lOM^pmQD* 







<4wW„Cb,: fut, aJ^r?>av*RR o<^R 17 otSu J^ï 
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i^0iK)ie^* èe' Yhlàtide. Toile fat tettcr'géâA^ 
i!e4i6€ troupe d« f^trioies quU p^^disfit '«fà^ 
eii«9ii¥i4re dVn -moments ^éli^i^af ga pwA^- 
è i? ftiis d6 l'esclavage «t du <iéih0A«[«im^ 
Awirernt les» yeux ded pJayB 'éttônget«V'^t ' 
Mq^tmV^iïi respect idSu leur , Ji^^ Vétan*- ; 
tafres^'iriândais g^agtiak^t chaque «jotir «t 
Ibfëe pur leur alliafi^^edi^c toutôfl^ildvkctavr 
ieài'XXès lËofelés a|{^{f âiefit a^ès 1» gloire^ir 
èâtnpter^^a^u nt)è}b4fe db feur» offiders ; tdM 
bomtt>eB d^utié'IaifUûe tailla ^borliei^nsn^è^ 
néùt^dan^ leurs i^rrgs; Toutes' les reti^itmÊi 
M' toutes ]€^ sèt^^^G're«ft4reht 9M9^teiii« 
bâfinières^^ et I^ d%Di«é ixipnd^ mtfiaéitiiè à 
eé'geïvîde fit niîiref^ti kur fawMtde^préi 
TéntScns^que leur ext^ârieur ii»po$»lt' nb 
|i^vait qu'augitiéfitteri fVtne^vwce'^'iiômmm 
toujouw célèbre par Jour bearutô j «e? pe#- 
fectioane^Dcore par la discipllme.miiiivriffe/ 
yusÂge des amies ^e^'^effaçànt La 'groissièN 
maladressé d<es clasées inférieures^ «dômjâHifÉ 
Véneff^ie aux m^wigmenis l»n^Jui^6ia!ht8«dlQs 
plus élevces. Onavail Commencé ipà^ èiifréir 
dans les volontaires pat «principe, et* Von 
fiiifit par s'y etiga^ar pour Mi^i^î la tiioéèi 



ns^ 4 f piir^ol-pa eor ps^ mm Wit pr pteotioft 
qpi^jqil^,^ ^t lui offriresiitrcrt.se^ sbanmèr^'et 

i^ }q' plaae- d/un ;sefitkDf nt iiotâ^tional » ap*'. 
pçla.pafuai les Yalontaireâ bien des g€D% 
^e>)eur. nàU$ajace;€mrl€#r. v^Oâ^o^ ^Taîl 
M||(|tût$r¥6|^uû^^utsc p^rold^iqia* * ' j^ 
..i24Kf)pïeQ&iear lawtif qui'âraitJ^it fKie^tè 
lii^^flâes à.<ce» folOTïtajms^avait été Id 4ésjt 
d^ (K^léjKlre'l'IïlaadB €ô«Ktre u^ae tnrrasiôiî 
#fM^iei B|aU ce n'était là qu'un retnède 
p^t^gl^r i^{)àîqàé i^ i^Kn.^mal passager.^lit 
p][ii»4^Pf^ftApi ivéfMliartide^cette naçsundittt 

^ff^:iâ^ip^)0i$P|éi:it4 n^^jlianale ^ç^imwïxii 
4#'4ii^.p^4^^ipô de#&échées^ ou dé^ocir^ 
Ml^^fitsf'iippiii^âton dcitiiiia iun> nouveau res*- 
qi9|t4rrl^^i3â ido iqe^câr^ layllitake^ , ot ' UM 
affjf^ia^Qq die'UeDïe milioeoitf jeas qtii s'als»* 
a^b(«Leat,ipaï^.(l6<dr0 .i:«p)imDlant6 , jet» 



-i56 lES o'brieh .,., 

«Pfations d'u^e «aii\e p,ol^%^<5,9||-,çf^ês9fi^ 

l^'t)fâs fetàîfiîè j.q-s1^ce. Vp^o.çuçflce^i"' - 

c^t*|;(K|Vch)ement consentit A î4^an499fWo 
4<E^'i^rëVcûtiu'à'e qu'il n'était plus ^i^^rflf^t 

fiou.ténir. 





e|è:jcs9;(i}|^~de4*^^ç}p^,çeAp«9^«4uK^J 

pôgv<)jji;^ç^e,^gilfspitBl*éfcil>»Vâ»a4iidoifi^ 
■assujettissement. Les volontaires continuë- 
re»*-*- -discntcr ïhjws léUr CônvéntTonTtaa- 

rations. Ils ne celèrent pas de faire 'dès 



V 



Lai;!ao.^aJi ^^^^ 



FLAU£ÎITY. ,, wlSa 




iêPhhèh'ttib^ûy éfniéni regardée,?! (pffJ^Çfe. 
*4^yKé%*ôtoîlic cîeâ' époques nîstqrîqi^c^ ,.!^ 
«»WVt!e^^ éhiWt célébrées comme, deste^^ 
éiWsflé^' -^^ i •■'"•'• •* . ,,,? 

it^U»écittMtîUi«6n tnHUaîi^d^ àafe'sî sîiîgûliei;^^^ 

seiiiJéefe-komadNîd^^dUsMVa^^^^^ 'le nôHet 
ieii^j^ iilliQ«l*e lyar^sû-^njlfeèânce ,. H hour-^s. 
pBOWv^le iriWfedtiit,^ pày^ltf éf l'aTlîsân^,^ 

gŒèr^tiïHawtiqiil ne'4^\î\ttiît pas et à téjaîr|| 
tôle i^cdiptrfl(yw#'(h)>' 'tiiB ttrrdà'^aî; à deve^' 

Qi6nqement;^kôtP4rg|[itii8^lidA^ Mèd pl^isir^^ 
u»idk}eti «t^étdâikttiétU ttl ùtre 'iàtitèé: ât-^ 









chagri«. tms fear origine, dli' iW^fl? ^ 
supprimer les volontaires } thafô dirtii-^lfNfc 
état actuel , îl était difficile- de ^leay+ëéïÀer, 
îautile de les gêner, impossible dft ^cTà^- 
feencier; Mai» diviser, mîtier en sècrfe^i^^éi- 
lomnier, aTÎlîr, ont dé tout tenips iStW^Ôês 
choses faciles en Irlstnde. On ent de 'ti6rS^ 
Teau recours à l'ancienne méthode dfe^éHY- 
ruption; la religion , vieil instrument dé'la 
politique anglaise , fut encore uhe foîs-mîite 
en |e«. Ise rMictile, lanfcé^sous'mille'fof^ttlfe 
éHièi^entes për les IHberWns , les ^cns^âFfeî^ 
pf#t, les satîrîqws i>a;fës et les béhCKfis 
salariés , fat emipïoyé^ ^ exciter ce -tfife 
tBrtiblfe cotise lequel lâr vertu éHé-tâeuk 
tila^poiW ^^ai^irtea: Be'îeureôté les VofW*- 
UiH99 ^ imttïmetom les" réftrrrnateurS-et^Sè^- 
%i*t Jëir WaiiAiteV 'i^yant dépasse'!e'»è¥, 
mi^^tt éiam éerf^tés ; f&Aftfirent ât'IëtfÀ^^ft». 
Mmis. de»-i«oj^tîs*d^1èirt ntiîtfe,i*W ^ 
divisions, îhdastrieusemerit semées en^rélëfe 
chefs et fe«rs corps; rDm|>aîent raji^ètfiëfft 

d€f fte^èpéiitlhàce am^«cai t._ . 
ife^ï>t:?aiFp4«^fta* iâ lutte entré l^s^¥fi)tf^. 




ET .J^.r.4>'fX^tSîRTY. ,i^ 

^c^iîiftjpéTOlatioA ftîaiiçaisfl , ^ belle.ert,«i mo^ 

jj5fet.,éte^riqjue,,. Sin en TWS^WanJ: ,JbeMjr 
J^ji» U9é p^n up antique desp/otiâme ^ an 
jgtàwxt l«s ch^iînes qu'Us, portaient depuis 
tantjie «iècle^ 5 eoi remplaçant des soldats 
étrangers, par une armée nationale » les 
f misais afiaJiient obtenu Je« j&uffr>9ge9 df^ 
hommes vertueux et ;sagç^.4^a^i tf^u$ l^ 
fftftis:; en I^'laia^, leuçs»^ aqtes .exçiièffilit 
fim ^Me x}e Teîithau^^ns^^ ce fut i^ne v^v^ 
^jpïpathie> un intéfê*niWQfond et, qui «ît 
iciNrQaît 6ur sai-ia%qn^,I«>es Fj?apç^is4Y{^i^it 
imwué un e.x«ip{^IQ)q^9 I^^li:l^^î$iair,ai$llt 
|^il:4fia x»/o^&pi;)ur)WiMr^*^V Ji€^ '^l^Kk;' 

m < 

imiW i >MV ^WiHBpf, wlî^solut 4»: 4#?ilùe W^ 



°%(^'vbI\)âthiHs> cél>«iiiilèNDtlàuoiMK^4l9w 

classes se mont^fetit ^««ii«iè4«bné HMm, 
^ itoit'ieobhM r6<et^ut(( , soit é^miaa affecta» 
'' tciiîis ; ^<îépuis te vlc«Jh»i Inî-»iéine<|affb'â 
' -^ft HiferttR^efflptilhtéi • - ■ =•:'.. » . s . Ij asj 

"^ttolAë 'é€l^$h>it(fl)« s^ <pidtfiice'i4ui«lf«r* 




ks divers corps entcM<()e^a<^fq^j^ |}ar 
.jJOMiiulB AJEéb«irflM>biHm|Qat ief«>ff4*'jW^ 

7* 
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l$te > M un /OMIS» 

ik ëé'fbnnèiejitie» bn^dës dans les ^Mum 
léê pltfâ «pucie«i6ejsiou >le> iing ées :qaaiB 

:re#9 4'tf^<A<^^'^ Lagotii6'5 préeéc[é6<dctt]'vo- 
lélitaiiw&'d^ OvâDdiû e«^c4ndaite^p(3ir'le'âiuc 
£#iiidtef (i),^ mit en mdrdio p^utîle^tea 
d)& 'téù&iaa. Une» multitude immcfiis^-l^si^ 
vil^onudit, et oeràc <|ui ne • purent iûacc^mi^ 
p^gner là saluaient des toit», des fené^es et 

» Ji«^ipiifc>4M^BhénkDr «iHie^païit ie iiiânoi4* 

•t«^dfèitbadiifBit d'ilneimsNiâèce ^l9M6 par 

JMffrtcirv était ^>idai»'idBâf.te«|t$. revoies » le 
dottiQltie >desqft«sâianlslpficu4rs de JLâUAla*» 
liàni4^il^Wti^)iMH»&'iim leiBiet^fpiPû'^jAû» 
âii|l^03Pésiak«gioâilaiii^aÎB^ liepuif leiflM»<«4m 
|«Éiqpu WicfaiimiMijlatt , id&fM$at lei ewtiéilMfe 
dMiat fii»]Q'àà'Q#œîf04e» bauciie;^ «I iliédbe 

dont rButoyey ni bid^p^Bteii )D<|tt|i8gKit^ 

' Ifi) lÈé aui ^a^^ LiînstcV t oii^ tîJgénîéV' to*dè 






ET imi^lné^KY. m, 

M ii ica rma** « a<tor .seulement piusieu f & ' o^ii^ 
«onsidâ^iaaiiceàpparteaauii la ûohlô^s^ 
Biib'^jS^tait encore le Hjtie-*pave et lteiKe>9!i^ 
$S)|^f»(di9 h.<^Bipit&\e deaVhhnàe^ G'étdit 
là que se réunissait journellement. tojrt^ 
^'H^ avait dedirtittgoétdQimog^ en beauté, 
•asfieiâoiifiiea ^ Ja modôy quif • s'y >^n)Q9Mia|i&ilb 
aB[iTMIiit&4 il eliBscal^icitji |ikdv 4'tiÉi$<lfl»t 
fA0;4Uiâ8c réglée iSËjauasiiiiéthiicyiqiietviliM 
InîiiadbolMblecJbMat lài leor :£wipi lie^dlmMè 
«bteoD^vo^^leé cioÀdcAmpij^dBMfitifi^iéff 

ilMebtHr.ilal sa»lé>«t . J/abeubeaièsit^ et^rdisf 
Mâfhteiai aéimdB&kid èifcâf/spiË^ tsM^ifiiâqnnsM 
}ÊMfâ^iâm3fiséaaLid^ qtieFka iriaadaî»?ii^ 
Aâ&ÉnafMieatiloiarTanité à déphrfei:^ ^ttp^ 
^wpiggawnt fframsaieat leui^ruiDe. £qj&lI^ 
1^^ JPjbé^îs&avaît été lé Jiea. cl^oisl Mtr 
|pi|^p«QC<i¥i^s «ïïlitaiii^y dK^ttisiley^ 
ik«fl|eUâG|^eua& ^eoipitem d«hlM^^ 



^4 ^tinmu^^WkfM T3 

ffHéf ''^¥1^' W^atqv^^ttf^lilB^ jBuinreliféxiaifc 

tlfl@i>hl^<lib bettes i{ilaîiiQ);it noteméDriudos 

fë^;^S^ë)miietdn') bonite Jiii Uiflvy v PfU^HOiB 
#â pbllitfdèiivud supjdpbo^ qi]£^ mrlaisrîM 

idCii^^libi'^l^'* tkSftfnikmntile ^idy^agei 'd)aii9 
)Ql!té!4èi|it>ciii piiio^ dJiaDspnbirahlw'CQiUub 

ah <l{Oè / 8ÀUS0 ffiiapaiil s«e ifafdDéjwRf s^^ ioaSpA 
qfill iia j^oufiiiiÉ (^ueèqueitbECbdJ'dej aasiii^ #A 

aiwtèiikickiomiBèbifiMkié^ilkçl/c^^ 



«ftr.TiéjA<{di3 (;dhnitioeiamei a^ffi$f|tietK^jiiff9p 

«ii«émèKi«»kib]çcpoorfKi^ideà)bo9fc^^ 4^)1%?, 
KÛBsi une «^tp de;ifeUe£â laifviljib >iqWc^ 9% 
fleiçelidai)tr .)ij]Sit}u'aia èQcdii(^hima«^9êrI)jp?r 

tsaieot Idpfils &i ïm^it i4e ^kilbîtà- ?A^ (^1^ 
ibfei JodsqJiQiB rat? jdeâri^botforâ l du ^pdl^^i i j9l| 

pM|^^/el diJrf][aydl4MaiS&d[p^t^«)Hv?(^p^#d!t 

4nîiéiaYedt»ph<fé8Hiii»wabièai^à 



éa$ '- tol^tnâir^^ ^^^ Bubljn'^ à' kur i JihttlÉb 

ifeidiquait'^u 'elle était'd^stiiiëe^à ^ }a fâmdDe 
di0 Lèi lifter.' • ^ ' -î.r«M|/, 

'i^^^Utes^le^s^ grHlea fui ser^^aieBl^ d^ritaéè 
«t fiate, fttrentf oïtTiôf tes pour* recciroifesto 
fb^iile qui7 afflus(it, faut de la capilrie^im 
àm^ leûvirotis : gâf le»' ïriaiydai»^ toc^ùiifs 
2ilh)0i^ «u^ ^laièîv' ou à e» qu'ils ^reti^ 
Miil»fout^UepIdï%k^^fiO&l<k peupk le pltfs 
porté : > : ii ;•- 

mtàfiBo&x gBÈmjpii^Sb^mïàmt de 
lileotiaUe jeu jrgjeg; ét«ip¥»»qa'il» hahîtajtttty 

4ftirtTfahTPiiiAli d lihihiiinn fiiifliUiÉiÉ ifainiMift 

WÉMft rfittft ^^^ TftÉiritiafalrtiitfftî rm MiiHMiin«fc 



ET £«ftr?dVU«tttTY. l%r 

Imusii jaquettes; déliidivlléjË^ dju ^a^ vl^^t^tni' 

htelis<«à ia*i]E»amy eiïjatf^jbâjiatit Us Te)^M. 
6iidiieilce&« . Leufj ^poitrÎQe» hâlées éiaiënti 
exposées au soleil, et leurs- ywx che]>- 
ohwéo^ >nn* .eiEdroit' d'où iU puésent vDir 
cdiQiDodéfDeQt ia revue, adi;ntrefr .les *fiiii^ 
Wtt?|ta9 du corp« de • ieu F Wl lage oiii' de Içur 
QWtji^ et se ^£aettr$ ainsi ep état de r^acoo'* 
\8itlm pcouef3se;»des hioroâde iPuckslown^d, 
deiSaitlelaâ%ah., dii>€^mt${;d4) J^Utiar/ei^atdti 
celui de Cavali. . '» 

|Les spectateurs pédestixîs ,; qui a;«^aieQ| 
pria tV<?aaoe4. éatua^t ^yta jideaiirtilHiiw 
sans préteatiou». JL'aiicieâ £n«i ti^^ûitfy.'ir- 

teiifimiUtt^ qui)ft{pté$éd0!aiea mûAénvm 
é»x^mqilmnaddy^ niUipcnfoIkurieipdsKqQe^ 
ÔdKRtibllûi el jl/OBOdsiie ^ Huit» oicker:^ le 
<àmik(fit ie ^^^^gfogÈiu: ^«iiDtiit rdftus. uaorei 

FiBa^oqilé(!4p^«diàl»de{teto deCaitk^ 

^Êf^iêO^ammiamlf^i^ da^ Vaà^idi»! M 



y 



.il)^qiift.d«? pitiâeiitie Vseoililâlétit Vb^^ffiÂie 

ii^Hinj^iQoiifte' ëtjdetit déui 'chbsé^ iilHrs 

xl^paiçti^ Ufliodc camtà9 imtif ihârls 1^1^, 
.ft Jtég^tMWtirJsfr jœattfdM^ (te > la* èaf|ii^fii , 
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étaient conveirtç a armoiries et de couroonefL 
èlleiotiait avec son long fouet cbnime jadS» 
les dames jouaient avec leur éventail , ç'esfe- 
àpdirc d'un dir plein de grâce et décoqliét- 
Wrîe. Elle é^ait vêtue d'une atoa^ne dé m 
pltis grande richesse , dont les revers et li^; 
épaulettes. îndi(|uaîent qu'elle étajlt répo^ùnè 
d'au notle colonel d'un corps de voloutai-f 
res^ provinciaux. Un casque militaire,^ sur- 
rùtonté^d'un plumet noir, séiait bien à se^ 
yeiix noirs j.brillantset fiers, et à son front, 
qui {Paraissait accoutumé à menacer /et à. 
commander, lie grand air luî^ avait doaa^' 
'é€s couleurs naturelles qui perçaient 4 
travers, son roùg.Q, et aVait dépoudré ses 
câïevèux : car bu portait alors encore dé :^ 
^ _ re en mandé, dernier reste d.a la'^ 
iiarbâre ôoffifâr$: âligîaise , giie la Frajpae'* 
avait dejft abandonne^ 0t remplacée ^^t " 
cfell&à'ri/^ri/yj'en^ oii à fo Brutus. Sa pâ«f. ' 
è^li' regard , les mouvementa de sa tête^j^wj ' 
lôurîre , quoique pleine d*ùn€i"2ipparebt" 
Èî^gelQce ^faisaient reconnaître çaufi pidl^ 
éllÉdle'uûeâes'sou vermines àBsolues ânh 




tfétte danié.ét^h àMt/éep^ Wi^^ 









'e^l 'J'I i 



. ET IE5- HAHBtT-j;. ,w, ,.' , . . in\ \ 

i^WmîÉ- dû rahenârè d'un'(| pèr^oano dcyH; 
làj[i{r})îtudes de^i^aîcnt i^écessairetperrt èjtre| 
tèfitToppQsédelàponcrtuanté. gUe&'^ 
t^4(ht' ses coujrsîers fougueux âi| gîil'op ^ ea? 
pejpàrine înitîéf[àtousles, secrets da manège:* 
t^ntéf dérangeant Tordre des troupes et' 
tniret^tît les rangs, en dépît.des temaa-* 
trâncfeydes postes avancés et des vedettes,, 
renaontranoès dont elle rîaîf, ee'quî-luî^ 
procirraîtîè double avantage d<ç 'montrer ses 
dferifô et son pouvoir S: taatôt .di^jsatil^ 
llbrqièble foule des spect^teuns , qMand 9 Mv 
c^nt la bride à «es ebevaux, elle les lais^ 
gfct^'aiahào'Janei' ^ tôujte leur ardeur, ^çrèr 
aT0r fart clagutr son Içxng fouet. pojir.^ér 
fiwè; jpiir d^'tous. côtés^* J^lusJeur^ pî^j*oûijei(j 
tep6!i5»tppuf.lî\ célèbre, IKîtty.ÇiuîraTAaf^; ^ 
ln( went des signes de çom^^iSsaûcd en la^ 
|t^jyas5er ; mtd^ Iç fias- ^mùà 'notarié ■■ 

^fùù^^, diç Knpjîklofty, chef fem^ltel 
dès- -bêchés , Yétif AeiMiei^ et'^ 








mais mo^^tfm^v^m m^'iîM^j^' 

nour 






ÂW^.M dtour. et de tous les pârnsahs oc 










m¥kMh 



iTT- 










flûa 



ar 
ciirôiire cru 
J€9 unâv en unjlD 

-l/Ofl bT 

iieures 


















s et leys âvën^ 






. jeur de cj 

ail dnilaaei 



tsaurbare 




SiAcf9J 







s 



de, cdcheTS, -dja 
iieiqàe,ch( 












««kj 



li^^^cîl^i»P,^^^iM^^^ 



.-"f^^ 



c jB^ famtf^(mtles iutiu:& Icgi^teqrs^e chatte 
.^jr^nde] iAd^gpîté,uatiooateiqm si 

Jh^t mnix^.fujf. l'ep^aiop publique, .efc lôûr 
iFalmt le.^urnoin' de^^lot^M l*unian. i^fis 
.li^ï»Rîag^6, q^'ila .prçtaiettt .ai»x a^streiai rié- 

^nanjU diUL,|çur:f«tolQiit tco|> aideats ettœp 
^Qs.;? Jpurs gflsjte,» et leur* ex{)i}eâsÀms 
it^mt tFop.;pleiafi.d'îçipph^e poMr des 

{KMltMei^ttôiiioutmdeft jttaees trop vli^îMi^ 

' à l$ul:âitf19yb(^^d^a}l|€|àr3^4 £^obl6d'9 u^ÂJi fr- 
çi^oi^U3&^et,d€ip9*iiîJ4ai* ieur6pby4<MW)i9^ 
:0U¥i3rta$ et fiè4$si)d&ft^vite la^ai^Dc^ d'iai<* 

le. plirc ;^t û'att^ddi^J^t j po^jf. $0fQia»ealMr 
j€ur« o|f^Jsatfeà&,:^^B€^ J'aiîwéô t<^T*«iMi€li^ 



-te9î^^^at<!»#fiC«^à mesuré qv^ éKàqné'cdrï^»^ 

'|Wftè»rîtï<#eW»t I8s gr<Wrpés^ 4«î' s'ëtaîeht 

îplteé^ ^ W »'dans le pô*bV~€ft^éfà^éi&bt 

"^l^ctoifaiti^ parleurs dr^tptsfttx', cté'C&rpi 

lAmle^t accftfcfîlll» par dès ctiè <I<î joife tet As 

^applao^i^êei^ients plus ou'illoi'iis tifs/seFén 

'î^«*«ux-n!iféfîies ou leurs chefs avàî'eiit )acqtlis 

^U6 ou fnoins de popiilarît^: L'es'plirt pe^ 

^ites éOBFipagnles des plm petits hîsliîicattx 

4li Yoisiiidge avaient leurs partisans et^lftfenrt 

BOflimëi^ avec orgueil {>àr teurs aoiis' et lerrfs 

«iooeitajreDff. Un de ces derniers , l*bratèilt 

do j^ur, ^taft un Yieux fingalSbn, aussi gt^afid 

MftafteHT de m^es <ïtie t5«ôrge »8elwyû 

Wtoi^'wéeutîoos. »IPanftoftç*ît'à^a société 

:tlsi€[il6 com^agni^i et lut appi^nait le nOtti. 

de sèD 4 gtiand 'ca^ifain^ >» k^mêaiùte qvf?t 

laquelle îl était assîii. L'arrivéte do duc de 

dbèîstMt-^^â^-l^ieie de sbb borp^i, fit^éclàter 

>3dts^i|^4«dte9émo'Dts u^H6fs^l«^ cat; à cette 

iép0^, J^Déién pré)iigé en iaf eur 4des Gë^* 

)iâbi^téti5lftidato6io«ite>» force î et-ifét^it 

• Hmgm^wié paytte ))àtrièÉsiMfe'^tt«f qot V^n 

' ^pgtaMtHeo^àf^el^i^étit^ge inatië^abl^dé la 

^^tetf^(4« mu 'Gét>À)d p 4^^ 'f ar^Mîle^ dmjtitA 



basl Ar«i^rf$jle <a¥éte£itd6tlbiaVd$'d^|'éiû»9^ 

CmmêtPQ^mq^'i^bi Amâés ùiqleibet9pi«S3l ^ 

t^mcf^t^tm'^ éïUpu&^mîétén piatUstiîiuïeh 
aiMiiri&e'fpr ilttmc|e fiBgaèkA^^ /^ibl^ll^fK>lMra 
4» ijÈmims^ $' q«i^ UaBb l 'jBfcttiQctbDdeJl 'mi«é^ 
dj|fT€OJi^a^tdir{sa^iipr9pcèt/iioidi»ane4^ fiMSifito 

9if)]|la(i^Q0»t:t0 nito enfiontg piedaitiifiiiÉvd 

h^MiIIioiasésisilttregArdeiJdioviGti^'gàw 
Mlui'j <}iic)'jiiitnlii^tqâb k fBQvtoptUdStom^ 
]iiAtko#r4|oviHaiEtdeifiAilgidoei^i(0| «Mit feoç 
BfdbliiboBKf jbeAopbisrréutdteaiu'iaton'^ atilq 
Touge et blcB , yieûnent les Portraaiiilîla) 

lôiir (téAtt! llaîiiÉsmabt^ mBs^mbÊAP^iDa^k^Sbq 
]^u«»l«i9^KCDD€iiB|)€»iilpeU6^f'b|iMxM Bas 
«liUitdàiQtaq eaKdmiâO^bti^iUfiMftt^iiii^ 



Ta^|iM^vfiiilbk*iiiS9s^ 

Xe !«dfp^j|rçfAilBiîfi^,?'làongde9{|>renri4w^ 
géiKei^iMtfeciQri pûiHlà 4 cbnmfl ii(^ fpaû<^ tapi 
offiifuqtife/dl'n'I^flHléB^^aft jfMiâiiii^oi»iiia£^ 

téoMf gB»ti ainsi kmionoùdaiûino^piii^wûl 

rini9iaiÉart5dÀ|filI«pait »èèiM dâot<»Pf«i^toi 
ck«Sfq[ddi^>tërui:fiu)llbe^atéd9cte^l^^ 

qné J|Mff fTDuisofai^balIreUafearftfptioiiiAi^ 
fdtts eCËiidfiSreiièri etul'baidqct^dc fiftist^d^tili 

/rËa64>si^^4bfîj3û9qû]ipIaDitt8aemèarts tb'iMil 

sûfl !abi6ii|Ô9B9jâi}aiit0t»qiBls(W»a9^ 



sijdiUdiiinaiofctel milonel4eâ ftinèépètiëMIs 
/dn/Enridini; »i était iO&Bime4t3i (diril)é*ëiit 

Bootus . eïi)]iai>iaiile d'au Ber^ûlei» »«Mqilf<A- 

4»tttefe: hk '^àoes de la court' Ârchibald Btt^ 
ùilton Bi6«eD ixçut les vivait dr&dmlrfttio& 
4^QC'eette doucm:ir^t cette oonlkKté qtti^^ 
iqrânit JeittJ^ BiMmee dans te coiur , s-unisseol 
m kièQ à' des f jdnoipesiqui ne varieiit fâ- 
jQMis 9 <et à un eiKsorage que riea' ne pedt 
tilfâojer* .» .- 

< cOiftwtres 4orps KuiyireDt , qui tous pot* 
êtiRB^BJOilHiH àt^ptsmx'deB dte^iseS'isMr' 
«ftli9WHki<4290-!de i\)piQi0ii pufalîque^'^ 
daiMbtimafliligétiéraltde ktiu^a. Stiri^fl 
d'6Ux on lisait «(Boanettif aux- ciiN[ *iMi«- 
ition« Ubresif: L'Jkoaiéarique^ la; Forance; kiP«Iii«» 
flsiQ^la £rmiMleHBreitagnè^6tririaiidei»<9ùiMjMt 
itattse était tracé : .«^La .Nj»tian ^ letl^u,-^ 
Aot ; » uu' ' troisième portait t ^«^ ii'ÎBUhtiè 
«A(»'ilastliibiirtéi;'>» >tni..qu4triès»6« VSdj^ 
^itpia etlifaireii. « . Lt$ tàâSè isùMwénvtmk 
xeoQatfuer^fiaff/ileiua&itoiirniiTe 'inavli^lèr^M 



lp#qib^i^ {)l)itlNtt ej^idmiir wae rcdbliwik 

j^ûe^t^fes foxiiMrrar ^éefa('l£uId,:Ml1^do#- 
^j^aJr là d<â$jf«reuy^ ivamAtÊÈsMeê dûîÏBGk 
^^rch^meUt .poi» une ]^uiusje tqa^' toft>ou 
,4rjtii^<>a ils ;r€tgitrdaiékt comme ;la"<imifie 
4^1^r >p0yiSt V 'Ces ïiotiiaQ«& Biaieni: ^Ote 
{^inçs df^ Vh ^ d'amour' et dFesj^naniilês 
[«ataarées de leurs copipatrtolesr ^i- Mb 
contemplaient avec admiration et ava^foft 
ifUjleur ;ofl[ra2Qn* ama* la jAu» dcmce Im*- 
i^)Oi!t«^éif jûn^â^ de qui >leâ "g^wL à&t^àMt 
^Pl4lapeè^9^iXe»pMcfde'JârxiHss doartââ 
^itr^c^ o'fÇftt|)afr ît»oûre tarfew :^ ...: mî 
M}i?iiJ5|etiïi»jfiDi^ ^irimmte^X'sacoèdèfW* 
4i¥t|x â^jA^dpHafae #;ct«rïls ioieat^ iliol^ 
ili^îngnéfr e'étftii; pduladowot' pdrceqw'* 
JlllîegtKDûiaAeebBUBJvËinfubil enaryi?i^i^ 
tfHj ^arais^ilt f ifaroittixciter' unaai s«i«àt*iiè 
àifeaîi?J#5hitif^ is^e» jotlkad^tiaeraémiratkifc 
l|l4l»ïW«fciSua5 Jfi ikàpéaifr.daiipîeéart «»*. 
m^ti ^^ Vifï3fâf0AmXàia^ailè^\i^nt^^ 
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<h^^i et d^ ippus^açlxe^ pott^réeSj ,]^fi^o»-• 
!hlanta.des clieFaux de frise* Il chjp^);^ 

^j[îhe?alauju'èç dv phaétoft, ej^il^^epvM^fïflP 

^ ^^3 difficulté « , .d:ahtefûr . ,/3ne j)l8iiçft ^il 

CQ^^xijait.j^yôç fle/pe. , . , ^ j.,, 

^^ ^Qtîè cfe jcîuïîe homtne eét'Kéà feîl!» 

^cartt»!¥uâflâ«y Enoékldftjr^ sans écotti?<^* 

/qwfe dîsàitO'MfteatyVet tenant s«*' ;^cux"*xés 

wrlei^hè* «è *i brigade îrïaDda'îsé /^uî, 

s'aper^évàtet péut^êtte dé son repLT&'l '%t 

ipoii:$«^ 'tooWé^pai^'là'yanîté, iàôîtîé par la 

-èbtrhrtrt tjùî 'râcdàMâît , ôlfei ^oû èasqiiè *^^*t 

^^Sfiiià^^la fïi^àiÉ]^ d^ÉSiâtfschéfeu* o<)fts*j li(HI- 

- tlé« mt* sarà!^' ïMEHltféf j îéê 'qtft était 'à!dfs «Afe 

*iiîè^ihiritè V èft,,'stWs-ci[afelqii*rf rapgtjnW, 

•»fei.e ïûàipqud d!'oppbSM6ti atr gotitèrnémerti 

**a^ête ottit éioe toOTOcnt «fl û&ies rêih 

'^èfe« d'après^ lesquels l€i' pcîofc^rt^îte 

«culpteurg aiment à travailler. •> o^y 






• Que cette tête e8t h^Ue et iiogujiiQr^ ! i 
%^ lljpïLQocUofty :& Iji damp ^if Va^f^ 



'fflàife-; ^ctttffrw,» «[louait celfe-cli •<^' 
-"'*'¥H»ite*tit«'i'tooà cher «-'Mealy,' rè^ttt 
•ttëjr^noèkhmy, «icfret de ^éëbùvtîf ^lél 
HÔt ct?îétrtié'hbttMn«.iJe«ufs jlûté qflie «'èit 
J^qtftai qilë fe devrai* saluer;' il "pîafs^ 
•»yfttten»<irè/Serfrït-n possible' que' ce fût' «h 
des Butler deOarrioJcbudeMoant-'CkkM^t!^ 
. <^ Je ^rols plutôt, dit hdf fioo^a eo 
jridfdip .qu!ii €«t dçgc^pdA .^ %(m gf^W (0 
^ÇQJT pi^a4f« ,J§a »aianwt U; m'a JwtJ'^jr 

:J^ierS:4e.>«uirr çootre^ v^ qytt^uç^ * ., . ^ 

^ .apjjelk ,4ç^^yfiwx.34fJftR4ai^. Ji^i ^^i»t 

jpJia^és dans leu^ 

-î^ tous pfîe , 0*?VTeaiXr décopvrex donc 
gÇpouMat ^fi*ajppelle cp garçop ^ avec. ses 

- • *■ } 



4»* .TT»«liai.«I T. 

lez parler? dit le capitaine. JP«ii^taMI»)» 
lèQ(Jbiiaite9%tei9aMtii]wttiei)9qo^<]dièevre 
iif1^UKi§f»»4^IauJlMÎlM 3iti9pai<u(r4^1^oli 
dHlbiifpDt^aS»9î|râ)afii;3ft91«d5laBL ^Uiivtet di 

t«^â«)iiai*nclet)li8i(jpibt^ibivpll]HliB«fièfe.» 

er tfes Dones,^pi 
iuelquçfois ae. p 
ics.<i* r TcL la plus cnarmame TBoirche aa 
monde piononça^avec naxctîciMeuiï ibot que 

mainienanf des oreines* même grossièreSf 

• . « «p^ns^ou nog-iî3î>SL ITçSiiOiï 
ne pourraient enfendreJans frémir. ,\ 

,fed^M^PÎ»!tfShâ%c4ÇÀ*?ol>iî9SÎî25 «* 

^ffsriitèréfté'lfibeettfiiliéliaçapfaé^ 
table des officiers, dès aujourd'hui, sur ma 
paroIeT» 

0*Meaiy;si T0è9<fkNiM«toMilMBrieiit«fM4^ 
' 'Ï'^S^ !iM;^libockIoft7 arec un pea 



a> iBlf taie âcltteiBftgAfcrSlJHaeyinqili Jefli 




^, I /e jTOus. donne ma.parûle ,. mHaq^ 

gae si ie ne suis pas ^lans june ,iort irranae 

iro i)ivn!oa. d^cumuiro eoui bIuoI ".►.fiel 
erreur, et ie crois nien ne i)as ietre„ ces! 

un .tailleur. Si miIacCjr.a besoin a nneaiïia* 

aif^ne ^ u ierajson nomme. » ^ 

, 'cUne amaione? c est une fantaisie^ q[^e 

^«i>èi^^ê'(lâeS''dti^;^'^''^Rii''li^ 

^' ^!<>Sël^oi^fiâ^o]^&ifê^fi^ayVE^^ 

«CD IU8 ,iuil'fawô(u6 aà£ i^iéijifio ^ob oJfdiiJ- 
•~ . • ■ • • ' . wTiilÔT^qf 

( <e^0) iupe9apt«#*i(<lto^|^aft^ftki«oitt^ à MUa 



0^ .Y::M»jt(^lMf ^ 

ritwiQid^ '01^ liai dmfitaAiiB. omIé^^ :4tt% 

tv i* ,f t^plltt» -Witekiy ? il ni'Jrtai f».aa mol; d'à»- 
landais, je voud .€D xëporids.t»> ». 
s mA JSt pti deau; nmAs d'aBgUià , dit i «de- 
n^irvoiy Hdj:}JiKHtfHtîà. Aippoosez^inoi de 
,£;i|âcie , sur votre hoanelir.^^capiUâQe O^Mea- 
^,9idii&.tQiiteft^l05i<iaagufs mortes et maa- 
4M ^.qnu^ efit ^ûUq iqu« ions aimesviie 

« Ëli bien! sur omo hbimeur et ina oMk 
^fiyep^^^iMpaadit' le eapkuofl »> G'Aièsdy ^ 
j|ïft&:M^phÉie^ 011 fa%àù,%amomïfàB4hÉMm 
JTmds. ;7jelii9i et relevant «liorAi^tGt^iioife^ 

fl»i JkkMmo^ WiisAa» 4fi]aGo^iii6s4>«tri^ihi|ifi 

Îi0fioiine> ji^i«'aipas de^ohoixu » < > u 

^««^JEaLcèpte^elui: de Hobua , * » "ditngfa» 

(0¥fo9ÀiÉI iH^BiHi^o est cclurde prendre e« 



1 



ET mmtùhfUÊm^rr. J^t 

JbiÈl^iÇtt» de gMKterà toirt tp^^ te fiiaM •qutll 
avait copquîiec »» . •' . j : ^^ ..i .-. »: i- 

^lady KjDOçkioftBfw * ^ • • • ^ * «*'*>^ ^ 
' .is,f»Mîte4f p«it;fittoulr6iairaM>^«ioi<lMrWfi^. 

pHaiiie avec un:i^gaidiî»p«dëni;/]etefritti 
I tf^urai ^bMuoQup. die f fé ^ .et -je vons^^^rie ude 



I 

I 
i 
I. 



.W^té le rAle dâ capitsiine O'Bkoder » <pê 
jddjr Ely TOi» aTJ»t destiné ?> 
., M Qm Toules^eui qne fe tons dise, 
.lidjr floiiom^ le n'ai jamais pta acoouttt- 
pMrufta langue à raeceût irlandais, snr mM 
Imiioeuf ;.d'aiUeurs, le râle d'O'Miindèr M 
d'un comique trop bas pour moi. » 
... f. C'est d^oc là tolre avis 1^ dit lad j Houqp 
jrja eb fei^ai^ sonner de toute sa force 
l'aceeiit irlandais; et les deux dames se mi- 
:feal de noii?eau<â rire* Le capitaine' tes 
.4mîtà ^encore , mais un peu moins franche- 
;aiêflâ.que la 'fiifemière fèis, après quoi il 
leur dit: « . • 

f Sur moii hocmeur, mesdames , je suis 

: encàaaté de tous roit de si bon ne humeur 

aujourd'hui; je ne m'y attendais pias , tu le 

maUYaîS'Woràs^e madaiiae la comtesse a 

.^eu an jen^ dues làdy Ely^ cette nuit, ou 

:^ii4<yt ce ttiatiii y après le ëp«ttac]e. i ' 

- cOKeâly, dit ladjr Knocklôfty en b^fl- 

4mi* r qu'ave g^ T O uS 'fatt de miss Macguiréh 

>: /«.Q^ que j'en :ii £a|t> riaflady? mais ce 

que tMAe idiBÉoiselle tôtideait que Ton. fit 

d'e0e«^ >Viw4'afimeMa^ miladjr » quand fe 



entourée d^tj^iJ^^m^^n^j^ .^13 ^i,^ 
en état.dçoiç^jS,/©Bj[lq,)^eai^piHBW«h^al 




l'eiopêchait de rîeu voir que: ttti "dD^e 
« 8^^§i^(à^el»«{iii&apçaâ3QtipéttfrMflfr 




if'lte'r^lè^9fls4fiMM$t^i<niab sim) 90p 
^ 9i^f<(f>étei](dp9ftW0H;fi>iMTdJllM!k' 

9 



ig4 - ;;XB8' o'bMEW 

- :que tous^'êtes. «a&s dcmte de^garde audiâ- 

teau ce sàîr? » _ 

V <i Maïs }e /serait garde. ea effet oe-seir, 
• tépondit Je icapitaine, e'e^^â-^dîre que je 
;:S)6 doute |ia6' que je ne k.mi^ rmais;.»^- 
- :)pôrte% jèipuîs»itoiiîourSiVôus >ass»Ter^ mî- 
;vliiây V quê\f aurais été ioinfeésans^cela^xar 
i; Apn excelleiaice madaiàela TiG^^rà3e\aiisa- 
r inifeâtéi la gracieuse i&lcfDtioà de m^^itei 
: à tQutei^ ses petites fémii&ûsâ&tiiDed«i 

, 4Si ^ouft i4Ntrt^5 été iindté 9 il D'y a^plus 
vneii à^dire ^ ejoserva Lady 'BoaoriaK^^OEre- 
!' ment )' ainsi V >â« ir^mr. » 

tûui^âiK revmr yNajouta^) lad j Kaocidoftj 

en lui faisant avec impatience u^ signes de 
M tête^poitr rfengageF à partir ;h'publiez pas 

d'aller retrouyer Kitt jF^Maoguire > et^deltire 
i iailleiytion' à la ferment, t 

: .^Lêreafiitain^^feculaide «evreau ^ et sctre- 
c^'tiraNe»} tn^rapiie 4 11^^ femplaeépamua 

officier de dragons , qui depuii^long*4«iQpb 
ihiettisadaîtÂ sai^suiifi?a&ce.'*â£IIealy ,^>ea s'ea 

•alltot #<iiépolai# en lui^aiéme t ê^^reémiri 

ô reivoir ! cela n^'^^^ps^ danf»'imi^ gaaMmaire 
^'^«^[tali^aSgei.^Mals^e ny^uiaq^ ew 



M'V 



j'00re 2trmé ? ]& n'ar encore .af^is que dgé , 

.. l hâve ; iuJvah ^. thoa hi^st* » Le catpi^iiie 

>tjotita donc, d ' f\0i9(7êr au TOcabulaireNcfiL'il 

66 coâiposait iddustrieasement des miettes 

. ^'il ramaésait de la' taille >da riche. 

« Introduit d^'Ui/e' manièrie "soudaine et ta- 

attendue dans 'la, haute société, pat.le»tri-« 

i dioiiles «eièmes qui auraient dû- l'en tenic 

>>^^epnellement Soigné, il sentait i^ue comine 

V ^la nature n'ajfprend pas l'orihographe^ il lui ^ 

fallait le secoursde l'art pour ^suppléer à»ce 

/^dnt elle l'avait laissé manquer. Éb consé-^ 

M^ence^ s'imagînant que la* science était 

contagieuse, il faisait son éducation iCux 

^dépend denses iimi»^ qui jvcdntribuaient sans 

Sie^en'dimter , ainsi que rémmortel Shakes« 

^rlpeoure^ dont il avai^ &it la^connaissance tout 

^ «éceiotment :en TompUssant V dans la troupe 

de société , chez la ooooatesse d'EIy; qûel- 

ui^e9 TôlesncbfliiïtaQts >< ainsi « que 'ceux de 

i<f gavdies /de Bierâteurs, éa umets et d'autires 

n'^DOto «B^ns ulfies. 

> A-i^GtMBflEDe^ceîgcossitr {mrsanoa^ fait son 
chemin ! t dit lady Knocklofty en*tMnnaint 
f44e'das:Â4fiyffîsièD^de déageasi et^en a'adres-. 
sant à sa compagne. ^ 



: 196 LES o'bRIEN 

cCela ne m'étonne pas^ répondit lady 
r Bonoria , il e^t fait pour cela. Comment au- 
rait-*il pu j manquer avec son accent, ses 
manières effrontées et sa belle voix ! • 
' « Oh ! son accent et ses manières sont dé- 
testables , dit lady Knocklofty ; mais que 
- ferait-il s'il perdait sa voix?» 
•.. . «Ce qu'il ferait? repartit lady Honoria, 
' il se passerait souvent de diner, à moins 
que vous ne lui assuriez à perpétuité la place 
' de bpnne d'enfant de Kitty Macguire. » 

«tls m'ennuient tous les deux, dit lady 

Knocklofty. en bâillant, je voudrais qu'ils 

fussent mariés. » 

; — « Quoi ! l'honorable Kitty Macguire , 

• d'un sang si noble, et qui se donne des airs 

parfois si nobles aussi, épouser Barnabe 

O'Mealy , fils d'un aubergiste d'£nnis ? 

> Quelle mésalliance ! • 

— «Dans ce cas, je voudrais bien que 
; lord Knockloftyiaie délivrât de ses parasites 
et de ses pauvres cousines, puisqu'il n'a 
aucun moyen de leur procurer des établisse- 
ments.» . 
« Il en a proeuré un au capitaine , » dit 

lady Honoria. 



ET lES OFLAHERTY. I9J 

— c Lui ! pas du. tout. C'est le capitaine 
Macheath qui a fait un capitaine de Barnabe 
O'Mealj. Il ^vait tant plu au duc ches^ lady 
Ely!» 

— > «Oui , mais par qui a-t-il été introduit 
chez cette daine afin quMl plût au duc } Du 
reste , quant à la jeune Kitty , soyez tran- 
quille , elle saura bien trouver un établisse*^ 
ment pour elle-même , de manière ou d'au- 
tre. En attendant, elle est sans contredit le 
meuble le plus utile de l'hôtel de Knoc* 
klofty^ elle cause avec les ennuyeux, fait 
raiaia}>Ie avec les jeunes gens, joue aux 
cartes avec les douairières , remplit les pots 
de fleurs, et chante des airs pour aimuser 
lord K:npcklofty, quand il revient du parle- 
inent de mauvaise humeur contre lès pa<- 
triotesde Topposition^j avec leur éternel re- 
frain de places, de pensions , de lois péna* 
les et toute l'ancienne liste des griefs irlan- 
dais. Mais à propos, où est donc aujourd'hui 
votre mari, ma chère? je ne l'ai pas vu à 
la revue. » 

Cette question avait été faite avec un air 
de nonchalance trop nonchalant pour ne 
pas être étudié. 



LES OBBIEH ' 

eyooleï-TOUS, monenfantPrëpOndit 
wcliotty en riant ; j'ai asecK k faire- à - 
;r Jes mâriS' des autres > sans qa'iV '■ 
icore que je m'embarrasse du mien j 
vérité je croyais qu'il était avec Vous 
a y quand je passai chez vous, à Ste> 
greeo pour vous prendre. Il m'avait ' 
du moins apercevoir, à travers les v 
nés de votre boudoir', une tète pour*' 
Frimats. 

bh ! pour cette tête, c'était celle ^0»*= 
tête de mari au naturel, que eepen-^- 
i bien coiffé "avant de le ïjuitter, car ■ 
1 étions sur l'ancien chapitre....* 
el chapitre?» démaDda lady K.noc- 

qiti était eofin parTeoue à éloigne» • 
r de dragons. 

manque d'ar)*ent, ma chère > voilà 
répondit lady Honorta. 
st la seule choïe qui ne me manque - 
it lady Knocklofty avec un soupir. ■ 

tne rappelle à présent que j'ai eii- . 
la duchesse prier lord Knocklofty de ' 
tuprès de la bande de maladroitâ; 
Rsi qu'elle appelle les jeunes-gensde ' 
■on : car vous savez que les ministre» . 



T 



ET LEsr4>'FiLimBn.T. iggu 

Ini ont .twmjé^ en.ileraiep^ieii^'UQe.noa^ 
relie lé^oniiecatlet5'4elaiDt}le^pour qu'elle 
lear trouve des. places. La wici^ui. vient^ . 
la yénus des vioé'T^eineSi » 

« TJiieiVéii»u$dea&uivre)aùne^ dît ladjr Ho^ 
noriBiavec malîce, comme dit la TietUe lady 
Slipsop (^ts&>^par parenthèse )qxLaQd elle . 
moDtjoe aux curieux la Diaoe .de bronze 
daiM'k musée de 60Q mari. Mais pardon^ % 
ma* 'Chère , j'oubliais . qu'elle :était. . yotre, 

taate«9 * 

I 

— « N'ayez pas peur. Pourvu .que/roùs :, 
épaa^iez mes. amja, je vous àbandoïkne 
nies parents. Ma£s tous avea «votce sokrî-*: 
qtt«t aussi bien que ma tatite Hièlopw » 

-—*^« Vraiment, j'en aurais: unf et ïsovX'i^ - 
ment m'appelle-^t-^UrP 9 

't Madame de Palihogue rdillady Knoe-. 
klofty:^ avec ce- petit rsourîre ^mallaqui liiî r 
sejpaît si hie». Et 'cela, .à cause -des- mots : 
français dont vous< faites un.usage; si con-^ 
staaty et du. mm patriotique que vous preneib 
decoMerver l'accent de /la Mommonie» ». 

c £t que. veut dire polthogne? 9 demanda. 
lad)r^fionoria:>en' se mordant les. lèvres. 

•— «'« Maïs 4e icroi» qu'en irlandais cela . 
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gnifie une tape ou un coup de poing. » 

— «Je les tape quelquefois d'une manière 
assez sensible 9 j'en conviens. Je les méprise 
tous , à l'exception de la clique. Quant à 
mon français, je m'en reconnais coupable; 
car le jargon du bel air de Dublin est si bà- 
roque,si anti-européen, que j'ai été forcé de 
me réfugier dans lai langue française. Mais 
je lire ce quevous dîtes de l'accent de.Mom- 
moûie,;..' Faites place , je vous prie , sans 
quoi votre aniie la vice-reine vous passera 
sur le corps. • 

Lady Knockloftj retint les rênes de ses 
chevaux , et au bout d'un instant le phaé^ 
ton bas et élégant de la vice-reine rasa 
le terrain. Il était attelé de quatre petits 
chevaux si jolis qu'on eût dit que la mar- 
raine de Cehdrillon venait depuis peu 
de les changer en bidets , de souris blan- 
-ches qu'elles étaient. La voiture , par une 
idée bizarre , était conduite par deux pos- 
tillons nègres , vêtus d'un costume orien- 
tal. La couleur sombre de leur peau 
contrastait avec la blancheur du teint de 
deux jolis petits garçons assis sur le devant 
et qu'on aurait pu prendre pour des amours. 
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8*U8 n'avaient été chargés des ornements 
militaires qui distinguent les pages du yice- 
roi. Seuls y dans son char triomphal 9 était 
assise cellequipar sa beauté surpassait celles 
qui surpajssaient toutes les autres. Jamais 
plus séduisante vice-reine ne fut envoyée 
pour gpgner les cœurs d'un peuple par des 
moyens qui auraient pu réussir , quand des 
mesures plus importantes manquaient leur 
but. Mais Tesprit de parti n'est pas galant ; 
la politique et la chevalerie ne sont pas 
toujours d'accord. Il advint donc que son 
excellence la vîce-reine , l'idole de la cour 9 
que la nature avait créée pomr ûxer tous les 
cœurs et charmer tous les yeux , ne ^a^ 
gna pas la faveur du peuple , car il con- 
fondait la gaieté qui régnait dans son sa- 
lon avec hes mesures impolitiques du cabi- 
net de son mari. Et quoique , toutes les 
fois qu'elle paraissait en public , elle fût sa- 
luée par des cris d'admiration que la nature 
arrachait à tous les partis , ce sentiment 
n'était que trop souvent refroidi par la pré- 
vention ou réprimé par une indignation 
mal dirigée. Son costume à la revue était 
uneamazone bleue de Rutland, à revers écar- 
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latèsr et brodée «n or» Ses- traits f auxqwelâ^ii |t 
il eût été impossible de: trouver un se^l«»<' 
défaut, étaient beaucoup trop cachés pa*v» 
le large bord <i'uiî chapeau decaator blafic^«* 
surmonté d'un panache de k même cou^i 
leur , qui y semblable à celui porié par»-* 
le meilleur des BoùHxins, était l'oriâdàmie^ * 
de*plus d'un tîœur dévoué. A &oh psissage',^'^ 
elle salua tout le inonde avec gr^ce ,• et-^^ 
les dames du phacton aVec familiàri^ M *\ 
avec un sourire de conDaissanee. Ses* eha|^* '* - 
mes lui attirèrent des -hommages Snvci*^^. 
loiïtgires de tous les yeux , et des épigraiEK^ 
mes très volontaires de plu6 d'une bouclie^' 

« La voilà cette reine decœuf ou deseceuM 
avëc^on Saint-Léger, &ob Saint-^George^ $0B*'., 
Saint-Jeanef tous ses saints à sa suite (i)*i' 

«Et ses pécheurs aussi? » dit ladjF' 
Hohoria avec un coup d'œil signiAcittif; 

« J'espère que vous ne comptez pas mûm 
seigneur et maiti^e dans le nofXibre' , dit 
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(0 Ce sont les noms de ptudears nobles famîlléâ' 
anglaises. 



ladjrMJChookldfty'î quoiqu'il iuire de !{)iè8]itf 

lefttfoiie&d&sofi/ohai'?'» > 

« Oui' yrakftent ^ ri^ndit ladj ;HoNi(» 

noria avec gaieté, elle en' veut -à. tout Je ; 

cewje.-9 

< Si elle a des projeta sur lui ^ ditla*^)^' 

dyj .Kiiocfclofty ,' ce sera de rameur ou 

de.la coquetterie perdue^: car ou je connais u 

bioD peii lord Knocklofty , ouâl est im- > 

possible de le -prendre mort ou vif* * 

« Soit> reprit lady ïïonoria-, 'surrce *j 

cA^^re- on peut s^ en 'POfpûrier à vous ,' comi-'^' 
xnê 'dit Minons il n'y a pas de -mal d*étre t* 
SUIT ses-^gardeSk t 

c Je ne dis pas qu'oa ne puisse 'pas^^ 

gftgner lord' KnocUofty , repartit son • 
épouse froidement ^ mais cène sewi pas ** 
une' fenime qui' ^ comme la duchesse^ n'est ' 
poQdséé ni par la passion ni par l'avarice y 
et^ai-, gâtée elle-même par fo flatterie^ ne m 
songe pas à la prodiguer y daûs les occa**- 
sions où la flatterie seule pourrait réussir*^ 
Locd Knoeklofty peut !être attaqué, mais 
nemtirait être gagné sans peine. 11 è'a pas ^ 
le^temps de»^tfairè l'aimoor. Une» femme^^t 

adn^ite ^erayt^de 'lui^ce qu^elle (voudfait'^ 

/ 
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pourvu qu'elle le' débarrassât de ce soin. 
Quant à la 'duchesse tous savez qu'elle ne 
cherche dans ses conquêtes que le plaisir 
d'en faire. > 

« Hem ! dit lady Honoria , ]e ne 
suis pas bien sûre de cela. » v 

Dans ce moment les tambours battirent 
aux champs , les trompettes sonnèrent , et 
la musique joua l'air national anglais 9 ce 
qui annonça l'arrîvéç du vice-roi , général 
en chef et gouverneur dé l'Irlande. Dans 
lafleur de l'âge et de la beauté, il s'avançait 
d'un air gai 9 . insouciant et vif , richement 
vêtu et accompagné d'un brillant et nom- 
breux cortège de jeunes militaires anglais 
de haut rang. Il souriait et saluait les bel«^ 
les femmes qui se trouvaient sur son pas- 
sage j et qui l'accueillaient avec des paroles 
flatteuses , tandis que dans la. foule un 
petit nombre .d'individus jetaient leurs bon^ 
nets en l'air et criaient t : Vive le roi Ri- 
chard! » 

Mais quand on vit paraître avec son état- 
major , le comte de Charlemont qui 4evait 
passer la revue des volontaires , des accla- 
mations répétées se firent entendre jus- 
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qu'aux dernières extrémités du pare ; les 
chapeaux Tolèrent » les mouchoirs furent 
secoués , et le vieil air national du jour de 
Saint-Patrice se fit partout entendre sur 
son passage. Le père des .volontaires ir- 
landais s'avançait de son côté lentement y 
comme pour satisfaire à la fois le désir du 
peuple et ne pas le hless«r , car on l'entou- 
rait de tous côtés , et l'on approchait jus*' 
que sous les pieds de son cheval. La tête 
vénérable du vieillard était découverte y et 
ses cheveux blancs contrastaient avec ses 
sourcils épais et noirs , et avec une certaine ^ 
sévérité dans le regard , qu'adoucissait 
néanmoins un sourire bienveillant. Quand 
il passa devant, la voiture de lady Knoc- 
Uofty, lés dames le saluèrent froidement 

. mais avec respect ^ tandis qu'elles firent 
dés signes de. tête ' fanâiliers et souriaient 
gaiement au vice-roi qui paraissait disposé 

; à s'arrêter; et à leur adresser la parole, 
c Qu'ii est beau ! » dit lady Honoria. 
« Oui , mais sa figure manque 'd'exprès* 
sion , répondit lady Knocklofty , d'un cer-^ 

. tain feu sentimental dans le regard , sans 
lequel il n'y a pas de beauté pour moi. » 
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de îne servir de Texpression de miXaidy ^ 
c'était dans la personne de cehû- contre qui 
la prévention du peuple avait au cootraire 
dirigé toute son aversion. Jeune, beau, gé- 
néreux , galant , mais trop porté aux J>lai- 
sirs de la société et de la table ^ ce. gouver- 
neur demi- hibern ois rassemblait en' lui- 
même lés principaux traits de teaip^a^ 
ment et d'habitude attribués au : carae** 
tère irlandais. Dans sa jeunesse , il. s^ 
tait distingué à la chambre : des pairs 
anglais , comme l'apologiste déa troubles 
dlrlande et les avait judicieusement et 
courageusement rapportés à leur vérita- 
ble cause ; et cependant , par. un malheur 
attaché aux destinées du plus malheureux 
des pays , cq^ pays regardait alors 2>on ancien 
ami coïnme un ennemi nouveau ; il le reii«* 
dait responsable des erreurs de Tadminis- 
tratîon qu'il venait remplacer , et des nîie- 
sures qu'il ne pouvait empêcher. Impiatients 
comme on le devient toujours à la suite 
de longues souffrances^ parfois Jnjustés 9 
comme le sont trop souvent ceux à qui- on a 
long*-temps refusé la justice , les Irlandais 
agirent sous l'impulsion de la vivacité et 
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de rirritation , et accueillirent avec des ou- 
trages rhomme i^ui avait toujours compati 
k leurs peines* Avec le mouyemen,t pétu- 
lant d'un amour-propre blessé ^ et avec 
rojrgueil d'un , rang élevé , le gouverneur 
o&Qsé échangea ses préventions en. faveur 
derirlaqde contre une . répugnance insur- 
mOBlable. L'amour du repo&^et le ressenti- 
ment d'une indignité qu'il n'avait pas mé* 
ritée , se réunirent pour donner à celui qui 
déjà aimait les plaisirs une aversion dé- 
cidée pour les affaires. Il remit avec impru- 
dence et précipitation les rênes d^e l'état 
entles mainsplus intéressée? et moins sures» 
en jdes mains long-temps accoutumées à se 
sentir 4u fouet ; il abandonna le cabinet 
pQ#:r la salle des festins , échangea le scep« 
trepour le thyrse^ et» semblable à Beuvron» 
CQUrt|san fainéant du Louis XIII , il fit très 
bimt $a, charge toutes tes fois qu'il n*y avait 
ntnàfaire. 

Cependant les troupes qui devaient être 
employées au combat simulé s'étaient ras« 
aeaiblées dans la plaine des Quinze-Arpents* 
Des piquets de cavalerie soutenus par de 
Tiofaaterie > et jûent distribués en direrses. 

9* 



positioDS ; les^' uM ^ cachés tlafis leâr'èos^' 
quets touffim ^ès du ravin v les^ autres dafi^ *- 
lertnassîfedu réservait. ^ Quelques T«de1?lw * 
restaient sur la lisière* des èois , et Tofe Toyarf%'*; 
leârs aroies étinceler à travers ie feuiHaget'* 
D^ aides«>de**cairvp et des sotts-affî'éiers* al<^ 
laÀt et venant dans la plaine , doûmient à ^^ 
la ^céne l'aspect d'un ^cfaamp de - bataille y* 
la --veille d'un grand combat. 

Le lieu choisi pour- ces évolutions s'ap*^- 

prfait le Fort-rEtMles l'attaque et la dé^^^ 

fense de ce fort devaient former ks*priiîci^ - 

paies manœuvres delà jouvnée* Il avait Vinp»*" 

parence d'un ancien château ruisé^v mais''^ 

était en réalité de'&tructure m^^derne^Il avait* ^ 

été^onstruit parle célébre^Olnte^de A^bar^K'?^ 

toti ,, pour «erviT de refaite' dads k cas ^d *is^^^ 

suffleetî0%i4le}a eapitalei que)q&es«yiBpt0ii^^ 

xne»detrouble»^8^étai¥t en effel^mani^s^fl^A^^ 

r^eivée de >sa seigneuries' par llIIe^<atttti^••^v 

contre la statue de Guillaume IIL^lxitti^à leati 

ciokmtes s^ s'étant; pasi téaliséesi^iOEiilfiliMa 

le^ort^tomber ea* ruinés avant d'être aehcH«% 

vé^^DaiiSioetcétat de<â^breaient pittoteiM^ 

que etf réoaaittfâ, il to&sât à l'osilÂlùmagm 

d'«i&e pUceaatttceiàiftstopieiu^ et ajOTN ^ 
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taitakOipay:9age«uh,< traitiidW iatéirêt carac-» 
tériatique ,. «et <du- plii$«|;raDé iBi£Get} ; peûddot 
loi)iK*^ixips»on id6atifia^^ettej6laru€dtftre^ATeo > 
le iMm de^oeiiH 4ui rav^léijgâ9vi€nLra^i^ 
peknt la Folie-^Wharton^ «. 

Lacdéfonse.de la place avaitéié çon&ée auoD $ 
Tolenlaîrea de Dtibliov qui OGQU(miefi.t une ) 
posîttoâl6'loR§>desNeuf«Arfi£ata^leur4mite-; 
appifljée «ur le fort oùilsaraieiat mie gajra}$oar 
^ooskiérable 9 et leis^r gaucbe suile premied 
poiili,qaià peu de^flistancà^do Ja makàiki^. 
de plaisance dut vice -^ roi ^ est ^t jeté surst^ 
la fûèce d'eau qui coula ^parallèlement â 
la route- Le second ^poutyqul .n'était pa& 
moms^ bien < gardé ^aecFaii de eleSau. een*^} . 
tre^deJeur position-. L'Âttaque^étsâtTésecrée ^ 
à la bjrigiade irlandaffse > et la diTectîon^en> -.. 
était "^entiètement abatklonnéè à son jeune .^ 
et hAîle^^b^tf v^^auJDle soin de «e eMÉformer •< 
au pto^finHne/^Ilo'yavsHte^ekieuxiBoysens^iii 
de t'ajijproah^^diii idfl^ l'un-et il'aiHre^^aî^ jtj 
lement dédi^aniageux.^Il Pliait emporterai 
les ^bAs^'su» lesqiieb; ^'enmmi/^taii potté»|i ^ j 
ou^ién 'toitriMf'aaiposiiipfi^fiat la Jrditçi ou % 
la fftiidi^ Leféflié«al eirniMni>» qi» connais^ ^ 
saitl^^^'IcHiÉes^ - était tbieâ» i pvéïévé^^iidft^i: 
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quelque côté qu*on cherchât à le prendre. 
n vit qiie le premier moyen était difficile , 
et que le second exigeait tant de temps qa^il 
en deviendrait presque impossible. De son 
côté , la brigade irlandais^ jouissait d'un 
grand avantage: sa vue s'étendait sur toute 
la position de son adversaire , et elle pou- 
vait ^distinguer d'un coup d'œil tous les 
inouvéments qu'il voudrait tenter , tandis 
que lès siens étaient dérobés à l'ennemi par 
l'épaisseur du feuillage ,qui ombrageait la 
partie du pont où elle était placée. 

Bientôt après, en présence de plusieurs 
milliers de spectateurs , et sous les jeu^ 
d'un grand nombre d'anciens militaires, de 
la ligne , la^ brigade irlandaise commença 
le combat par une attaque vive et isimulta-' 
née* contre les deux ponts.. L'ennemi étaif 
hitu préparé j et 'l'attaque comme la dé- 
fense furent dirigées' avec autant d'opiniâ- 
treté que d'adresse. Mais, tandis que l'atten- 
tion de l'ennemi' se portait exclusivement 
sur ces deux points importants , le chef de 
la brigade 'irlandaise, se mettant à la tête 
de «on infanterie légère i et profitant de l'i- 
H^altté du terrain /près dej'hôpital mîlir; 
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taire» s'avança par une marche forcée » fit 
ua détour sur la gauche, et longea le m^r 
méridionat du parc. Par cette manœuvre » 
il réussit à former sa colonne à Tinsu dé 
Teanemi» parmi les buissons épais, entre le 
mur et le fort de l'Étoile. Là , avec Tœil 
d'un lynx , et la patiente vigilance d'un 
jeune tigre prêt à se jeter sur sa proie , il 
attendit le résultat des opérations de l'au- 
tre partie de la brigade. Le pont qui était 
sur la gauche de l'ennemi, après une belle 
défense , fut enfin emporté par le courrge 
et l'ardeur des assaillants, qui l'ayant passé 
immédiatement , avec leur colonne victo- 
rieuse, se détournèrent sur leur gauche , 
couverts par le terrain qui descend jusqu'à 
l'eau , par une pente douce , et attaquèrent 
avec vivacité les derrières de l'ennemi qui 
était occupé à défendre le pont du centre. 
Ce pont tint long-temps avec opiniâtreté , 
une pi^ce de douze ayant été placée de fa- 
çoa à gêner les mouvements des assaillants. 
Eu attendant, le général assiégé s'était 
aperçu des mouvements bien dirigés de ses 
adversaires; mais ne se doutant pas de la 
présence d'un enhemi dans le voisinage 
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immédiat du fort, il en retira un détticb^*^ 
ment assez considéraUe pour 'venir au' se* ^ 
cours de; son centre. L^ jeune chef de^ la'*- 
brigade irlandaise s'était attendu à cemotr-* 
Tement, et après avoir permis à rensemî-de^ 
s'avancer trop avant pour pouvoir retourner' •^• 
sûr ses pas, il se mît, Tépée à la main, â laiêtèH 
de son infanterie, et /escalada les rèm^parl» - 
privés de leurs protecteurs ; oubliant même 
par moments que l'attaque n'était que simi»«> 
lée, il força les artilleurs à quitter leurs- *- 
pièces, et planta^ au milieu des applaudis^* 
fiements universels, l'étendard de la brigade " 
irlandaise au milieu du fort. ^ 
. Le génjéral qui passait la revue, et à qui^ 
ce dernier mouvement causa autant de sur*- 
prise qu'à l'ennemi , fit observer à son élat^ ^ 
major que , d'après toutes les règles de ht'' 
guerre, la brigade- irlandaise avait remporté*"' 
la victoire. Il Ordonna desoonér laretraittft" 
et s'approchant du jeune et raillâtit vakH^' 
queur, il le félicita de ses succès et-fit^l^*^' 
loge du talen^ qu'il avait déployé; 

Le jeune Iromme reçut déi louanges qiie:^ 
la bouché dont elleisi partaient tendaîeiit^si''- 
flattcttsés , la têtedccouvcrte^ les yeux MK*** 



«. 



ET LESOFLAHintTT. 21^ 

lants sous leurâ paupières baissées et le yi* 
sage plus coloré qu'il n'était au plus fort du 
combat, le général vétéran et le jeune sol- 
dat , sur qui les yeux se portaient à la fois , 
offraient, dans leur contraste, le plus beau 
tableau de respect- tumaine*^ en Irlande 
dans ses jouii^ les plus prospères. 

Le principal corps >det l'armée de Lagénie 
se dirigea ensuite vers les Quinze-Arpents, 
et les vaincus se portèrent en colonne ser- 
réo^siir le cteivam. Di>j est plaoÀ^iQUfiMifd'hui 
la maison de. plaisance du premier «secré- 
taire, tandis que les vainqueurs, tirant sur 
la gauche et passant derrière l'école mili- 
taire , firent une halte , et mirent leurs ar-» 
mesenfaiiséeauxsuTTéminèncequi domine 
les^maîsons blanchies et l'église couverte^ 
de^iéinre du ^villà^e^de Ghapelfaibd. 
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CHAPITRE IV. 



ta REYCJE« 



^ lloiisienr, tous «fex bien lutté, et tous tf» faioea 
plat que TOt ennemis. 

Sbauspiaii. Comme il vous pUira. 



Encore échauffés et animés par le feu du 
combat, la brigade irlandaise et son chef 
se reposaient sur le sommet de Téminenee) 
exposés aux regards et à Tadmiration de la 
foule 9 rassemblée à ses pieds dans des voi- 
tures sans nombre et de toute espèce , tant 
publiques que particulières. Ce fut dans cet 
endroit , qu'aussitôt que le combat fut ter-- 
miné , lady Knocklofty dirigea ses coursiers 
fringants , quoique la niontée fût rude et le 
chemin embarrassé. Elle avait suivi les ma- 



ET LES o'fLA»KRTY. SUJ 

iMBurreS) sinoa avec la science, du moins 
avec l'œil d'uo profond tacticien. Lafigure re* 
marquable du jeune assaillant ne lui avait 
presque pas échappé un instant pendant tout 
le cours des évolutions, et elle s'était aperçue 
que pendant qu'il recevait avec modestie 
les éloges de lord Charlemont, ses regards 
furtifs s'étaient plus d'une fois dirigés vers 
laplace qu'elle occupait. L'œil du lynx , le 
flair du chien de^ chasse , ue sont, que de 
faibles instincts auprès du sentiment rapide 
qui porte uiie femme à reconnaître 4'admi- 
ration qu'elle a fait naître , l'intérêt qu'eue 
• excite. 
; Arrivée à mi-côte, elle fut forcée de s'ar- 
rêter ; à sa droite se trouvait Is^ ligne de la 
brigade irlandaise, et à sa gauche une masse 
confuse de voitures , qui barrait complète- 
roeat l'appfo.che, du côté QÙ.lady Honoria 
Stratton était assise.. Cette dame demeurait 
l'air pensif et mécontent , sa . belle figure 
cachée, par la ciar^/mâ/^ de satin .blanc qui 
l'enveloppait, çt au*de$sus de Jaqpelle on 
voyait poindre l'extrémité de son joli visage. 
Pour dire la vérité^, lady Hpnork n'avait 
pas été heureuse ce jour-là ; la vieerreine 
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«fait retenu auprès d'elle plusieurs de ses 
admiratéiirs particuliers , et surtout Tita 
d'eux auquel elle mettait plus d'impor^- 
tance qu'aux autres. D'ailleurs tous les jei»* 
nés gens qui trouvèrent m6jen de perceif 
la foule et de s'approcher de la toiture se 
placèrent du côté de lady Knocklofty^ efi 
la perspective de lady Honoria fut born^ k 
niiç vieille Toiture délabrée , dont la roue de 
derrière arak accroché éelle du pbaétOD éê 
wilady t ridicule mésûUiante ! 

, t Voici une bien belle position ! dit lady 
Knocilofty^ en faisant, un feu de file de 
doux regards contre la brigade irlandaise», 
et dont chacun tua son homme. N'est* il 
pas vrai y Honoria, que cette position est 
fort belle ? » 

• C*êfit iêbfn\ i^ répondit sèchement Ia<^f 
fionorià, quî^ d'après sa coutume, depré^ 
l^rèliôe à klaâgoé de ses montagnes, parlait 
Cëfle ({ù'dté a^ait a|^prise dans les cercicisr 
èîstîfiiguéj de Paris. 

tCaimmentt tehtt? » rei^rit Iâcl|r|Lnock^ 
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— «*j*en!efids selon Tobjet qùé wt» 
avez en vue.» 

' tOh! mon objet, -dit lady Knockloft^ 
en riant , est de voir le plus distinctemeat 
possible les manœuvres qui ont lieu dan$ 
la plaine des Quinze -Arpepts. » 

• Les plus belles manœuvres ne s^at pM 
eeUes ^iii se font dans là plaine, » dît la^ 
Henoria avec un ton d^humeur qui h'^ 
chappa pas à la pénétration de son àiait» 
Celle-ei, la regardait en face, lui dit en 
français, mais avec Taccent tifainard qite 
lui avait communiqué la femme de cbam* 
bre suisse de sa mère ^ de qui elle avait ap^ 
pris cette langue daûs son château patevotl 
en Connolie : 

« Sttr quelle fleur avez-vous tnarthéj ma 
^ire?^ 

€ Sur une pensée^ 9 répondit làdy Honbria 
avec promptitude , el-avec le véritable grap» 
uyement du laubouyg Saint-Germain^ 

f Apparemment , dît lady JCnocklolty , 
avec cette aigreur que les meilleure» àmtsr 
danfs la baule société mettent souvent dan5 
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lenvs rapports j votre pensée n'est pas^ le repoi 

du cœur (i). • 

«Non , répondît lady Honoria en je- 
tant un regard malin sur la brigade irlan- 
daise ; mais n^a pensée n'est pas non plus 
'un narcisse.9 

«Vous entendez le langage' des fleurs, 

•comme tout autre langage^ beaucoup mieux 

que moiv dit lady Knocklofty froidement, 

•et je dois avouer que le sens de vos paroles 

ni 'échappe. » 

«Pour moi, je voudrais bien pouvoir 

•échapper à cette atmosphère de mauvaise 

odeur , dit lady Honoria en regardant au* 

-tour d'elle avec un air de répugnance ; nous 

' nous sommes mises dans une belle cohue, 

ici ! • 

« Que diantre , Albina , qu'esta pe qui a pu 
vous faire chercher cette position ? »~«*écrîa 
toùt-à-coup d'une voix d'autorité une per- 
sonne quîse trouvait àquelquespasderrîèrela 



^ (i) La flear de pensée s'appelle en anglais heart's 
:easé^ repos du cœur. 

^ {NQîédutraducteur.y 
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TOÎture.Les deiïx dames tressaillirent et tour- 
nèrent la tête. Un cavalier , auquel les pî- 
queurs avaient fait place , s'étaît'posté, avec 
son chcTal , entre les deux roues de derrière 
du phaéton. Il était grand , blond, maigre ; > 
il avait Tair froid et hautain; du reste sa- 
personne n'avait rien de remarquable , si- 
ce n'est le magnifique uniforme de volon*. 
taire et le ruban bleu avec le crachat de lor- " 
dte deSaint-Patrice, qu'il portait. C'était lord 
Knocklofiy. Lady Honoria.se leva en l'a- ^ 
percevant et se pencha sur le dos du phaé- 
ton , avec une physionomie sur laquelle la 
mauvaise humeur avait été remplacée par 
le sourire les plus gracieux. ...... Lady . 

Knoekloflytournala tête nonchalamment ; 
et sans faire attention à la question conju- 
gale , elle continua à adresser la pa- 
role à ses chevaux , en leur disant de se te- 
nir tranquilles , mais en leur chatouillant 
de son fouet le bout des oreilles, de façon à 
leur faire faire tout le contraire de ce qu'elle 
leur demandait. Lord Knocklofty serra , ' 
d'une manière significative, la belle main 
que lady Honoria lui présentait, et mur- 
mura à .voix basse : Que vous êtes char- 
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ixuQte aujourd'hui ! puis ^'adres^asl:. à S9i 
. fçmme , il aj4)uta : 

«Je TOUS dis, Âlbiaa, de «ortir d'ici le 

plus tôt que ¥Ous pourrez. Qu'est-ce qui a 
^ dçmc pu vous engager à monter sur cette 

colline? » 

« Pour montrer ma science, comme dit 
TOtre cocher , » répondit làdy Kuocklofty , 
jouant avec son fouet et souriant à uaa 
tpoupe dé petits-maitres qui se teuaieiit'A 
côlê du phaétOQ. 

^ Votre pédanterie , tous TOulez dire? » 
^ît lady Honorîa, 

« Précisément, reprît lord Knocklofty; 
il faut avouer que vous avez bien de Tes- 
• prit. » 

« J'ai plus d'esprit que de sagesse , dit 
lady Honofia, sans quoi je ne me risquerais 
pas sous la conduite d'un cocher comme 
milady. » ^ 

« Pourquoi lui avez-vous permis de grim- 
per sur cette moQtagi>e ? » ajouta loird 
Knocklofty, pendant que sa femme parlait 
à^uu de ses cavalieri sermniu 

^ H l'a blea lallu , répondit lâdy Hofito^ 



/ 
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|Bta, haussant l68 épaules, puisque c'était 
le*... » Elle s*arrêta pour rire. 

« Diable qui naienail, dit lady Knook* 
Jofty en acbevaut sa phrase a?ec malioe 
et se retouruaut subitement; seulement 
observez, ma obère, que c'est ih>us qui^ 
aujourd'hui, avez proposé de m'accompa- 
goer. » 

Lady Honoria parut mortifiée , comme si 
la conséquence du discours de lady Knock-t 
lofty avait été que, si elle n'était pas venue 
avec elle, elle n'aurait pas pu Tenir du 
lout. 

« Eb bien ! quoi qu'il en soit, sortez d'ici 
le plus promptement que vous pourrez, dit 
lord Knocklofty; et, de grâce, Albina, ne- 
touomentez pas tant vos chevaux, y • 

« Je ne fais que les exciter un peu pour 
qu'ils ne s'endorment point. » 

— « Je veux être pendu s'ils ne vous 
versent pas !» 

tEtmoi fe veux étrependue s'ils nous ver- 
sent, » dit lady Knocklofty avec un regard^ 
un sourire et un accent tels, que la grossie* 
reté'même de l'expression semblait devenir, 
une gr&oe de plus par la simplicitè drama- 



^^4 LES OMBRIEN 

tique et Kaîr malin qu'elle y. avait mis. 
C'étaient là les manières du jour en Ir-^ 
lande; moins mauvaises, à la vérité, que 
lorsque r du temps de la reine Elisabeth y 
les Jbelles dames avaient coutunle àt jurer 
leur grand Dieu à chaque mot; moins gros* 
sières aussi que lorsque les plus jolies hou** 
ches 'proféraient les plaisanteries les plus 
libres, comme du temps de Marie Wortley 
Montagne. Elles ne laissaient pas cependaat 
d'être assez peu distinguées; elles étaient 
eti arrière dM siècle; et, même en Irlande» 
particiilières à Toligarchie dominatrice el 
ministérielle dont le pouvoir sans frein se 
dépeignait jusque dans ses manières licen- 
cieuses. Tous les hommes rirent à haute 
voix de la gaie nonchalance avec laquelle 
lady Knocklofty avait prononcé son impré- 
cation: mais elle ajouta d'un ton caressantt 
tandis que son mari, froid et morose, prêtait 
l'oreille aux saillies de lady Honoria : 

« Allons , ne vous fâchez pas , lord Knock* 
Jofty, et je vous promets que je sortirai 
d'ici aussitôt que je pourrai me dégagei* de. 
cette file de voitures. » 

« J'en suis bien aise, et je vous souhaite 
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ooe longue vie, madames et j'espère que 
TOQs le pourrez bientôt, s'il plaît à Jésus ^ 
ayeeraide de Dieu; et que la seigneurie de' 
milady rendra alors la liberté à ma petite 
roue de derrière, madame, que vous afez^^ 
accrochée ici à votre arrîère-traîn. » 

Celte prière, qui occasîona un éclat de 
rire général, partait du postillon d'une 
èciorme et vieille voiture qui paraissait être, 
de construction étrangère. Il y avait cepen- 
dant des armoiries sur les panneaux, et 
comme les stores étaient baissés et les glaces 
ouvertes, on jugeait qu'elle était vide. Le. 
postillon déguenillé et les misé^bles bétes 
qu'il conduisait, justifiaient tout ce qui a ja-- 
mais été dit, écrit ou dessiné dans le style 
de la caricatare la plus exagérée, sur la 
ïûanière de courir la poste en Irlande dans le 
dix-septièiîie siècle. Ce postillon était petit , 
gros, hâlédu soleil; il portait un vieux cha- 
peau, de côté sur sa tête de barbet, et tenait 
une pipe cassée dans un des coins de sa 
bouche maligne. Son œil était plein de ma- 
lice, sa physionomie spirituelle, et son at- 
titude malheureuse était celle d'une per- 
sodne<^hezqUi, à une patience forcée, s'u- 



mtia eolève. Il avait fait préeéder sa 4e^ 
ipande de délivra qcè de sa roué 4ederrÈèw 
de maints regards suppUants jetés d^aborà 
mv la roue captive 9 puis^ur la héile da^a^, 
et de maiate ejicclamation irlandaise. On^ 
Toyait cepeadaat que rillustre société dsm$ 
laquelle il se trouvait lancé ainsi par hasard 
ne roccupait pas d'une manière désagjréir 
hie; et lorsqu'enfin il exprima sa demande» 
a^ec un regard et des gestes qui s'aoçor*» 
daieqt parfaitement avec les paroles , il ,eo-- 
tendit le rire que son discours avait lait 
naître a^c le même air de plaintive ^is^ 
plication qu'il avait adopté depuis le cem^ 
œencement. 

« C'est excellent^ de par Jupiter! c*eftt 
impayable, s'écria un oflScier encore im- 
berbe du régi meut du prince, qui paraissait 
goûter les plaisanteries irlandaises, et s'at* 
tendait.à trouver un bel esprit dausebaq^M 
paysan et un bon mot dans chaque parole qui 
stetait de la bouche des gens du peupkt 
C'est parfait ! nous allons bien bous amuser! 
De grâce, tâchez; de le mettre en évidenoe:» 
lady Knocklofty. » 

i Ainsi, mon ami, dit Udy Knooklofty» 
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Tdus .voilà doac dans un graod embana^? » 
— • Dans de Tembarras, oui.yrpim^Dtt 
milady^ et je ne suis pas le pre«Qier« )e tous 
eajrépouds. » 

£q disant ces muts.il regarda d un air 
ttalin les hommes qui entouraient la toi- 
ture. . 

« De mieux en mieux, dit le feun^ offi- 
cier; mais, écoute : pourquoi n'ôtes-tu^pas 
ta pipe de ta bouche, coquin, quand tu 
parles à madame? » 

« Est-ce Tusagç, monsieur? dit le pos- 
tilloii en retirant son bout de pipe noircie; 
puis le remettant entre ses larges dents 
blanches il ajouta : Mais je n'ai pas de quoi 
fumer, et je n'eu aurai qu'en rentrant ^he2^ 
moi, faute de feu, à moins que je ne la 
rallume aux yeux de milady. » 

« Bravo! crièrent à la Jois tous les o0i- 
qi^rs^ bravissimo! » 

A C'est très. bien, yraioient, dit lady 
K.0ooklafty, qui ne rejetait ijamais Les hom^ 
mages de quelque part qu'ils vinssent. 
\ùi\k Mn complîfprait qpi -mérite une ré- 
compe^se• J^lais,J^tty Jklacguice ama boiiirse: 
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la voilà, Sàînt-Léger ) avec le capitaine 

O'Môaly. » 

La personne qu elle désignait ainsi était 
une jeune femme blonde , grasse , d'une 
tournure à la mode , vêtue d'une amazone 
verte fanée, et montée sur un superbe 
ciieval. 

; t Mais attendez, continua. milady, per- 
sonne ne pourrait-il me prêter quelque ar- 
gent? lord Knocklofty? lady Honoria? » 

« Vous savez que je n'en porte jamais 
SUT moi , » dit lord Knocklofty. 

t Vous savez que je n'en ai point pour 
pouvoir porter sur moi,» dit lady Honoria. 
Dans ce moment cent bourses sortirent 
des poches d'autant de gilets. Lady Knock- 
lofty prit celle du colonel Saint-Léger , un 
des membres les plus distingués de la cour 
d'Irlande. 

« Âh! il n'y a que de l'or ici, dit-elle en 
tirant les cordons de la bourse; mais voici 
une pièce-<le sept shillings. Tenez, mon 
ami, voilà de quoi boire î la santé de votre 
maîtresse. » 

• C'est payer la ûsttterie au poids'deVorf 9 
dit lady H^onoria à lord Knocklofty. 
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1 C'est bien- daus son caractère , » répon* 
dit-il; puis disant quelques mots à l'oreille 
de lady Honoria, il prit congé d'elle en * 
joutant : « Adieu, jusqu'à ce soir, «et partit 
pour rejoindre le vice-roi , dont un aide-de- 
^iop venait de l'appeler* 

Le poslillon^egarda alîernatlvenient la 
pièce brillantequi lui avait été négligemment 
jetée, et les yeux brillants de la généreuse do- 
natrice , comme s'il doutait de son bonheur. 

t Sans doute , milady , votre intention 
n'est pas que je garde tout ceci, » dit-il en^ 
fin en tirant la pipe de sa Bouche, et en 
lançant de sa physionomie mobile un re- ^ 
gard de reconnaissance et de joie. 

c Oui , oui , dit la dame en riant ; je 

n*ai pas besoin de monnaie. » 

.t. 

f Puisqu'il en est ainsi , que je ne vive 
p^as' jusqu'à ce que je. meure d*UTie ' mort 
bienheureuse, , si jamais je conduis de 
nouveau ceux, de Gastl^knock , quand une 
fois- je me serai débarrassé de ma charge ! 9 

t De votre charge? s'écrièrent à la fois 

'fes damés et les petits-maîtres ; tous les 

yeux se fixant sur la voiture. Y art-il quel- 
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xpttm de renfermé» dans cette irieîlle chaise 
•de poste } % 

t^Dans ht chaise, difes^rous^ reprit le 
pofftiilcfn en se frottant la tète a^ec Utfe 
légers contraction dans le^mnscles desôtt 
YÎsage ; comment Toudriez-vons qae cela 
fût ? Vous ne direz pas que ces bonnes 
h^es (oM^ntrant les cberaux ) ne reto»i«* 
nèntpas chez elles en aussi bon^ état qu^eltes 
sont parties. » 

Puis il se /mit à caresser le- cou de ses 
bêtes aveugles et fourbues. 

« Qu'entendez ? vous donc par vow 
débarrasser de votre charge ? ^t roffîcier 
du régiment du prince. 

— « Ce que je veux dire , monsieur ? 
et que pourrais-je vouloir dire ( se grattant 
la tête avec un embarras qu'il ne pou* 
tait cacher ) , si ce n'est de moi-méine ? 
11 y en a plus, d'un qui serait trop heth- 
tèux de se débarrasser de hii-même ; et de 
-quelle manjère pourraf-je m*y prendre 
ûS^t qnVn huvant à Iasantéde.milady?i 

« Vôtre intention est donc de vous griser 
le plusT Idt que tous pourrez?» dii lad^ 
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-**- • Gest pfécisément cela , mnady } . 
ainsi Dieu vous donûe Une loûgue ti&, à 
foire âme et à totre cmps. ■ 

I Pais jetanlefi^i'e une fois les yeùx sur 
sa roue^ avec un air d'inquiétude , et avec 
tifi désîp évident de se débarrasser et de 
dliMînae# âa route 9 il ajouta s 

t Sauf votre ro^pect , si mîïady voulait 
ttcnlet un tant soit peu , je serais libre en 
un instant. » ^ 

« Nôû, non, de grâce, lady Knockloifty, 
ne le laissez paé partir , s'écria le jeunfe 
officier , il est impayable* Je ne me sui$ 
pa* aussi bien amusé de toute la journée. 
Je te dis, Paddy.... » 

— « Paddy n'est pas le nom qui a fait dé 
Ékdi un chrétien , monsieur. » 

— « Eh bien ! dis^nous donc quel est 
ton nom , mon ami Pu 

— « Barnabe Hougloghan est le nom^ 
que je porte , tnonsieur, s'il vous plaît, • 

•^ Eb bien é Sârnabé Orii^gaâ » puiafùe 
ti| es ai ioipatitnt dd t'en ialler , dlâ^m^i 
jie.cpii t- a .attiré isci«^ y 

#€eqpui m'a amené iciy monsieur! œ aoi^ 
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mes bêtes , * répondit Barnabe sèchement 
en claquant son fouet. 

« C'est parfait ! rt'prit l'officier- eu riant 
à grands éclats ; tes chevaux sont dQnc 
Tenus TOÏr la reïue ? » ■ 

— c Oh! monsieur, mes chevaux ne sont 
pas assez Apes pour cela , ni moi non 
plus. Nous avons bien autre chose h faire 
que de nous amuser à l'heure qu'il est, 
monsieur. ■ 

— «Comment se fait-il donc que tu sois 
entre dans celle bagarre , Barnabe?» 

^; ue suis pas entré dans la bagarre 
; je suis entré dans le parc du 
Tenant de CastUkuock , parce- 
ensais que cela raccourcirait mon 
Puis je me suis dit que je pouvais 
r jusqu'aux Quïnze-Ârpenls pour 
e n'attraperais pas un regard de 
ie de Caslleknock faisant ses révO' 
ît puis ne voilà't-ii pas qu'une 
; m'a renvoyé par ici et une 
r là , et par ma foi si c'avaient été 
ts de l'armée au lieu de nos pro- 
ntaires , je ne me serais pas laissé 
de ma roule quand ils auraient 
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été ^ cent à mes trousses. Et Voilà donc 
^ qu'ils m'ont fait aller par-ci par-là , jus- i 
qii'à ce qu'enfiq je me suis trouvé au beau • 
I milieu des voitures de qualité i et c'est ^ 
1 comme cela que j'ai eu l'honneur d'être 

accroché par milady^ ce qui du reste a/ 
.été le soxt de bien d'autres avant moi et 
après 1 s'il plaît à Dieu. » ' . 

Un rire général suivit cette allusion qui , 
gagna beaucoup par le coup d'œil et Tacr | 
cent avec lequel elle avait été prononcée., ; 

« Eh bien ! dit lady Knocklofty en 
jetant les yeux autour d'elle et en cherr : 
chant à faire. parler Barnabe , moins pour . 
l'amusement des petits-^maitres que pourr 
' ceflui dç la foule et^de la Jeune brigade, i 
ebJûefi^! puisque, je vous ai accroché, je ., 
vous garderai, soyez-en sûr- » 

« C'est très bien , milady , vous pour v 
vez faire de moi tout ce xju'il vous plaira ;! / 
et sur ma parole je. ne demanderais pas y 
mieux que de , rester, avec vous toute la i 
journée , si ce n'était.. •• » ^ 

' Ici il regarda.sa chaise et sa roue ,,com^ : 
me iin homme dans le plus.gahd embarrasi; l 
pois tout-à*coup levant les yeux , vers .1^ 
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plaine des Quinze-Ârpents , et les fixant 
snr u^iie troupe un peu rus»tiqiîe qui fai- 
sait ses évolutiofis sur la gauebe , il 
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< Oh ! par la cornemuse qui joua ét^^ 
lant JMoïse V ce sent là ceux de Qasâe- 
kÉoclc ,. avec M. Thady , le fils^ de notre 
maître à leur tête , dans son uniforme 
neuf. Oui ! les yoilà ees braves enfants. Je 
pallierais pour eux contre tous les co1>ps qui 
sent dans le parc ! » 

Se rasseyant après cette exclamation , il 
suivît tous les mouvements de^sa compa-* 
glàie avec une admiration soutenue ; Jl lak^ 
sait échapper de temj^ à autre de& e^cla- 
matioQs de joie , et mettant «on fouet au 
bras en guise de^ fusil, il imitait tous les 
mouvements de ses amis avec ^une préol* 
aion qui démantmit que le postillon de 
Castl^nook était lui-même au fond du 
cêiur un volontaire* irlandais. On l^^rftit 
remai^ué ; on avait ri tant qu'il avait 
paru amusant, après quoi, -suivant lad»»» 
tiaée de tous lés joueurs '4e gobelet i 41 
fut iabandotvné et oublie. 
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Ibfttt à iSùn goC^t naturel pour li coquette- 
ne,. à cause des voituves qîii la bloquaient et' 
de. son vieux flanqueur.de GasUekQock, tan^. 
dis que ladf Knockloftjr poitf&aivait ses 
«tours de singularité 9» ûxanttous lesyeudc 
et arrêtant toutes les oreilles qui se Irou- 
Taient dans la sphère de ses opérations. 
Elle >vait 'des missions et des eominis* 
i^ns pour tous tes patUi , tant civils que 
militaires 9 et elle leur adressait ]a parole 
par leurs noms avec une familiarité ré vol^-i 
tante, qui ne marquait aucun respect ^pour 
ks titres et les dignités , héréditaires ou» 
ofl&cielles. « Ede^tard Fitz-Gésald n fut en<t 
wyé auprès de^son frire «Leinster»»; pcnnt 
le prier > de vouloir bien remettre la comé^ 
dtede société ^ut dev£^it sejou^r à Carton ^ 
p«fcequ'eHe amt^obtenu du dojen de "^^^^ 
fn'it Ye^nplif ait ie f ô^ de Jllch jetqi^ 
Gbimiie il démit ;>prâ^ber^ le xdinapehe svi^ 
iTftitià §aint4Patrice , Qllè déisifiiit que save* 
«rtioD^aftieuliètetne pôrtà^poipt^'p^itaèle 
A mi 4eyoirs; poËilics. »&iloolm^à i )ei»fed 
oiMaate detk'|»i;Mfciée«4^Tipjefai9r:;i4^ 
cendant d'tm des gdanbuatter^t i iBsmiktfm^ 
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sade semblable à celle que son bisaïeul 
avait plus d'une fois remplie à Whitehall ; 
il devait remettre une simple violette au 
vice-rôi. Comme il hésitait , lady Knock* 
lofty lui dit: 

«Allez , allez toujours , il saura bien Cfr 
, que cela ' veut dire. » 

Le comte partit à cheval avec six sièclesde 
noblesse en croupe. Un jeune et beau pageCut 
expédié auprès du com^e son père , pour, 
lui demander des billets pouf un concert à: 
la Rotonde 9 dont le noble amateur devait 
être un des commissaires. Le colonel Saint- 
Léger, « la rose de la mode,» obtint aussi sat 

- mission % ainsi quelles Freddy, les Frank 
€f les Phi! , qui tous portaient le titre d'ho- 
norables. Manser Saint»Geôrge, Tun des dec* 
niers et des plus parfaits hommes debon ton 

^ tels qu'ils étaient aux plus beaux jours de 
rirlande, ^reçut Tordre d'aller trouver la 
duchesse et dé lui demander , de la parlde 
milady , la permission de lui présenter lofd 
Charles Fltz-Charles ;■ officier au régiment 
du prince, kscm^ petit Muper et à sa par-* 
lie de ^olin-inaillard de la soirée. * - 
« Tous *ce8^ jeunes ^ùs s'empressèreiift 
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d'estécuter les nombreux' petits riens dont ^ 
elle les chargeait, avec un zèle et une prooip-^ 
titude qui démontraient que le siècle de. la 
chevalerie n'était pas encore passé en Ir- 
lande. La galanterie iriandaise avait en effet 
à celte époque la véritable tournure chéva* 
leresque du vieux temps : c'était un mélange 
de dévotion et de brutalité, dans lequelles 
femmes , traitées alternativement en sul« 
tanes et en esclaves, obtenaient tous les: 
genres d'hommages excepté le respect, et 
faisaient naître tous les sentiments excepté 
celui de la tendresse : adorées aujourd'hui,^ 
dem^n délaissées y la mode et la passion 
réglaient seules leur pouvoir passager; enr: 
fia le vieux rôle des roués de la cour de 
France était joué.au naturel par. les r^^a^s de 
celle' df'Irlande, qui. étaient tous de petits 
Richelieu, et de petits Grammont dans leur 
espèce; 

Un soupir prolongé que la noble. dame 
laisM édiïapper en voyant partir sa decnière 
estafette, indiqua quVUe n'était pas fôchée 
d'en é^e débarrassée. Les. deux illustrer 
dames et chères aories, qui évidemment se 
boadaîeiM; • étaient assises dos à dos. Lad^ 



USofioria , qui s^tait At, nouveau env6l<^|rie* 
àm$ sa cardinale, étattpeuâive et de œa«^ 
^aise humeur. Lady :£.Drûcklofty, doat letr 
tegards et les praiaées étaient fort lointl'elle» 
dhantait à demii-voix un air de TOpéca àm^ 
Gueux» et faisait jouer «on très joli petit' 
pied sur le bord du pbaéton » ôtant et le^ 
^[tettant tour à tour Un soulier aébré, alors 
i la mode, et qui ressemblait iparfaiteuMnt 
à une pantoufle du sérail du Grand- Sei^- 
gnetir. 

Ce moutement, volontaire ou nota, attisa 
les yeux de la brigade irlandaise , et y yeta 
«n peu de confusion. Il fixa plus par^vii^ 
jrement raltention de son jeune cbef,>ÇK^ 
s^tança au-devant de son corps, et se lAil 
à guetter le petit pied avec le regard«du iy«u« 
tour qui épie le jeune oiseau nidhéiprè» de 
son aire. La pantoufle , comme on àtmàH 
s*y attendre, finit par tomber par terre h^I , 
le jeune volontaire, quittant son poste , se 
|eia sur sa 'proie avec une «rapidité qui M#A 
tou« les autres compétiteiirs TespénooeAt 
pouvoirla xamaaser et la restituer. La pmih 
taufle d'uoeaiain iet«oi]tisa9qiieid6 r^utsti 
il^seienait à isèté jâuf^aiton ; il mu{ 
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et ses yeiû se fiicaieDt suHa nouille Gea* 
drillon »vee>att€DtiaQ, mais sans hardiesse. 
Des yeux plus beaux que les siens pou- 
vaient 'être oubliés , mais des yeux qui d'un 
seul regard communiquent rémotiou qulls 
éprouvent., quand une fois on «les a cop- 
templés ne sérient jaluais de la mémoire. 

Lady KnocklofCy, au Heu de «prendre le 
soulier , qu'on lui présentait avec tant de 
respect et de grâce , regarda pour un mo- 
ment autour d'elle, puis avançant le pied, 
eUe seoibla dire par ce mouvement et par 
le sou rive «plus francique coquet dont eiUe 
raeoompagna : ^ous pouvei^ île remettre 
veue«méme pour votre peine. Ce regard ^fut 
compris et le soulier'remis , mais avec l'air 
d'un respect aussi religieux que celui avec 
lequel les pèlerins baisent la mule du suc- 
cesseur de, saint Pierre , la première fois 
qu'ils sont admis à cet honneur. 

Après qu'il eut rempli cet office si digne 
i'envie , le jeune volontaire fit un profond 
salut. Il fut remercié par un sourire , et il 
retourna en reculant à son poste. 

• Ma betUf dit lady Honoria, à qui ce 
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dialogue muet n avait pas échappé, Ma ] 
belle , avec un . tel langage on se fasse de 
paroles. » , . 

Lady Knocklofty, toujours préoccupée , ; 
tressaillit, rougit à travers son fard , puis l 
dit froidement: 

— « Que voulez-vous dire^monenfantpt 

— t Ce que je veux dire , c'est que vous 
paraissez penser que ces yeux sont amassez 
beaux yeux pour des yeux de province. » 

« Oui , dit. lady Knocklofty en jouant 
avec son fouet et en souriant, ce sont des 
yeux terribles, j'en conviens, Honoria; 
c'est à tout prendre un fort beau garçon, . 
très supérieur aux créatures avec lesquelles 
il est placé. Je voudrais bien savoir qui 
c'est. » 



FIN DU TOME PBEIIIER. 



LES O'BRIEN 



ET 



LES O'FLAHERTY. 



t 



TOME DEUXIÈME, 



^ r 



1 






lIalédHc<,ia# sur toS doux Maiboiis ! 

SBAKSrBAlS. 
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loulB que ne l'a^Tait tiy pour «K oy pow «rgeot , ny pmir MlJaire, 
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• Qu'importe quel est ce jeune homme? 
dit en souriant lady Honoria; sans doute ^ 
comme nous l'a.dit O'Mealy, quelque mar- 
chand. Si c'était «quelqu'un,» nousnepour- 
rioiis p^ç manquer de le connaître. Mais , 
quel que soit son rang, qu'il soit noble ou 
roturier, vous avez commis une très grande 
imprudence , en lui permettant de i^i^mettre 
îotre soulier dans un llçu auséi public que 
ceiuî-ci. On eh parlera demain dans le 
journiilde Freeman, avec une épigrakume 
de la façon de Curran ou de Ljsaght , ou 
bien on le chantera dans la rue avec le gîg 
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de la duchesse , et il me semble que toute 
cette \ile populace nous hait déjà assez* r 

t Ne vous inquiétez pas^ dît lady Rnock* * 
lofty , r'étaît Faffâifé dPun tnomeiit , et 
personne ne s'en est aperçu. » 

" t Tout le' monde voit tout , excepté ma 
chère Albîna, reprît lady Honorîa d'un ton 
affectueux. Je dois avouer qu'il n'y a per- 
sonne d'aussi indiscret que vous : car» non 
seulement il vons prend parfois les jrfius 
singulières fant^isies^ maist encore.. •• » 

a Ceci est par trop plaisant, dit lady 
Knocklofty un peu piquée, comme si vous 
ti'aviet îatnais de tesr fâfitaisies, ci^litme 
tous tes' appc^et. y 

c Sans doute, ]*én ai, (fit lady Hoœirfit 
€ùi rîaïitî iwaîs , comme dît ttiistrfe^ Pf»* 
chom(i)vPàs arec xxtt vrfjetrf de gMoé 
ehemln , petite «ffiwiléef Songez fcien-qae 
|e cousîdèfre ces choses comme des ol^stk 
de gofift, €ff pas dans leurs nipports wec là 
iM^rak. % tkt suis pais un censeur r%ide. 
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Bieu le sait > car^ à mes yeux cairvoie à ceux 
au moinde» cVst le rang des parties et pcA 
la suture du contrat qui eu fait rincoifii* 
Tiaftance- » ' 

• Mais oui , dît lady Knôcklofty, il est- 
erai que vous êtes aristocrate dans vos fan- 
taisies. Il ne vous faut rien iboîus que de la 
noblesse. » 

-^ « Sans doute, Tamour n~a pas de meil- 
leure Croix de par Dieu. que le Livre- 
Bouge ( 1 ) , et la trésorerie est après tout 4e 
meiUeur Paphos. » 

— « Yous pouvez appeler cela de Tamoâr; 
UMia moi je l'appelle du calcul. » 

cGominc il vous plaira , dit iady Honoria 
en ^rougissant léf^rement^ mais , pour k 
fwim, c'est du bon goût, et vous autres 
Iflftodaised, élevées ch^ea^ vous, vous péolies 
cwiitftaueiiement cootre ses lois. I» 



■«■■•«M^BMMBMalMM»*^^ 



;(i) Le.cakDdrier del^ cour et l'ouvroge apgejjâ' 

' liebrcit*s Pcerage, qui contient la li»le de tous îet 

pairs d* Angleterre , avecrleurà alflances et le oombi^ 

de leurs enfaoïs ^ vo> vendant d'ordhiaireifKBUésjîff 
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— « Nous autres Ii:laDdaises, élevées chet 
nous! Et qu'êtes-vous donc, de grâce, ma 
chère, jolie Hônorîa O'GalIaghan, arec 
toute votre parenté corkoîse? Comme dît 
la chanson : 

/ . ^ 

c C'est Pal CDaisey 

• ït mistriss Gasey , 
» Cousine et cousiû de milord Donoughimore.» 

— t Eh bien ! ma chère, poui^ vous répôn-: 
dre avec une légère variante d'après Paddy 
O'Carrol , il est vrai que mon malheur a 
voulu que • je vinsse en Irlande pour y être 
née ; » mais je n'ai pourtant jamais été pion» 
gée dans le Shannon , et , grâce À mon père , 
j'ai trop vécu daus les pays étrangers pour 
ne pas ' connaître parfaitement toutes les 
absurdités de ma «chère patrie, depuis que 
la colère divine m'y a ramenée. C'est un 
.signe certain debarbarie* quand les femmes 
fopt parade de vices qu'elles n*ont pas , et 
même lorsqu'elles cherchent à montrer, des 
vertus qu'elles possèdent, plus que la dé- 
cence et la bienséance ne le permettent. . 
YouB autres Irlandaises, vous êtes toutes^ 
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€0 ce qui regarde le sentiment, froides et 
tainès ; vous aîinez la publicité, et il y a 
490u?ent dans rotre coquetterie une absence 
<Je goût et de tenue qui '^ dans d'autres pays , 
ferait rougir plus d'une femme d'une con- 
duite équivoque. Vous lancez des regards, 
TOUS soupirez, tous permettez d'innocentes 
libertés , qui , au fond , ne signifient rien , 
et puis vous TOUS étonnez quand un beau 
jour;un amant désappointé se change tout* 
à-coup en un ennemi déclaré, et quand vous 
découvrez que vous avez perdu votre répu- 
tation , sans rien gagner au sacrifice* Tous 
fenez^.par exenqiple, de vous jouer de ce 
jeune ipibécile , pour le seul plaisir de lui 
tourner la tête. Rappelez-vous la f^mme du 
colonel O'Gallaghan, qui ût casser son 
mari , parceqù'à. une revue en Kilkenny, 
elle mit. la confusion dans son régiment 
par, ses niinauderies avec un chef de file. » 
« Eh bien , et pensez-» vous que j'aie 
réussi ? » dit lady Knocklofty gaiement. , 

— t Je ne doute pas que vous ne ren- 
voyiez le pauvre garçon à son école ou. à sa 
boutique, tout-à-fait incapable de s'occuper 
de ses études ou de ses marchandises.» 



<6 ifis o*stt»^ 

' -^ • Quand mèvïie il «erarft ce qcre tô*hb 
supposez , je doute qu'il sott po&sible ée krt 
^rsoader à présent qu'une boutique et ta 
tefjplii sont le comble du bonheun» 
' . »i- «Je convien's que la politique , le par- 
triotîsme et la révolution française, metteat 
toutes choses sens dessus dessous , €t 
qii'Bs font le dtoble parmi les tailleurs ; mai» 
pour confirmer la citation que vous vene* 
ée faire du pnilogue que , par parenth^set 
miss O'Keîll n*a pas rendu hier au soir aree 
«on feu ordinaire :« Arrêter ces héros ,,af^ 
'ïadicr leurs lauriers, et les rendre à la rai- 
«Ott et à leurs boutiques, » serait ^nc chose 
fort difficile, tant que d éloquents d^naa?- 
gogues comme les Curran et les Grattan 
Ç0ntîmieront à spéculer sur la folie €t te 
passions de la multitude. En attendant, fe 
TOUS prie de ne pas mellre la liberté et Té- 
galité à la mode par vos grâces ;t!e peur 
que quelque jour un de ces jeunes gensaux 
yeux terribles ne s'avise de prendre des K- 
-kiMés que notre qualité ne souiTrirait pas : 
fCar ,je me trom|>e fort, ou e^esl le plus grtmA 
jpitit pblfswn.SongcZ''^ousi de çrftcc, AlbÎB^t 
que dans le riiousent où je vous parle , il y 
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idi«yie lorgnette botquée sur tojuis , dont I$& 
possesseur iraut tous les volontaire^ irUih- 
dais qui aient jamais levé letendard de la 
^rébellion , ei prononcé de $ots discours eii 
ftftteis, dans J^ur factieuse convention, aihat 
•dTédifièr leur comte et leur évéque (ij ,, et 
rf^ppéleirvous^quepour unes^ule des œillades 
que. TOUS lane^x e^ pur? pierte sur cet 
€0&Eit ai^x yi'ux .}>Ieus , vous pourriez ob*» 
tenir une pl^ce ddof les ilaances poui: 
•«citse aomtnelier » une aiitre poqr votre valet 
de chan^bre» et ^iie pension ppur ce paii^ 
vre rejeton de la ajables^, voJrç très bu^SH 
bSe» toujôars dévoua mais aujo^^rdliui peu 
{nop^alair^ amiia » iady Honoria Str^tton.^î 
-~.« Bah , ma cttère Honoria »vpus savèj 
bicoque vous n'avez qu'A demander pourob* 
tenir.; car si moi j*ai du pouvoir sur le 
fiee^roi , vous en ave.% sur celui qiii est Iç 
fiee-roi du viœ-roi > sux un homme aupriMf 



(i) Le comte de Cbarlemont et le célèbre cQnila 
leBristnt y èT'êcfiie de Derrj^iqtii jouèretH^ea cdkv 

iHltf^ 4^^ ceUe «^nvi^U^o. 

f^NQtedeJ'auieur.) 
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de qui }'ai depuis long-temps perdu tout 

crédit.» 

' ' Mihdy soupira. 

« J'eàtepds ce que vous voulez dire , 
dit ladyHoDoria, mais sur ma parole vous 
êtes, dans Terreur. J'amuse lord^Koock* 
lofty,et je n*ai pas d'autre but ; d'alIleuM 
si je recherche cet avantage, c*est unique- 
ment pour avoir le plaisir d'être plus sou-» 
veut avec vous, ma chère Albina. » ' 

Les deux amies se regardèrent mutuelle^ 
ment avec tendresse, et se serrèrent les 
mains d'un air sentimental. _ . / 

<K Je vous aime beaucoup , dit lady Khock- 
lofty , mais votls êtes si sévère avec moi ^ 
si satirique! vous préférez toujours sacri- 
fier une amie plutôt qu'un bon mot. » 

— « Lavater dit que celui qui agit. autre- 
ment mériterait d'être canonisé , et voussa»- 
vez, ma jshère, que je ne suis pas une sainte ;; 
mais pour parler sérieusement, ma très chère 
Âlbina , vous ne m'avez pas comprise ; je,^suis "" 
seulement fâchée de 'voir votre imagination 
romanesque l'emporter sans cesse sur vQtDÇ, 
jugement. Dites-moi Iji vérité , grâce à, cette 
imagination si vive , ce jeune volontaire 
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n*e$t-il pas déjà à vos yeux uq yéritable hé^ 
ros de roman? • 

<II ea a tout Taîr , dit lady Knockloftyi 
tous ne pouvez pas en disconvenir^. » 

— «r Quoi ! parcequ'il est grand, qu*iî a des 
. yeuxjulsolènts , et qu'il ne porte pas de pou- 
dre? mais vous êtes toujours dans lesiiàU' 
tes aventures. Y&us rappelez-vous que vous 
TOUS êtes une fois figuré que votre l'aguais 
nègre^ était Lee Boo , le prince des îles Pé- 
lew , ce qui doQna lieu à cette scène ridi- 
eale au château , et vous compromit au<». 
delà » 

«Je ne me suis du moins jamais com- 
promise au point de perdre ma propre es- 
timé, » interrompit lady Knocklofty; sa co- 
lère s'enflammait , en -dépit de ,son amitié, 
tïi entendant rappeler l'histoire du prince 
Lee Boo, dont le souvenir lui était particu- 
lièrement pénible ; « et permettez-moi de , 
vous dire franchement... » 

Gomme-sâ voix «['élevait avec une véhén 
Qience peu sentimentale , lady Honoria lui 
ditàroreîlle et rapidement : 

« Dites-moi tout ce que vous voudrez , et 
^utei franchement qu'il vous plaii*a , mais 
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un p4m mws^ Uau^, car }.e 4:roi^ qu'an mm» 
écoute. » 

— « On 110U8 éeout4>i!'Cl g^ii dow? Il 
n*y a personne auprès de )H>iis. 9 

— # Ne foust tFanqjui^lli^^ pas trop it cet 
égard» Je ni^ trompe fort^ ou nous ayoas^ 
ài$& audileutis reui^ri»é$ daos cette vieille 
ebaise depo&te.: car} aï cru plusd'uâei(Hft 
eétrerqir un oîU briUant à travers les. dé" -' 
dbtrurca de ce vjeijjt i?tore. * 

:ÎLady Bouoria pariait ^pcore quairduiM 

McoujBi^ soudaiiie fil; t€vml>^ le store de la 

chaise de poste, dont les vieilles ro^^inante^t 

excitées par le fouet dç, Barnabe Houghlo- 

gWo 9 pariireatsur-le-chaQ^p au grand jpk«* 

lop. passèrent parrdessqs tout ce quMJsneDDh 

contrèrent sur leur route» renvcrsèreatuR 

fto^^, briscient un iimwki^key^ jetèr^ilt 

dans la boue upe vieille feinore avec f^ 

brouette , et, se débarrassant enlin de ton 

les obstacles , parvinrent avec Leur yoitlDE^ 

tout clopin-clopant et cabotant , jusqu'à la 

grille du p^rc • et disparurent dans le <U«* 

guedn lointain , po^r nous servir d^une^^* 

pression de ronsan » ou pent-ctm àtm^ le 

premier fosse qu'ils XQUConU^rent, car Q^ll^ 
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s^cieFi4^a9 prendre «ur nous âe déckier Ii^ 
-^l de» deu x. - 

Pendant l'intéreâstnt€i cofiirer$a4bn des 
deux dames , Barnabéi à force de peines et 
de tentatives 9 était parvenu à débarrassa 
Mroae'^etpro&tantd'un peu de jour dans 
Jtile des voitures , causé par le départ du 
pbaétonde la vîce^reine, il ^i.4it le pretnier 
montent favorable, et partit à la manière 
des p05li}li>ns irlandais , -c'est-^à-dire sans 
iQnger^^x conséquences , et dans un oa< 
Ui total de la fragilité de certaines cho%e$ 
d'ici*-bas , telles que irowés , rcsserts 9 rênet $ 
ktides ♦ etc. . 

Il était dé);^ presque hors de leur voe 
fiand lady Knocklofty , prenant haleine y 
dits 

• C'est extraordinaire! a?ez-vous jamais 
W pareilles figures ? » 

« J*ai soupçonné , du premier moment, 
91'il y avait quelqu'un de renferqfié dans 
^eite vieille voiture , » dit lady Honorfa. 

« Il y a quelque chose de fort.mystcrietix. 
tout ceci ? continua lady KiTocklofty , 
^Mt rimngination secnonlait facilement. Je 
^^Mdrais que lot d K les e^ vues. Vous savoft 
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que l'on offre 5oo lir. st. à celui qui prem 
le capitaine Right , et je ne serais pas sur-: 
prise qu*uD de ces personnages déguiséi 
fût lui; car po«r déguisés Us 1 étaient bien 
certàinemeot. » ^ 

« Nqu ! non ! dit iady Honoria , le ca-\ 
pitaîne Right n'est pojur rien dans tout' 
cela. J'ai ?u distinctement la figure la plus 
éloignée i elle, s'avançait plus que celui qui 
était envejoppé* C'était , ou l'ombre - de' 
s^int Pominiquç , reyeiiu en habit de 
grand inquisiteur, pour réformer son ordre 
en Irlande , ou bien quelque moine iùtri- 
gant de France ou d'Espagn^e , tel que l'abbé ' 
Hussej^ que mon père et moi avons 
laissé creusant sa fosse à la Trappe et 
qui l'année d'après courait toutes les cours 
de l'Europe pour diplomatiser et c«ibaler. 
Vous avez «ans doute remarqué que ce 
TÎeillard était tonsuré ?» ^ 

« Oui ! répondit Iady Knockloftj , et 
quelle physionomie il avait ! Précisé- 
ment comme je me figure celle du moine 
dans le château d'Otrante ; mais l'autre 
créature avait l'air d'une femme , quoi-^ 
qu'il fût di0icile de s'en assurera travers le 
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loBe et le manteau dont elle était enve*- ] 

lôppée. Quelle sorte de gens pourrait -ce 

— « Quels qu^ils soient , ils ont en<^ 
tendu tout ce que nous avons djli , et lé 
frat€r peut faire usage de notre confession 
6^il le |uge convenable. Ceâ papisfé^ sant- 
al Vaff&t de tout , et ils seraient enchantés 
de pouvoir exposer un membre de la fa- 
zaiile de Proudford , leur ennemie la plus 
pinssante et la plus invétérée , ; pour ne. 
rien dire du plaisir de lancer une épigramme . 
contre la femmie d'un conseiller privé , ou 
'déporter une botte à certaine belle et spiri* 
tueUédame du beau mondes» comme le jour- 
nal de Dublin m'appelle :' car il m'a choisie 
pour sa diseuse de bons mots^ et il m'attri- : 
bue .toutes ses sottises. » . = 

JLci le iête-à-têle des deux inséparables 
( t'était: le ndm que l'on donnait dans le- 
mohde à- ces deux . dames V fut inter- 
'ojnpu par l'arrivée' de quelques petits*, 
maîtres du second ordre, qui, n'étant pas « 
de la.ca/mè officielle, n'étaient que tolé- 
rés ( sans être distingués , et qui , f^iîte d'à* 
yoîî autre chose à dire /vu qu'ils: n^étaient 






pas^ œitiéS' é&ssi let grands secrets ^ ^MéÉt* 
oUigés démon ncLr leui? convier.sfttiondeliew. 
communs. Voici une bien belle jouraée 
peor la te vite ! — ^ Quel magnifique speeta- 
cie î^ *-^ Toi^6 ies' é?cduliana ont été laiem 
ettéeutée« y e». bon temps et arec macité; 
-*<»Les hicmiincs ont bien portéicnrs annâsi 
ib ont matcbé « tourné et àe sont fomiér 
éfir pelotons aivec beaucoup d'exactiiode. 
^i^Les TolotilaiieBi nbnt que trop bien seiim 
nimiv'fé. Cen*est point une plaisanterie^^e 
(^«anner ainsi des citoyens factieiix^etc , «te. 
Leurs obséryatiôns politiques et mffî- 
tairer forent arrêtées par r»rriTée dfu« 
jeune officier au régiment dû pri^ice , à^pâ 
tout le «nmide fit plaee et que lès tkiâeè: 
reçjËM^Bt aveo des grâces .qm n^étaient 
réservées que pour des gens desone^ëeê; 
G^^tait lord Charles i^ilz-Charles » filis ptA- 
j^ d^un duc aégtois, dont k^irkïeiti^,^, 
ItWitisqùiB dû B. ,^ait interdit , suletiAndi» 
Sfltdç^es^ilierfa^ ett{uitHmraitritqiie dJte^ 
0iiiporté dafns on 4le soe aeoès ni'épîlepiâi» 
]^^ |liti&-6hwles r avae toiit> }« ^«vftilt»' 






ifee familiarité, ef leuf 4it sans aucune 

-^ "VbyCT le bel éïât où je suis if à 

H était en tttet towett de boue «r4e 
fHMsdlère. 

'4 Avet-^om jar lïis^s ?tt pareille %gm^ f r 
ti^iitiDi]à-t<>-fl. 

-— ^ « Voos af^peien-effeft Taîr d'être tof^feé 
êÈîkê les main^' deseûn^tnié de l'impcnta* 
a&Bffft d'a^voir^été goudronné et etepItiiBé 
fiirieuit de la belle o?a»îère.' » 

«J\e Pai échappé Iie1l6 ! dit lord Ciiarle^^ 
car , cdmme je me ran^ais , près de I^em 
^kie tlu part, pour éviler4eB q«a!lre éteis 
lldled demoiaenes Roistmtn , qui arri gâtent 
ftt tnoi à bridte abattue 9 flanquées de qu«f^ 
tre dragons, mon cheval s'effaroitcbaef je 
k» ràr h poffit d'hêtre jelé dans 41 n fossé 
fit' utieTieilIevoittire toute délabrée ^ atetr 
«i.|^o8tUlan et des chevaux qui avaient Taie 
d*Ctre fous. Je crois qae le diable était 
la^ œtte chaise de poste. • 

'•«lelecraîs consime vous 4 <iît ladj JLù^, 
iMte roa^^^a-était hii^.clétai^ du.iiMmi 
un iiioIm* «" . 
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'j6 ^i^b o'beiek 

« A propos, lord Charles , ditlady Knoçk- 
lôfty, }e vous aï engagé pour ce soir clie:& 
la duchesse ; ôtez de grâce yotré uniforme 
et mettez un frac d'écolier (i). Nous allons 
)Ouer à'colin-maillard au château , en op- 
position aux soirées du prévôt de^Tuniver- 
fiité qui est obligé d'avoir des plaisirs inno- 
cents pour les membres de. ce corps et 
leurs gauches épouses. Vous viendriez ? 

— « Je , ne le puis en vérité , d^abord 
nous ne pouvons paraître en habits bo;Urgeois 
quand nous «Qmnçies en garnison et dans 
la présence de notre chef ; puis j^ai un en* 
gag'ement particulier pour ce soir. » 

r^ • Vous ne savez ce que vous dites. Je 
sais qu'il Ile se passe rien dans la ville ce 
soir. La duchesse vous attend et je vous 
Fordonne. » ' . 

— t N'importe / je ne puis vraiment pas 
ce soir , lady Knocklofty^ Je suis. d'une 



(i) Romping /rock , espèce d'habit de drap gris 
mêlé 9 qne inç4taieht9 pour cacher la poudre 5 les 
personnes de la haute société en Irlande, à celte 
époque > quand les jeux innocents étaient à U mode»-' 

{Note d^ t auteur.) 
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partie de plaisir, voilà la vérité. Une so- 
ciété Jout-à-fait en règle. La même partie 
de la semaine passée » arrangée expressé- 
ment*. • »^ 

— t Quelle partie ? J'espère que ce ne 
sera pas encore pour vous griser cohime 
chez lord Kilcolman , avec ces abomina- 
Ules Iroquois qui ont brisé tous les nou- 
veaux meubles de la payvre lady Dun- 
«l^iugiin l'autre soir , dans la rue de 
Merrion ; » 

; r— • Non! je vous assure, il n'y a s^upun 

de nous autres Anglais dans cette société. » 

-^ • Dans ce cas où pensez-vous être en-^ 

ça^éce soir^? allez-vous jouer chezDaly ?le 

fieux marquis a-t-ii eu quelques rentrées ? 

— « Je n'en sais rien du tout , mais le 
fait est que nous allons à.... » 

Ici sa seigneurie . baissa la voix et avança 
la tête f puis il ajouta : 

« Mais vous ne me trahirez point, n'est-ce 
pas? • 

f'Je vous en donne ma parole , dit ladj 
Honoria en mettant la main sur le cœur > 
mais vous ne nous direz rien d'inconvenant^ 
enteadez-vous ? Me faites pas comme c«t 
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~n8 ms O'BRixv 

•liomine dans la galerie du spectâ£le fàor- 

Ire soir, qui fit au .pul>Hc la coaiidcDce d^uae 

-âlose qui avait rapj^)orl à- notre vice^Koi , 
et que lâ bienséance ne pernaettaLt pasidb 

4ire. » 

«Non! non! dit kl&fd» ce ii*est qu'un tVKl^r 
de garnison t{uenos.cacparades out prajeté. 
Vous savez que l'un de nous a reçu- Taulfie 
fiôir un coup de p^ing d'un cabaretier. 
dous allon^ en conséquence dinerchcB lui 
aujourd'lnii aux Lutteurs, pour voir beau 

Jeu et payerdc vieilles dettes. » 
. — ^ « Les lutteurs I quelfi luUeurs ? oà:«e» 
la est- il ? I» 

• Mais les Lutteurs, c'est l'enseip^fie d*iin 
cabaret dans Wine Tavernstreet , où le dfaïc 
et le chancelier , et quelques uns d'eotre 
nous , avions coutume d'aller l'hiver: dernfer 

>pour manger des beefsicaks et boire du 
punch au whiskéy. » ' 

« Oh ! oui \ je me Je rappelle , dit ^lady 
Knocklafiy,etoii quelques uns d^entrei^o^s 
texnii'ent'dans un belemba^rras! De qii^i s'a-> 

. fUsait^U dôfie ? je l'ai aobtic. »^ 

i^.« Mais l'hâte des Lutteurs est ' iU9i<4e 
jioa cabiO^tierç patriotiques» eapitaki«:de< 
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r]MSrt9lrefif }l(%lfkleùr avec uiiiuçU sur Té- 
jpauk i^uoë ^pce djii ç6té; c'eâtun papUt^ 

>4éfiep^ur à^ la toi et un:4;Uef des ban- 
CHU goudron et >aux plumes* A propos ,^ 
Jady .Honoria > il était du nombre d^ ces 
garnements qui emplumèrent si bien 1^ voi- 
ture anglaise de sotte: frère Tbiver dernier»» 

•Les misérables I interrompit lady Hono- 
rmCL^ ce furent encore cuxijui cassèrent les 
mtres ^hd% la piiiufre madame Tournon» 
^daos Dawson* Street, et emportèrent tout 
wa magasin de soieries de Lyon et de gaz»e 
«atifflée, parceque ce n'était pas de la po- 
uline irlandaise. £b bien h 

"^ «Je devrais vou$ faire raconter cette 
bidstotre par O^Mealy» Nous autres Anglais , 
dDOtt» gâtons touj^ojars les meilleures histoi* 
SM0 tidandaîse^ , çt y0w m fa^ei le fond» » 

«Non I .non ^ conti^ae^.» « dirent à la fois 
1» deux dames^ qui aimaient ic« eaquefs 
fim que nêpj^^yet ^ermpns. 
• .. 4-^11 %mm donc. que Thdt^ des Lut- 
igmm , àfmi al^ndono^ te irobtfiet po^ir une 
ttf^eii D^qi^da > lï^çut <H^;))i)iet de iofe^ 
^oitiM ppur lum iiiaî^an;f où les eftmitw 
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sorte' que le capitaine , après une tangtte 
marche ^ plus affamé que cérémonieux , 
jugea convenable de se servir par les moyens 
que Ton avait coutume d'employer avaat 
rinvention des couteaux et des fourchet- 
tes.» 

— • Oh ! le vilain homme ! » 

— c Mais voici le beau de l'affaire : le 
conseil suprême du bon ion des voloiitaires 
(car tous les volontaires sont des ^omnaés 
comme il faut , « par Jésus ! » et se «ervdot 
comme nous autres de couteaux et de four- 
che tte$ , quand ils agissent (c'est-à-4ite 
quand ils mangent « sous les yeux de toute 
TËurcipe , » comme Ta dit le. manifeste Ae 
'Belfort ) ; ce conseil suprême ^ dis-je , après 
avoir ténu une séance , sous la présidence 
du seul officier de ce corps qui ne soit pas 
marchaf)d \ prononça contre le délinquant 
un arrêt d'après lequel , convaincu decoav 
duite grossière , il lui fut défendu dje'piQf- 
ter les armes pendant dix mois » pour ne 
pas les avoir portées à table. En attea- 

' daot i comme l'opinion politique du capi» 
tifiné ni même sa; politesse nWt.irteu de 
commun âve6 ses exceUeôts beefirteadta. 
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liotis y fîmes une partie la semaine passée: 
Ôr TOUS' saurez que c'est toujours la femme 
-du' capitaine qui sert le premier plat ^ et 
'eomme elle est Yraia\ent fort jolie ...» 

« Et probablement aussi mangeable que 
ses beefsteaks ?• interrompit lady Honoria. . 

ff Précisément , dit lelord en riant. li ar- 
riva donc que l'un de nous étant descendu 
pour demander du Tin de Tôkai , car cet 
homme a d'excellents Tins , et s'étantcon^ 
'duit aTcc un peu plus de galanterie que ce 
Brutusdes Lutteurs ne le jugea conTcnable t 
je ne sais comment la]chose s'est faite^ mais 
ie lutteur donna à l'un de nous un coup 
de' poing qui le. reuTcrsapar terre» Une ba- 
{^rre s'ensuint ^ dans laquelle le lutteur 
eut l'aTantàge , et quand nous nous plai- 
gaimcs au commandant de son corps , non 
^seulement on ne fit aucune attention à no- 
tre plainte 9 mais , tomme pour nous nâr- 
pier , on réintégra cet homme dans sa 
compagnie ; et on lui permit de figurer^ ici 
aBjôurd'hui en présence du Tice-roi , et des 
ittgnçars même qu'il avait si grossièrement 
ibràltés. Le hasard Tout encore ftue mon do* 
meati^ue ait commandé pour nom undtaer 



1 



9UX Lutteur^., ^Uji^uel j'ai ianié qiiclfiifii 
^mJ5*^.J«î m*at{eo4s que-iioufi aurons, qoc^ 

que;]e sois après cela ea état de me p,ïéM^V^ 
fi^v au coliu-maillard de madanie U ..du- 
iîUessa. » 

i Non saas dQUte 9 dit ladj Ilonoija ; 
• TOUS auriez trop d'avantage sur. noifS^çML 
jTOus verriez double ^ tandis que noua p'jf 
Terrions pas du tout, » 

• Prenez garde cependant^ dit lady Ko^à- 

}ùfij j je orains que vous ne vous mettiiaz 

- .dan« quelque mauvaise affaire. Je n!am^ 

pas les plaisanteries dan^ lesquelles les gens 

du peuple entrent pour quelque chose* r» 

c.Qh! ma clière, répondit son amie, iljie 
iaut pas que nous nous mêlions des affs^uroa 
;4m service. D'ailleurs 9^ dire vrai r^^ tjra^W 
vqu'uD peu de j^ustice somoiaira, à^la mair 
.BJère des goudronneurs et deis eoipIttiM^ls 
r^ux^aKêmis, p^xkt être utile en qi}e](f|9fs 
;C^easions. 11 n^y a.pa^ de ms)l k ies constat- 
. tre parfois sur leur propre terrai»>.i# 

'♦£n vérité » dit lard Cbarie^»^ lody Howp- 
.fl» aparfaiiem^ent ralâoa. Jiii474^ioekA9% , 
?vos çb^vaua^ Mi^i-% aciMHrtMinés .m4w? 
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nous niions avoir les irentè-six décbaf'» 
Airaiit que nos héros nous cfuitteott.^ 
jftJbl:YoiKi qu'ils eommeaeeat;aialnt6n»at>f 
U»ez ferme, t ^ 

. Lft réponse de miladj fut perdue dans 
}& prenûëre décharge de ixiousqueteiie. 
Left . cheY:aux ne bâd^i^èrent pas , i U "^relevé* 
B^t seulement les oreillej , et piaffèrent un 
peu* Cependant le ieu continuait : on tica 
pat compagnies .y par grandes divisions » 
/|iar ^subdivisions , obliquement , en avan* 
ftiit^en reculant » par %\e^ , et par pelo* 
toas, et pourie bouquet une décharge gé- 
•ftérale.^ qui resséo^la i Texploifion d'im 
Tolcan. Les deux ooairsieis fougueux de laify , 

KnocLlofly , qui loan^^^ient beaucoup et 
/ttftftaili aient peu j tressaillirent au bruit; 

Ib plongèrent en arairt , et eassèrent leofs 
•^de& N'étant plus retentis par rien , et 
I n'écoutant plus la voii^ ie leur tnakresse ; 
:lla <fltt jefèreot au milieu des trotipes a^«c 
* 'WMeffpayaiite rapidité, eiatrainâitt tout de- 

mmX ««IX , et i&e pepdkeiit dans réjpaisse H-^ 
' -mm de larlfllerie» qful^ les dérobaiit aux te- 

§Mds 9^ latssaJesortdes deanx-daine^ iftdéc&s. 
'i Émmaok et kitfs iBonalM mtmênU A'eut Ift 



- pourrie tiwtgeï. qb^ues veaaieDt cté courir, 
taudis aue kurs ioiies pâles et leurs'ëFres 



krillaiitsp:ioneauxétaieDl brisés ou dëfignf 
rès 9 fut entouré de cavaliers. Daos le iiomr 
fcre, le Yice-roi et lord Knockloftj^ se mon* 
trèreut les l^^M, empressés » le premier j^ur 
près de la fea^mB . de son ami » et le siee^o^ 
auprès de Tamie de sa femme. Âprèaqu'oç 
eut offert aux dames Teau deliiee et le 
sel Tolatil d%isagê en des cas pareils , les. 
deux dames furent conduites à une voir 
tiire de madame la duchesse , qui était Te- 
nue en personne pouf demander de leurs 
Dourelles. La voiture partit accompagnée 
jusqu'à une • certaine distance par le duc 
et lord Knôekloftj y chacun d'eux tenant 
la xnàin à Tune des portières. . 

< Lady Honoria/dit lord' Kûocklçfty» 
tous feriez mieux d'aller i l'hôtel de Kbock^ 
lofty àvee Alhind. U ne faut pa6 qnelTOus 
tardiez, à prendre qtaèlques gouttes^ d'esprH 
dé corné de cerf* » 

c Ne taudrait-il pas mieux qu'elles allas* 
sent toutes deux chez nioi à la Logé?» dit le 
vlcè«roi« . 

« Non, non 9 répondit lady Knockkifîy, 
f;èrméttez<»moi de grâce de rentrer à l'hôtel. 
%âis ftupaiit-'fant, lord KnbcUolty, je vous 



l^'il qaeiléut devons ]9(ylre<ialut.^¥i t ùqto 

dMMÉRièfda lttev-t(a«r^bwi& dettoift«elfti 
^6nltMitttiIra»tn|fBiseèj»w iè>t>knptbtnfiti 

anQtaùiélkd]rt&tidi4htfi|:»p^ 
,qiiic8titi«iit ilërd ILooikkMB^ , oiMtt 1Mf%* 
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if^f^i^ui f Kiraiie»iiU^*qdorfiM(l àUmmiiân 

^|i«dUM|/f#* f raMljolui^mii dUnifeUMAe 

de qualité sont les reines du dictionjuâUéS 
comme ditn>iA]b!iai^»<^ i^Pi]}s!rQg»DAj|nl au- 
tour deJ«M^ii(t);<mi^aeice«;ifiD«zUiinffi»dit^^^ 

^n^A^i^ (feacidtt i«H9urBeri^ii]irèBodèildi)(l 
*&C|wM«>%k 4fi9;dVl«aDr ilaif |é'0pp^tiiiiir4 
Jmlnïtf ^^Mf TA»fti pAM ^ftM»nraffMéyaiiitfK|^ 
-î^itMr iHfUie , 4< iKfc »«ft^ ftiflatelèucaiDp. 
Comme il suivait MH|^sii^t sans soDfiVfiUM 

a»^9dé^^^MP 9lia|miiiys(ts^fsit(i«in«r 
9§ftllMi4e4<fti»rMMvai|teMtts^i^fi»âd 
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4eiDpft il répétait à lui-même : c De viv rnauw! 
Je le remeroftrai devivwauwl Cela Teut 

curera une place ou une pension pour lui 
avoir sapvc la vie. II faut avouer que je suis 
bien malheu^eu^ ^'^f^if léf^^nyoji, ^our 
prendre soin de l'honorable Kitty, tandis 
^e si j'avais B^jf^^jyOjij j'étais, j'aurais 
été remercié de viv wauw : ce qui m'aurait 
valu un brevet de major & Ennis ou une 

phff^M,m^ymA^^^ le 

m \ 

• \ 

.>>-' wt> io*iî oh 
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iol ïcjoq flôUinq onu ico o^rJq anu fiigiufj 
«iaa a[ sup ï5uov;g loel II .917 f,l ôvi/ua tiotb ; 

«ibiifit ,Y^^i^ oîckiruorrf âb nioa oibnaiq 
dai/ uo cinii3 k loicrn ob lovaid nu ijIbv 

Ainsi donc » monsieur Shallow, vous yonj plaiodres 
de moi an roi. ^ 

Saiu«nAAi} Ut Ccmmérudt fVMsor, 



Dans Tannée 1770, quand les lois pénales 
étaient dans leur plu3 effrayante force, Pu- 
^blin , si l'on en esgcepte quelques uns des. 
palais de l'aristocratie» était une yiitc cooir 
posée dé méchantes maisons ressemblant à* 
des tanières, et distribuées dans des cours 
et des allées étroites, dont les dégoûtantça 
approches pullulaient d'une population mi« 
sérable et malsaine , tandis que les rues le» 







sHNi'HWip^a^Wi'lb (îoHé; l'ianûéncedë lia' 

Ik IffiSélë'Hà't dtïi merce, ' i-étciîlèrén t-lè 'è«»4 
^^'dà'pé^faè. L'àncierifae («apitàlé « SHM 

SrHf'Mé^'iikjinsshn- tfé Sfenccr , (ïdtti^ 
âiétitià àloi-fe à se nabiitrér soÀs VaspèSéi^êl 

lènfaîKS*c^SalTeés ôtescurescf ses cours étrbf^ 
fiirieQt alors 'placé à des rues spacieuseS'«t*â 








.fl^K fl'«t}ti^ .If s. «seioJiiref 4e,ia,jB«^blçMie, 

iifi Vm\9i^. de»' BQ;la , dm Q^lf içn. et ,^ 
i^^,4'ot^f^^9 «oit Ai%laUç wit.,isk\n^f^ 



/. 



î^^u^ qÂ^îé9p{it!ét|îgtoQkatot9ft>llj^^ 



n tMMuoBnuÊmnr, St 

^i^tilM%kiâim{toùle^la»|^a»^m'td«ii|>iî«ima 

goutter. LKait|npfeaoÀ baaiàÔBiiifMliikidHtt 

^Mdkilbes^Mittes «DlMlaBéeliMbMopj^fi» 
"idvféMo («PS0«âiût>o9tc(itt adtet«'inp«otiiMfe6* 

9iiiM»tf»ée«)ÉittHiurfabi«9 l>fani>9mem«»hd^ 



^ff9lix fié. <fa? jsffet It nMdciftee '<d#^ ^ti«Mb 

y^ vrogh lord ^ IncbiquiQ >, génétal^^ 4Mi> 

i^4aAt direist« Le tMiraoi» d^Murr^lkélk 
|*i^A«fM ( Miirrogh : l'iivoAdiaifet} 4ulj^âi|} 
dontié {>ar la suite par le parti et f}ft<^f«9lil9^ 
^ull a?ait ^b^adooiiés» £e foi l^ ^fu^ 
l^jchiquia se |6tiia àpiw la MtisttJla'^R- 
Çli&bely q%ii lui aT9|it>Yal0 WBk i^me' s^f^ 
9(9)iri^ Qt,.(^ aQiî^Q..é<i^W vOfWliBM^A 
être habité par des membres^defla^ftlfll^i 
d'0*Briea jusque vers- le milieu du'jienriev 
siècle, quand il dênrivlletsvjelidi^B proeè»: 
Depuis ce 4MB|ii6 11' 4wi« reste ""le ^m 
nmeniàvfhùhité , si ûe h*é%t pbir^nB vieille 
ièmme qui oboupalt unie diftmbre obsônn 

ift triste «n)ai9on , fi\féfi)il^4»9*^mé maU p f 
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t«•l9tlil^«Urî^e|j|^,<I%SM«ro1rfH!Q ; min 
lilk IIMrt-a'è^ùciti éè «ë^))%uëtti^ et dé 'sël> 

i l W iJiil ^re »vëé dbâ'j|Mr»ffi*r*ef ià'«^ i/tf'ffMitû 
QifMi<iiiârirjpées'ef«D bbUcflèâ n^àfaretfes. EïiF 

eVlÉltuvafils iC^iiOfB. tl' è3t»tftit^i>^tW «Itë (^ 
ortsfrs^^viéttle femme ^tri en prë^âit<9<i4ï!ï>^ 
MttéWj^^- dé ^¥éf«^ti^it c^'ônr êprou¥# 
êl^éttikike^mtiiîm htt Hàlhiè femmes «t Uf 
< rtiWti ''mh!S>pti8. "" 

|iibt«»rité d^tt me«»iiger de i^iikeany , ^khi^ 
imi^Kttfa^tteMë Alkre K.&tj4}, ibore^ 'd 

ébifHtt«<ltti$s «etiié aDc^îe^fie vlRe, où , eéluif 

>Hm7 'f(Mm ^'^ ¥»*' ; . • , f! • . -U 

, »£lae ra terre sans marais, ^ «^ 
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totrar'icfer a H paurre femme StifftBn 
imurns erpour câssef les.vitrca de la yieil 

^^Wifiér^^d!\4^^^^ petii| j^arçun qc 
et' mdbrànf ae M protesiji W 
Pd^^i^ii poi bi^ ^bbi n 'Afiyjoii 7 mas 
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pm |M«itHtt» Robiff.iieincaq-aMrt'ti^Hb 

iRtiréS' et siagoJidra^i J^i«K.flÉâIièiMRi&f^ 
j«Miou« il «'était dbdngoi [lar la pMsnailB 
4i9i*fètlinr9i'il| «feitiiîitè dBw»lil»t«ai«- 

âyâlilqe»ol>tt>Éi yfclié -yà^yMiiBiiÉiiliiÉ 
■Jliff i^fiM a9lH|w^WMttlnKtfiin(vi'rti4éBrtiéhÉ[|li 
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B«É«i»iétÀ><|ugtofAté'i]p»«>.)nMfdit}aMMii(M| 

ftffti|ÉMtepgèrt We >iAtl idet aitte|>ttfyaiglt» 
tÉlalieiaatl iCbiuaiw n&|l(iikl9l'«Mq«è:«i««| 

«wèttt été rèconnibs far ia ehitérbiVfttti 
fN|Mrte «ilainç l'iteathe '«?étail*->tfi>»<ami(i 

ililwiièiMHii<^i|l»i|i' iél4MieÉèMi>'<lldâP{»èî(ii» 
>Éiil iiiilti litiCcaMiriIhÉWÎI i tîrrmtn|i w> 
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laire , en montant à grands p**J^ d^fWb 

tKt dans une chambre triste etlutninfulMé 

*¥fe!H^E"P aiiiu^i m li , oidofl » rr. s 

ton trafciâid. / * .Jn3œ«ilt«oil ttb 
«éMtilVaÂi l^i«H<^tfl}fâofib^^9!K 

m»^%»é9ts fcâi^w^isillMitWninM, 

«ta de noble <ifllwi.iw&t/i«>,<>àiWHib 

' * TlrtraiilHjjMkftrii' 
«é«tMl«MMÎI&fH>W#l^'^ 
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m§ilt «9f eeq «bani^ é fastnoror a» , diist 

— «Robia ,3 e»t inutile V»fimVklêfV 
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^li^«toUVari<itttfio>f^rI«M»iléW<«fi6stibéêM 
leur industrie, ils cxerc aierit parfois .Mpe 
veofeanee ftonkmaire sur ceux qu'iis àci!ti- 

' ffiihtfiMiâi laiiiinWiiiJilaiiMiaw ÉÊéâÊÊÈÊMlm 
gip 'i i rf i lM«wpfc >ri i ri< i|?É»A n r fct>il Mi M ^ |ariffl!l » 
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l»Wiiit^tnfigflBwliijm[afatofi«>^u<'a8iafe 

eau HfOhjBq f aaieyi^xo ali , ahtaobai 'loat 
-oooB sli'op XU90 1U8 9iiiSflifno8 donfiagasr 

. moatoîent daas, les rue» de Dublin , iosBltaient at 
^«tn««>|i«at Ies.pen<uuMStqu< ka porteieat, et at- 

4lf«ai»a«EM)j^f«Jt9lMi3iK AtattuMiiiifsriadiBBflKua 

l i i miwyi i iPi^jMli i im 4««iall«Mtâi<ic»éjMM«Pt 

MMàflliiMlMIlM^MiMdlMfatMttlè ^riiMkliirfÉ 




dans la capitale 5 se mêler gjBqko^flM|M 

-jî? t/i'î:^' i« !!.'5 L\ c ■'.:'• t'y- ".» Vti,'^ i.^jïi i. rf . 
-ao «.» i>î.i s; ., fc^OMï-^- :>:t;.v*f 4JU i O^-'J^. ♦îrMI^ 

a etlosu-mêmei sLh sHu^îon dû pays aT^ît h 
leur excrcice.AusHaa [Mireillef l«Dtanv4:»ffv^mt*f] 
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euickffiie d'un ftofale «guidon »9 aiàsi qn*«» 

kitt.fmséajt dus S» wéil^i 





« * 



•éef qui.Tol^ioQt de tout côtés 9. dam c/^IM 
l>ataille entie les halntués.des.liutlettrs^^ 
leurs convires militaires , excitait moioë .éc 
courroux que'de gaieté; mais quand la.bcdie 
lièfesse se futmoutrée écheveléeetse tordaàt 
les mains à une fenêtre du premier ^ et 
qu'avec une éloquence, toute féminme. et 
toute irlandaise 9 elle eut demandé secou» 
et protection , protestant sur son honneur, 
et prenant le nom de Dieu à témoin que 
Êet honneur avait été insulté par TioipiiNEti- 
nénte galanterie des officiers anglais rqw 
ataient emprisonné son man dans sa pr d|^e 
cave 9 et qui .détruisaient tout che& Am.^ 
parcequ'il était un volontaire et na eonemi 
de rimportation; à ce discours une noovdle 
impulsion fut donnée auxsentimeqts; du 
peuple; on put apercevoir un ^ mouvement 
«inistre . dans, la foule , et le cri de. « G*eet 
affreux ! » retentit ide tons côtés. . 
; .:f Dites plutôt que c'est affreux de.k^^ 
^.ceux qui resteat tranquilles qpectateitiip 
d!uA;.parei( oufrage^! •s'éciia le jernsè 
4iairt r .qtti:^Tfiit percé fusqae dans le < 
dli.rasMQ^hleneiftyfet, qui^ s'éhuijpan 
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mots d'ord:#<Aai»'ï!t) 
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j[)éaninoins à en rappeler rorigiae, et qiûat* 
tiraient de toutes paris de noureauxt^Ofiabit- 
taats* Cependant les effojrts de la multitiide 
ot de 6oa vaillant chef se honorent à em» 
ployer les moyens les plus efficaces poiir 4é- 
jiirror la maison des Tarquins , dont les ac- 
tes de violence n'avaient^ été que^faiblement 
exagérés par la nouvelle Lucrèce -des lart- 

learsjt 

Des meubles disloqués, des Terres et Aes 

carreaux cassés, des garçons e^roptés et des 
iUles d'auberge en pleurs , étaient les tro- 
phées de ces briie^mahon$ militaires^ qui > 
décidés d'avance à faire une bagaree, et 
échauffés par le vin , doaxfcajient par Jeors 
éclats dé rire et leurs plaisanteries hors .4e 
saison, Tapparence d'une gaieté à ce qui, en 
elTat, cdmmençait. à devenir un iontraçe 
flagrant/ Dans ^k premier moixient iè^ ac- 
cueillirent le« alliés des Lutteni^ à armes 
égal€«« D^s coups de poings et tl*ëp amies, 
des bouteilles et des chaises rendaient le 
combat conforme aux règles de Téquité; 
onais quand 1% itmx^ bruiaie des artisan^ 
grossiers parut avoir le dessw«arit acieiice 
des wMés élèves îbi cébre Mendoia » la 
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^tieoce -de ceux-ci les abandonna toul^à^ 
fait. Se mettant en ligne serrée, an aia«» 
aneat au ils allaient être vaincus, ils eurent 
J'imprudence de «tirer leurs épées.sur la po- 
. jMiIace désasmëe. Une littte sanglante tet 
inégale s'engagea ^ur-le-ohamp , et menaça 
4'av<>ir les plus tristes conséquences^ 

ht jeune étudiant, qui jusqu'alors s'était 
bien défendu avec les armes de la natom^ 
Ml qui m^me av^it rendu avec udufe chaqoe 
is^up de poing qu'il recevait , se raj^ein 
idsHïs ce moment l'épée qu'il avait, oubliée et 
4époser ebe^ lui en sortant. Se anettant donc 
âla tête de la foule, il se pUçadansiine 
jf0Tte eiïtr'oifverte,et. tînt en respeot «les 
^ttssaillants jusqu'à ce que le pe«iple eûttim 
ietempç d'effectuer sa retraite dans' la rue* 
iP4§ii'.malbeûr, dans ciet instant^ comme la 
i^miit ir^rltée et tout en sang se préparait à 
ii^iouvelor llsittaque , une compagnie d'en^ 
nemis de rimportatî^m 9 qui révélait d'uM 
cKpédttioB 4e goudronna^ el; d'einpli»« 
«i^e , arriva sur le champ de bataille ; iine 
ifotpas néee^aire de e^ndure un traité powr 
'^blemr Ijçu^ Micours : la révx^lte tembliiiit 
Wffy mi^mmt^'wsiih l'it$€uâlikeot « et 
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•ces nouveaux alUés, encore tout enfl<imiiiéft 
^s triomphes qu'ils venaient d'ob^lenir , 
jetaient sur le point de lancer les restes de 
leur rage , encore non assouvie, sur les A»- 
biglais, quand une patrouille militaire, ac^ 
x^ompagnée d'une force civile respectable 
^ui avait été envoyée à la recherche des 
i^oudronneurs et cmplumeurs , les. fejôi- 
^ît préciséoient en ce lieu et en ce mo-f 
ocnent. Les soldats s'aperçurent à l'ins^ 
tant du danger que couraiient le.ursoffi-* 
vders , et. avec un esprit de corps fort natu* 
xei , quei^u'ils ne fussent pas encore atta- 
iqués cux-^inême«5 ils tirèrent, avant d'eâ 
avoir reçu l'ordre, sur la multitude révoltée. 
Un homme du peuple tomba mort; quel-^ 
ques uns furent ble§sés ; d'autres s'enfui* 
rent poursuivis de près par les militaires^ 
d'autres enfm voulurent se défendre et fvh 
rent à leur tour forcés à la retraite. Tingt 
fois plus nombreux que les soldats; plein» 
de rage et d'indignation, ils arrachèrent lefr 
pavés et attaquèrent les troupes avec cette 
âripe ,'de tout temps si meurtrière dansks 
mains des Irlandais. Les soldats firent une 
seconde décharge, etl^urs coupa de fusil rtf* 
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purent pour réponse des cris d'exécratîoa 
et une pluie de pierres. Le pouvoir ci"> 
TÎl chercha vainement à se faire respecter: 
le carnage et la confusion régnaient de tous 
côtés* 

, Uge figure remarquable, qui, par sa. 
haute taille, dépassait toutes les autres, qui, 
par ses cris sauvages et ses exclamations 
Irlandaises , servait comme de point de ral^ 
Uement, donnait de la force et du courage 
au parti populaire, dans lequel il paraissait 
cependant n'être entré que par accident* 
Son extérieur ne ressemblait à. celui d'au^ 
cun des individus dont il était entoure , et 
il était évidemment une personne étran- 
gère» 6t venue de quelque point écarté dé 
la Gonnplie ou de la Mommonie : sauvage, 
farouche , maigre , couvert de sang , à demi 
DU et paraissant même, sous quelques rap- 
ports, attaqué de démence, il continuait à 
«e diriger fixement vers le même point. Il 
faisait tourner au-dessus de sa tête , avec 
une vigueur et une adresse admirable , un 
gros bâton noueux qu*ii. laissait retomber 
avec une force fatale sur tout ce qui s'op- 
posait à lui. Comme il avançait, il criait en 
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irlandais : « F aère ghemï — Fàere gkeml 
- Q'Brien aboo ! — Lamblaider aboo ! — 
Waerefaert\ ^' ^««'«^'^^^ •'. (Prenez garde! 
prenez garde! La ^^"^® ^^^ O'Brien! La 
cause de la forte main ! Prè2?^ S^rde , Yeîne 
de mon cœur! ) Il ajoutait encore 4*^utres 
crîs incohérents ,^ qu*il adressait tantôt âCi 
peuple, tantôt au jeune étudiant duquel îï 
s*efforçaît en vain de s'approcher, quoiqu'il 
se servît de toute sa force et de son agilité. 
L'étudiant lui-même, qui, après lui, 
était la personne la plus remarquable du 
groupe, se trouvait sur le premier plan, où 
SI se colletait avec l'officier qui avait été la 
première cause de tout le tumulte , et qui y 
ayant perdu' son épée, s'efforçait de s'em- 
parer de celle de son adversaire. Il n'y avait 
^oint d'itxégalité entre ces combattants; cha- 
cun des deux avait été insulté et frappé par 
l'autre au commencement de l'affaire, et 
alors , s'abandonnaixl à toute leur jeune vi- 
gueur et à leur vengeance passionnée , ils 
luttaient pour la vie ou la mort, comme deux^ 
vautours prêts à s'arracher le cœur. Leuràf 
fêtes jetées en arrière, leurs dents serrées^ 
leurs regards fixes, la fureur qui régnait 
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daû^tous leurs meutei&eilt», tandis quTlii 
méprisaient h daulctfr et le danger ^ et pré* 
eeiftaieût dans leurs traits ITnstinct du car- 
nage soUB' ses plus hideuses couleur^ ; ce ta« 
bleau' atiraitpu donûef à leur combat line 
ternte poétique, en tout autre Heu et pour- 
d*atrtres causes que celles en faveur des- 
qnelleB tant de courage et tant d'énergie 
fié déployait d*uae manière si inutile et 
fiîpfernicieuse. 

Ce combat singulier se détachant ^ji mi- 
lieu du conflit général^ attira l'attention de 
tous ceux que n'occupait pas lé soin de 
leur propre défense , c'est-à-dire principale-^ 
ment des spectateurs qui s'étaient placés 

atût fenêtres et aux balcons en saillie des 

• ^^ ... < 

vieilles maisons de Wine Tavern Street. 

Tout à côté de la taverne des Lutteurs y 
qui était elle-même on très ancien édifice , 
se voyait un bâtiment informe , qae , sans 
la tournure particulière de son pignon, ofli 
aurait pu prendre pour une prison d'état. 
Sa triste façade ne recevait de lumière que 
d'une seule petite fenêtre grillée , derrière 
laquelle un objet s^agitait dans un mouve- 
ment perpétue! , ct^mme ntt animal â^uvagQ 
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éafermé daojs sa cage.- C'était une femmes, 
et comme cette triste masure était le mof 
de derrière d'un couvent de religieuses # . 
daat la chambre de Tabbesse recevait le 
Jour par cette 'même fenêtre grillée dont 
notis venons de parler, il y avait toute ap- 
parence que c'était ceti£ pieuse dame4ui\ 
était la spectatrice inquiète et involontaice 
Je cette scèrne sanglante. Sa curiosité fut 
bien incompensée par la preuve qu'elle ao«.. 
quit de la sagesse qui l'avait portée à fuir 
un monde où les passions humaines ne ce^- 
saient de s'agiter aveoune si funeste activité.' 
En attendant» cent voix continuaient â 
encourager l'étudiant; mais le champion 
du parti des militaires était sur le point d,e . 
réussif à lui arracher son épée, quand le 
démon protecteur de^la cause irlandaise 
arriva sur le terrain où ils combattaient 
Après avoir fait vibrer son long bâton sur 
sa tête, il allait le laisser retomber sur celle 
de la victime qu'il s'était choisie, quand le 
généreux étudianfj s'apercevant de l'attaque; 
perfide qui était projetée , rassemble toute 
sa force» et repoussant l'oflGcier dans le ?es-^ 
tibulede la maison , lui. sauve la vie; le 
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bâton retomba inDocemment sur le pavé) 
letentissant. Des applaudissements se firent 
entendre de tous côtés, avec les cris réitérés^ 
de €>Yîvent les étudiants! Vivent le Collège , 
de la Trinité. et les glorieux Tolontairesl'* * 
A la fin, là force civile, qui, avec plusieurs . 
des premières autorités de la ville, avait été 
hors d*état d'agir dans* la première coufu«* 
3ton, commença à obtenir le dessus, grâce 
au courage etàrinflùence d'un des magis- 
trats les plus populaires de cette époque^ ^ 
Il s'était jeté entre les spldats et le peuple ^ 
au risque de sa vie; et, par son éloquence t 
s& promesses et ses efforts > il parvint i- 
calmer un tumulte qui, sans cela, aurait pu 
se convertir en insurrection. Les soldats qui' 
avaient pri« part à l'affaire furent renvoyés 
à leurs casernes. Les jeunes officiers dont. 
la folie y avait d'abord donné lieu , furent 
mîs aux arrêts , et la foule ne tarda pas à se 
disperser. Les chefs seuls du mouvement^ 
'Ceux qui y avaient pris part dès le comment 
cernent, furent indiqués par des espions de^ 
la. police et emmenés pour servir d'exem- 
jple. A la tête de ces derniers se trouvait Te 
capitaine-étudiant de la brigade irlandaise. 
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On lai résertal la distînctian d^étfe^ att^lÉ^ 
paf le shérîff en personne, au motoent 01$ 
îr essayait d'une main le sang qui rursseïklt^ 
de son front, et que, de Taùtre, échauffé ef 
lialetant, ilsie reposait sur son épée dans" Te 
vestibule de la taverne. 

r Voilà le jeune étudiant qui est entré le 
pretnier par la montre, monsieur le mag:Î5-: 
trat, dit un agent de police qui suivajtle 
shériff* La foule n'avait pas fait un mout*- 
îiient jusqu'à ce qu'il lux en eût liiontré lé 
chemin 4 Monsieur. » 

\ «Il faut me rendre votre épéé, jeblïe 
homme » » dit le shériff en s'adressant à son 
prisonnier. 

« A vous. Monsieur, je ne pui^ faire ati- 
cune difficulté de la remettre, » répondif-il', 
en la pre'sentant avec sang froid'. 

« Je suis fâché, reprit le shériff, devoir 
l'épée d'un volontaii*e irlandais emplo]^ 
dans une telle cause , et Thabit que vous 
portez, ainsi que le rang qu'il indique, déir- 
tionorés à ce point. » 

«Déshonorés! » répéta Tétudiant en -«s 
retournant avec indignation. 

« Constables ^ emmenez votre prisonnier 



aii- earps-*âe-garde, * dît le ôhérîff jfrdîde- 
Hfent, ei^ se dirigeant yersimi eûdïroit eô î> 
était appelé pat un gtdmid bnrit <te érésselle*)^ 
que le» gens de la police agitaîentr II y 
teonya un des garde-nuit luttant contre uni 
personnage long et gigantesque qui ravaî* 
empoigné. A l'approche du shéjriff et de sà^ 
^îte, le sauvage abandonna sa proie, aprè»^ 
Favoîr lancée avec force contre le terrain , , 
et se sauva avec une proaiptîtude qui ne 
laissait anéun ejspoîr de Tatteindre; 

Pendant qtte le jeune étiïdiant rele? ait s^ 
robe et s'avançait pour suivre ceux qui le 
gardaknt; son adversaire militaire était, de' 
son côté, emmené par une escorte. Leurs 
yeux se rencontrèrent. 

«Lord Gfaarlies Fitz-Charles, du régiment 
d« prince i à la easexne royale ! it dit à voix* 
bésse eë dernier. 

i Murrogh OTrién, au Collège de la Tri- 
ûîté, » répondit l'autire ; après quoi to9«( 
deux continuèrent leur route, Tun vers sa 
éàserne, rautrt vers cette demeure si triste^ 
pour les esprits héroïques , uii côrps-de- 
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La nuit était presque close et le temps 
^pais et brumeux. Le soleil» qui, dans lea 
beaux jours, se couche d'une manière si 
pittoresque derrière le dernier pont de Ja^ 
Liffey, s'était tristement enfoncé dans des 
nuages épais et menaçants. Une obscurité 
prématurée enveloppait déjà la ville la plus 
mal éclairée des trois royaumes. Les bou<« 
tiques et les maisons, dans les environs duF 
théâtre de ce tapage, avaient été fermées de 
bonne heure, et les coups de fusH ainsi.que' 
les cjis des vainqueurs et des! uyards avaient 
répandu une telle consternation, qu'équi- 
pages et piétons avaient égajement aban^ 
donné les rues, et que la capitale offrait le 
triste et solitaire aspect qu'elle présentait 
jadis dans les temps de trouble. Durant l4 
matinée, la revue des volontaires avait fourni 
un prétexte de récréation aux citoyens ki 
plus amateurs <le plaisir d'aucune capitale 
au monde. Tout n'était naguère qu'une 
.^^réable confusion ; alors régnaient partout 
la tristesse, le silence et l'inquiétude. La 
grande cloche de l'Université sonnait la 
neuvième heure, cette heure que, dans l'U- 
niversité d'Irlande , aucun souci ne saurait 
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Mtdtidre (i), et ses sons retentissaient dans 
les rues abandonnées avec autant de solèn-» 
idité que jadis ceux qui^ dans -les mêmes 
lieux, appelaient à Vêpres les religieuses dtt 

^couvent de- la Vierge (2). 

Le jeune prisonnier , qui, par sa'Coil'^ 

^duitê, s'était placé sous le bàn de lasé-*^ 
Vëre institution dont cette cloche annonçait 
là présence, n'entendit pas sa yoix. H ét^ait 
Jerenu insensible à> toute Impression exté*^ 
fieure.' La tempête qui agitait son esprit ït 
remplissait uniquement. Agité et préoccupé, 
jBoa cœur palpitait,^ son sang était enflammé, 

» et^iKmarchâit d'uo pas rapide et ferme au 
ifflliéu de ceux' qui le gardaient, Sek bras 



>«■■•*• 
i 



' (1) Cette cloche appelait autrefois les étudiants 
dans lacare' d'Octobre, 011 se faisait la dietributioa 
d^ine. boisson égale pourl^moins au ' célèbre ai/b 
des comtes de la Trinité, à Cambridge. . s. 

{Note de Pautenr.) 
^2) Le pré du coUégc, qui s'appelait autrefois le pré 
VfçJËogg^e5, était, jusqu'à l'époque de la rérolutico 
dil dix*septîème siècle; parsemé de maisons reli» 

glttise»^ '-^ ■• 

{Noifs de fauteur.^ , 



mk& déchirée y et son iKmnet carré coorsail 
iMi ^1 gaueke , comme ^a signe de "àiâ 
maïs ea réalité pour arrêter H sang quicoii^ 
lait d'une blessure près de la tempe. &a 
wste 9 rien dans ses manières ne s'accordait 
iwec un état si pitoyable et une positton *â 
{périlleuse. A en juger par ell^, on acirâk 
|»a croire que c'était «m triomphe et aoft 
mi procès i^riminel qui rattendait* Des yetix 
ixrillants 9 des narines écartées ,des moHfie» 
ments de tête et un mu de yoix dédaigneu 
lorsqu'il faisait , soit une question , soit une 
réponse à ia gaide qui af ait de la peine à 
le suivre ^ .iodiqualent qu'en pnne à dû 
fortes émotions , il était enivré par cette 
' exaltation d^esprit qui élève les hommes au- 
dessus de toutes les impressions physique!; » 
et iear permet à peine de sentir la douceur. 
A la vérité » ce jéur si plein d'incàde&te 
et d'aventures Icopossibles â prévoir, isDlait 
avoir les suites les plus importantes pour 
celai sur la tête de qui il s'était levé« coœtxie 
le font presque toufours les jdaraèM 4a 
printemps -sur les personnes jeunet €t 
pleines d'espétanëv : dans l'éclat , le bon- 
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JiJdUTret la joie. Il était de ces Jiocûmes'.épFiit 
lisspritentreprenant, téméraîyept génére^M, 
indiquait uneconstîlutioû qui fait sortir dpà 
Jieotiers battus et xioaduit à travers <les 
œutes périlleusfis à la rejiommée et à la.- 
S^e^ mais rarenaent au bonheur- .tes 
>t^axps 51 remuants da©s lesquels il vivs^t , f t 
fui étaient si bien -en rapport avec les désirs 
des personnes braves^et ambitieuses, avaient 
.déwloppé de b,onne heure des passions iqui, 
dans Je cours ordinaire de la nature , se* 
.saient restées long-temps ensevelies ; et les 
incidents d'un seul jour avaient probable- 
ment décidé du fiort de sa yie entière. 
, i^es officiera de paix qui cpnduiâuiient Je 
l^sannier, avaient déjà presquie atteint un 
â^œs .horribles lieux où la folie et Je crime 
jpnt dnine manière ;si pj^éjudiciable incar- 
f^^ «t confondue «nljemble 3 quau^ lo^l- 
.àHCfluf ils furent surpris et consternés p;tr 
. lEUm sauvage et siga ^ viiit fçapper leurs 
.jfBÎlles ^; et nae loule de peuple.^ conduite 
tfar cette piême %4jre bii&aiare qui déjà 
.«vait attiré l'attention et éohskgjfèk h vi- 
gil«apM3e. 4e h polk^ , loi^dit ^x Wf d*mfe 
4fi» oèmutfs^ atiées qid; à c0tt^ jpaq[ue. 
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déboucbateal; sur les quais. La lutte qui 
«^ensuivit fut si inégale que le pri^ndier 

'" fut presque immédiatement délivré , en 
dépit de la résistance opiniâtre de Va poHcé^. 
çt tnêtoe des remontrances du jéùbe 
bomme luî-mêtoe* La populace, màîlreMe 
du champ de bataille, éleva le* héros de 

^ là soîfée sur les épaules des plus vigoureux 
d'entre elle , et courut ainsi avec utie ra* 

'pldité incroyable le long des bords dé lu 
Liffey » iusqu'à ce que son étrange ef hor-i 
rîble conducteur s'arrêtât devant laporté^di» 
raatîque et solitaire maison d'où son pro^ 
tégé était sorti peu de temps auparayadl 
sans se douter des grands événements dafisi 
lesquels bientôt il allait se voir enveloppé, 
Trois cris effrayants annoncèrent rarrîvéè 
de la foule, et furent suivi» de la chûle 
réitérée du lourd marteau de la porte , êf 
du discours suivant répété par plusieurs 
voix : «Bon succès à votre seigneure#iei 

' Toici votre élégant et charmant fils , Mtt^ 
sieuES, que- nous vous ramenons sain et 
sauf ; Ffaonorable Murrogh 9 gloire à ^oà 

' nom! Ouvrez la porte, s'il vousplait,mUord^ 

. âv4nt qtie la police pe nous atteigne' et lie 
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Qoas asa$sine tout-à-fait , plaise à Totresei» 
goéùrie. • 

: Cette iûterpellatioD n'obtint point de re- 
pose. Une fenêtre avait été à la vérité 
ouverte, mais soudain refern^ée. La maison 
semblait barricadée comme pour soutenir 
nn siège , et partout régnait une profonde 
^scurité 9 sauf quaud la lune , se moDtraiiii 
de'^ temps à autre derrière d'épais nu dges>. 
^tait sa lumière sur la figure élevée et la 
tète 'tournée vers le ciel du jeune étudiant; 
fi était évident que dans la position où il 
se trouvait , il avait dû être reconnu par la 
personne qui s'était si promptement et si 
timidement retirée. C'est pourquoi , aprè9 
VSïp courte pause , il s'adressa au peuple^ 
l'engageant à se disperser, et à se mettre en 
iftreté, sans éprouver aucune crainte pour 
la sienne. 

• /Peu accoutumé à parler' à la multitude-, 
fl'é'adressa moins à la raison qu'aux pas- 
Mcuiè de ses auditeurs : Tocca^ion seule lui 
feurnit son éloquence, et, sortie fraîchement 
d'une imagination échauffée , elle a|>onda 
eb mots qui parlaient aux sentiments dtf 
Ifkndais y et qui sOnt comme les pièges 

9. y 
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de la vanité. Us ne manquèrent pas leur 
effet. 

La nouvelle de la délivrance du prîsoa- 
tiier ne tarda pas à être èommuniquée par 
}es fugitifs du parti vaincu à une des pa- 
trouilles qui parcouraient la ville , et qui 
i$ur-le-champ dirigea ses pas sur la route 
que les rebelles avaient prise. Déjà elle 
atteignait ce pont antique dont le uùux 
atteste encore les combats dont il fut jadis 
le théâtre (i j, quand le peuple , qui prêtait 
encore l'oreille à la harangue du jeune ora- 
teur , aj^erçut les baïonnettes qui étince- 

laient dans Tombre , et tout-à-coup , aban- 
donnant l'objet de son triomphe / se dis- 
persa , de divers côtés , satisfait de Tavoir 
déposé devant la porte paternelle. Un seul 
liomme restait et continuait à errer dans le^ 
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(i) Le Poot-Sanglant/aind ^ommé ^ selon Pt^ 
pÎDÎoii générale 5 d'après une bataille entre les IrUo^ 
dais et les Danois, mais plus probablement à cauoe 
do la mort de plusieurs personnes^ causée par la 
I^Uted'un pont anciennement placé en^e lieu. 

(NoêedeT auteur.) 
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loti^âiir vaporetit » en faisant sîgéê à l'objet 
def sa {protection de venir lé joindre , et en ' 
iMndissant son long bâton dans Tair, avec 
une faible ex<;IatnatiQii de Paere ghem ! 
V^re ghemi 

Eri atteiidaût, le fantôme produisait srir 
celui qu'il cherchait à rassurer un effet fouV 
ctmtraire à celui qu'il se proposait! il Té-' 
tonnait , le pétrifiait. Chaque foi^ que son , 
regard tombait sur les énormes et sombres 
cûntaurs de cette figure , il doutait de U 
fidélité de ses sens , et chaque fois que ces 
accents étrangers et gutturaux frappaient 
son oreille « il s'arréf ail et ne pouvait s*em-^ 
prêcher de ifrémir. Mais à mesiire que les 
militaires approchaient , la voix et le fan-^ 
tffme s'évanouissaient tous deux ^et l'étudiant 
demeura seul pour leur tenir tête. IlicVa^ 
les yeux vers la fenêtre oà il avait vit pa^ 
rattre son père; mais aucune' lumière 9 ^* 
eott son nindiquait que son sort, excitât- 
encore quelque intérêt. Il était évideiàrqiie 
la colère paternelle lui fermait la porte "àt- 
&k maison : événement affreux dl^ans^ ta vie 
d^un^Jcnne K^tdmejwqn'alorflf «ènrfremettr 
efaéri4 Les^ombtes d^Tés de ^atKng str«ef 
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et ses cuU-dei^âac auraient pu lui offiftr eON 
cote un asile ; à sa droite et à sa .^uche 
se trouvaient les champs , le cimetière é% 
rhôpîtal militaire et ce vaste désert tri&te 
et marécageux, borné aujourd'hui , le Iqb^ 
des bords de la Liffey, par la belle roirtî^ 
militaire. Le bruit des^pas de la patrouilla 
frappât son oreille. La fqite était eneorei 
en son pouvoir. La fuite ! et qu'allfiit-il fuk ^ 
La justice! La fuite l'aurait confptidur avec 
la multitude vulgaire, timide et capricieuse» 
Loin de se retirer , il s'avança donc hardie 
ment au-devant des soldats qui déjjt l'avaienth 
aperçu. Un d'eux s'élança en avant pour le.; 
saisir , quand son fusil fut jeté loin de lui 
à une assez grande distance j par un co^^j^ 
parti d'un bras vigoureux , «nais ipvisible* v 
Le soldat lui-même tomba en arrière pari, 
la violence du coup. 

L'étudiant , faisant alors un pas en avaqt , 
se présenta de lui-même au commandait, 
de la patrouille 9 et mettan4: avec grâce j^,: 
main à son bonnet , il lui dit : 

« Pour vous épargner de la peine > -Moiir- 
sieur , je crois devoir vous informer que c'est 
moi qui suis la personne que le peuple 9i . 
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i^ïitée^ et sans doute aussi ceUe que tous 
cherchez. Je me rends volontùirement et [e 
tms prêt à vous accompagner partout q& 
fous voudrez. » 

€ Bans ce cas nous marcherons au corpa* 
de^arde du château,» répondit rofficiera?ec 
Qti t<>n et des manières peu convenables à 
l^ocGfision , pendant que ses soldats entou^i» 
nient le prisonnier. 

«Soldat,'avez-vous retrouvé votre arme?»' 
€<^iitiâûa-t-il. 

- — ^ «Non, M. le capitaîne-O'Mealy. C'est 
bien sûr le diable lui-même qui s'en est em- 
paré , à ce que je pense, capitaine. » 

^ Le soldat parlait encore ,. quand un coup' 
à^ fusil fut tiré sur la patrouille « et si biea' 
aîusté, qu'il enleva le plumet du chapeau 
de rofficier. Celui-ci fit faire halte sûr-le<- 
chaiiip« 

«Sut mon honneur, ceci n*estpas trop 
arable , s'écria-t-il en ramassant son plu-*. 
]ii6t endommagé , c'est un plumet tout neuf, 
^e ]e devais mettre pour jouer le rôle du 
capitaine Absolu , chez milady Ely. t 

« Le coup a été tiré avec ma propre ca- 
rabine I capitaine^ je le parierais^ • dit le sol<« 



dût tn continuant à chercher partout SMr 
fusiP. 

« l)âns cie cas\, le papiste rebelle et ^a'n* 
guinaire ne saurait être bien loin , i dit I^^ 
câ[|)ifarne. . • 

Dans ce moment on vit dans l'ombre pas^ 
ser quelqu'un qui paraissait ramper le long 
-du mur d'une maison abandonnée* et en 
ruines. « Feu ! » cria le capitaine. 

« Arrêter!» s'écria le prisonnier avec véM*- 
mence et d'un ton passionné ; mais sa Toix 
se perdit dans le bruit de la décharge , apièsi 
laquelle un grand éclat de rire , suivi du' cri 
de Faere ghem I Faere ghem I et du son d'an 
cor de chasse, se fit distlnctem^it ektea** 
dre* 

Au bout d'un moment le bruit d'un ctiirpsi 
fort lourd qui plongeait dans les flot» der^la^ 
Liffey » leur sipprit que l'assassin s'était sauvé 
pa< un moyen qui ne paraissait guère moii^ 
périlleux que le feu auquel il avaîi échappi^ 

€ Le scélérat! dît l'ofBciér ; il s'est saut^, 
aprèatout. Allons, mes enfants, il-fauf I%it^ 
bandonner à son sort, qui n'est pais dfétn 
ndyé, je vou^^en répoiïdsu » 



I 
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Replaçant son chapeau , il ordonna alor^ 
de se remettre en marche , tandis que Iç 
prisôiiiiieir, eûtdoré der soldats, scfîrît 
le capitaine au château. 
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CHAPITRE VL 



LE GORPS-DE-GARDE. 



Renvoyez la Mëlancolîe aux fuaérailies; cette pftic 
oompagDÎe n'est pas faite pour notre j^mpe. 

MiLTOir. 

Bn attendant 9 appelons aqprès de nous la Joie et 
les Festins; les Chants et les Plaisirs nocturnes; la 
DanM pleine de Vivacité et la Folie. Maintenant la 
Biguettr repose , et les Conseils, avec leur tête* 
•cropuleuse , l'Age mûr et la sage Sévérité sont livret 
au sommeil avec ieurs graves lois. 

BilLTOH. 



^ Le parti régnaat en Irlande a toujours eu 
pour principe d'exagérer les commotions 
populaires , de les représenter comme des 
mouvements d'insurrection , et d^attribûer 
une origine politique à des troubles pure- 
ment locaux. 
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f 'A peine le tumulte causé à la tairerne des > 
Lutteurs par quelques gens ivres avait-il 

^comixiencé , que le bruit fut répandu en sç-^^ . 
cret, |)ar des agents du gouvernement!, qu'if 

^était le résultat d'une conspiration tramée 
de longue main, d*une guerre à mort entre 
le peuple et les militaires, entre les volonr 

f^taires et la garnison; la premièrevCxplosion 

^d'un <îomplot qui devait être suivi du sou-^ 
lèvement général des Blancs dans }e midi , 
des Justes dans Torient , des. Cœurs-de-' 

•Chêne dans- l'ouest, des Cœur^-d'Acier dans 
le nord, avec tapt d'autres encore, aux- 

•quels on donnait de ces noms effrayants 
qui, de tout temps en Irlande , et surtout 
à 1 époque dont nous parlons , servaient i 

I jeter l'effroi parmMés gens timides de l'in- 
térieur, et à flatter les préjugés des igno- 
rants et des crédules de l'Angleterre. 

La revue dans le parc du Phénix, qui s'é- 
tait distinguée par la plus brillante petite 
gcierre qu'il y eût jamais eu dans aucune 

^occasion semblable, excita la vigilance 
soupçodneuse du gouvernement^ qui ne 
douta pas qhe l'ancien esprit de l'an 1785t., 
n'eût reçu soudain une impulsion nouvelle, 
2. 4 
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et qii^il ne m montrit bientôt dans tout son 
éclat pil nu' iif. 

On 4i$iâiirait que d'autres ctînccllc^ dV^^ 
prit (vublic se manifestaient dans diiTércDtes 
ocoa^îorjs et servaient à jeter quelque Im*- 
inièi:e sur i'etat de l'opinion publique^ De- 
puis la réunion académique des membres 
)t in. c s «t éloquents de la Société Il^torl* 
que,tjui était alors la gloire et l'orgueil de 
Tuniversité, jusqu'aux associations n^oms 
brillantes 9 mais plus formidables , des^SiB" 
sidents tranquilles et civilisés, de rUUoolb » 
tout !<eniblait démontrer ù Timaginatioii' 
échauffée des autorités publiques , Texis- 
tenee de quelque puissante impulsion^ con- 
tre laquelle leur vigilance devait être diri- 
gée. Le mot le plus léger en faveur de }a 
réforme padementaire eu de l'afTranebisse-- 
ment dès catholiques était regardé comm^j 
séditieuac, et le plus petit tumulte qui arri 
tait par hasard dans les rues était cûQfiidé 
comme une révolte. 

D'après cela , dès qii'on roçut le pireoiie 
avis do la bagarre des Lutteursi , on ~ 
tout s les forces du poùwîr «t^ous les 
tomes delà peur/ Des estafettes furent ex 
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-^çédîéès départ et d'autre entre rhApîtalrdyal 
et la mairie; les postes furent doHblé^ , «t 
les portés fermées au clidteaii. Un dô tacha- 
ment 9 sous les ordres d'un capitaine, fat 
jeté dans ce qu'on apjVelait alors « le ?feqx 
eorps-de-garde » , situé dans la cour infé- 
tieure, près de l'ancienne tour de la chapelle 

^t de la garde-robe , bâtiment qui dep^*s 

* loDg-temps a disparu sous les modernes amé- 
liora tîons , et que, même dans ce temp6«fâ, 
on n'occupait que dans les occasions extraw- 

. binaires. L ordre fut damié de tenir ies tron- 

pes.prêtffi à marcher contre le peuple ; des 

^.patrouilles furent enroyéesj des piquets éta- 

* ^bUs ; les rues fuirent évacuées, les boutiques 

* ^erniiéesi, et te morne silence de la capitale 

ne fut interrompu que par le pas des che- 
Ydôx etie roulement des ?oi tu res , dont les 
! ^torehes réfléchissaient une lumière lugiiiire 
%ur lies armes des militaires. 

Le pouvoir et le plaisir , le de^potisme^t 

Kl dissipïction se retrouvaient alors partotlt 

- •4iii0 la haute société irlan(|aise. Aifssi 

'^ndi^ que la capitale préseutail Tapparencte 

d'une wHo awîégée ,' le rang , la dissii^tioft 

vtt la beauté^ mm égard pour le bonheur 
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; OU le malbeur du peuple^ se hâtaient de 
j CQurIr à leurs divers rendez-vous d'amuse- 
.ment, à rinnocente partie de.Kulcha Kfjtt^ 
^ choQy chez le prévôt,; ou à la medianoche ^ 
y plus choisie,, îiu château. ) 

Composés de perst)npea réunies, conime 

c les sîp,gQ.s , ^par l'anaour et la : méchanceté , 

. icoxnmençant souvent par quelque jeu d*en- 

. fant et se terminant par un procès en dî- 

, vorce, ces amusements particuliers étaient 

. entièitment indépendants de toutes affaires 

jpubliques^ Jamais lefi troubles de FEtat ne 

r devaient ea occasioner dapsiles élégants 

4éias$ément8^ des hautes autorités et dan» 

. leurs co\ems privées,: à l'exception de ceux 

dont on pouvait parler après le dîner pour 

divertir le vico-rpi , quand la plaisanterie 

donnait du courage pour traiter les affaires , 

. quand on fabriquait de la mênié baleiQe des 

calembourgs et des insuirrections , quand an 

. cassait eu même. temps des têtes, et des noix, 

^ quand enfin des bagarres et des soulèvc- 

^rnents, un tapage d'ivrognes et une irruption 

.^es Blancs , étaient traités avec le même se* 

.rieux , c'est-à;dire.la même légèreté. 

j La nouvelle du tumulte, était arrivée au 
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e^âteaù au moment où raîmablc vice-r^îne ) 
et la ti'aupe de beauléa qui Tentparaient ve- \ 
naîeat de se lever de table au milieu d'ac- ^ 
claçiations beaucouptrop bmyjantes pour: 
la tranqujillité du moderne bon ton. Elles : 
avaient été excitées par la ga^lànterie vrai- 
ment irlandaise d'un jeune et ardent xidmî- - 
rateur de madame la duchesse , qui , ayant 
remarqué que,reau qu'elle avait laissée dans / 
le verre où elle s'était lavé lies doigts , avait • 
pris une légère teinte noire parceque ses 
gants s'étaient déteints, saisit le verre et 
but l'eau qu'il contenait /déclarant, avec 
tout l'eptliousiasme de Tîpperary , qu'elle 
était plus douce que du'nectar, et bien su- 
pjérîçure au Champagne de son excellence , 
quoique Ferns n'en eût pas de meilleur 
dans sa cave. 

Il était réservé à. Thèureux capitaine ; 
O'Mealy d'annoncer l'événement qui se pas- 
sait, à la taverne. des Lutteurs. Il fit appeler 
pour cela le sous-secrétaire , l'honorable . 
Freddy Fitz.John , jeune et joli diplomate y 
dafis.respoir. qu'on l'engagerait à passer dans' 
la salle à manger : carie capitaine mettait» 
bien. plus de science dans ses manières so^-* 
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c taies que dans ses manœuvreâ miiîtaîres. 
Le rc*ullat répondit à l'intention. On lit en- 
trer le capitaine . et tandis que le sous-secré- 
taire disait !a nouvelle à roreillede Sfin cheff 
le chef la donnait au cliancelierqui la passa 
avec la santé d^ KiHyCut-a-dmli au général 
en chef, qui la communiqua ^ans note et 
sans connnentaire au vice-ioi. On invita 
pour lors le capitaine O'Afealy à chanter une 
chanson , cl il chanta celle qui a pour re** 
frain : « Personne n'aime comme un IrlaO"* 
dais», axiome dont son excellence, nînsi 
que tous les employés anglais pré^«ut& au 
diner, nfusèrcnt de reconnaître la vérité. 

On passa ertôuîte aux affaires, et les mem» 
bres du très honorahlc conseil privé de sa 
majesté remplirent leurs verres et donnèrent 
leurs avis. L'esprit renfermé danst tant de sa- 
ges tètes fut émis avec le vin que conte*^ 
naient les brillantes carafes de cristal. On 
ordonna de fturc sortir plus de troupes , et 
de faire monter plus de vin. Le sommeiller 
d^élat et le premier aide de canrip furent 
tenus dans une activité perpétuelle. On dé* 
clara de la même haleine que le vin était 
excellent et que les temps étaient périlleux» 



Le cODtseil décida à l'unaDimlté que les vo- 
lontaires seraient licenciés i et qu« Ferns se- 
rait fait chevalier. Lord Knocklofty s'efforça 
ensuite de démontrer la nccessiié d élever 
Itô uns à la pairie et les autres à la potence : 
QXkT lord Knocklofty se rappelait .quô sa fa- 
lâille^ Vc'iit toujours gagné à de pareilles me* 
ftur^; et le chancelier j accéda aveauncom* 
mentaire sur rutilitc d'extcrtnîlier' tous le^ 
catholiques, ce qui était un des projets fa- 
TOliâ de sa seigncurie;tandis que la nécessité 
d^ multiplier les prisons et les entreprises 
lucratives, de construire des casernes pour 
lesquelles il n javait point de lroupes,ci des 
fontaine^ pour lesquelles il n*j avait point 
^eau (ï),fut convenu nemine contradicenle. 



Il I* ^'llliiM MfcM<^i»â*lfc- 



(i) Quand la epnslruciîon des forilaîncs pour Vu* 
iHké des pauvres fut dicrélée, le^ eiilrepreneuri 
choisirent lii- place de Merrîon ppur remptiicement 
d'une do ces fonlaines. Les habitants observèrent 
avecjusiice qu'il n'y avait pas de pnuvros dans le 
voisinage "îjn m t'dial de crlle phce, et qu'une fon- 
taine serait jdus désagréable qu'utile dins le lieu le ; 
pluséléganl de là capilale. Sir Jobii D**% qui pro* : 
tégcail l'enl reprise , pf'Oinit alors que l'édi6ce ^serait | 
par lui^^iuênie un Ornomcnt, et assura, sur sa parole ] 
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Le courant naturel des sentiments par- 
ticuliers coula pour lors librement avec 
d'autres courants naturels. Les intérêts pri*- 
Tés se mêlèrent aux intérêts généraux, et la 
CQûfiance circulant avec le vin de Bordeaux, 
la politique et les jolies femôies devinrent 
le sujet d'une discussion également franche 
et vive. On soumit ensuite au conseil les serr 
vices rendus à l'Etat par les ladjs Knocklofty 
et Honoria Stratton dans une des dernières 
élections , quand les Proudforts , pachas de 
leur paroisse depuis un demi-siècle , avaient 
été presque battus par un patriote dont le 
nom était destiné à faire partie de l'histoire 
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d*hoDDeur, que Von rCy ferait jamais entrer une 
gouUe d'eau. Il fut, ainsi que son représentant, fi* 
' dèle à son engag;ement ; et la fontaine demeure, 
}usqu*à ce jour, aussi sèche que si elle avait été con- 
struite pour une poudrière. 

Au-dessus de cet édifice on lit encore 5 comme 
pour se moquer du peuple , Tinscription suivante : ' 

His Baltem accamolem doui^ et fungar Inani manere, . 

malheureuse allusion à la mort du vice-roi par Tor- 
dre de qui leprojet fut entrepris. 

{tkte de Vauleun) 
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de son pays. E9 considération de ces ser- 
vices 9 lord Knocklofty sollicita un guidon 
de dragons poufrsa belle amie la.djHonoriay 
11 *y ayant rien autre chose de disponible pour 
le moment, ce qui lui fut sur-le-champ ac- 
<îOrdé; ctlord Rilcolman but immédiatement 
êihL santé de la belle soldat 9 en aussi bon fran- 
çais, et avec up sentiment aussi sincère que 
celui,avec lequel un de ses plus célèbres com- 
p;atriotes but quelque temps après à la santé 
de la belle sexe , dans une société du même 
^enre. Son excellence indiqua de son côté 
lady Knocklofty comme la personne qui 
pourrait le plus conyetnablement remplir la 
place dé juge ayocat, lorsque le juge actuel 
Tiendrait à mourir; et le chancelier , en re- 
copnaissant les grands talents judiciaires de 
sa propre sœur , déclara que son sexe seul 
l'empêchait de lui donner la place de procu- 
reur-gépéral , qu'il avait quittée pour celle 
qu'il occupait. En compensation de cette in- 
capacité salique , la tendre frère annonça 
qu'elle accepterait une pension sur la liste 
du concordat, et il fut décidé qu'elle serait 
inscrite instanter. ... 
Au milieu de ces discussions si importât!- 
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tes pour b nation , la séante du conseil se 
prolongea fort tard, et les conseillers ne mé» 
nagèrent pas le vin. De temps à autre, dé»- 
nouvelles arrivaient et des ordres ctaiefit* 
donnés. Il régnait dans toutes lés mesureur* 
une union et une bonne intelligence pour 
lesqucUca le cabinet irlandais ne fut pas toii^ 
" ]ànts remarquable. Le vice-roi luî-mémc et- 
son principal secrétaire furent d'accord sut 
la plupart des points ; pour une i<>is , son . 
excellence dmgca la discussion du cabiaetf 
et pour une fois son secrétaire n'alîeeta paf- 
dé jouer en sa présence le petit vîce-roK 

Pendant que le duc abandonnait arnsfâ 
UTi parii ce qui appartenait au genre bti*' 
main , un petit page , aux clieveiix bàuclétf; 
entra en courant dans la salle à mangei", cft * 
lui remit, d'un air malin, une peh'te feuille 
de papier parfumé et tordu. Ce billet fat 
ouvert et lu avec empressement j él on surfit' 
sur-le champ le page dans la salle du trdtrts 
qui n était qn*à moitié éclairée. L'absetï^e 
momentanée du gouverneur général de Tlf- 
lande causa beaucoup de gaieté, et fitnaitre 
beaucoup de soupçons parmi les membre^ 
du con^cil, et quand il revint, des aiaîifës 
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forent portées et dés ealéuibourgs fiiTent-^ 
fa4ts, qui ne laissèrent pas de doute au rcpré» 
sentant du souverain sur ce que Ton pcn* 
sait à son égard. Le premier à prendre part- 
iaux plaif^anlèries dont^îl élaît l'objet, il ob*' 
sttYVL que 1rs affaires de TEtat ne devaient 
point être hégligéesul ordonna à tous les^con- 
Tivcs de remplir- leurs ferres, demanda ati 
chancelier une santé, et pria Nisey Tîsdale» 
IcboufFoii de la cour, de chanler une chan- 
son convenable à la circonstance; le bouf^ 
fén obéit et chanta : 

tt^Eli ! tnon voisin, ne rougissez pas \>'mt 
une semblable bagatelle , » et ton* lef 
membres présents firent cLorus au rcfraiûà 

Il n*ëst pôhit dMgc , de profession ou de ra^ 

qui soit libre; ~ . 
pcvant la* Lm^AuIc souveraine tous les lioinmcs 

plient le gfcnoii^ etc., etc. 

Pendantce temps, la duchesse et son atle^ 
gra brigaUi attendaient avec jinie vive im- 
patience que le conseil privé levât sa séance 
pour commencer leurs jeux dé musique en* 
chantée,- de colin-maillard cl de» qViatre 
coins; s'amusant dans rîntervalie, tant bietr- 
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^ue mal, soit comme les daqies du château 
de Schiffannosa avex; des contes qui ressem- 
.hlaient assez] à ceux du Dqcaméron, soit on 
mystitiantuD page endojmi, soit en faisant 
donnjzr des gages à un aide, de camp inno- 
cent, ou bien en envoyant ces deux der- 
niers, comme des messagers, pour savoir 
des nouvelles-de la bagarre et du nombre 
de tués et de blessés. Enfin l'arrivée en fracs . 
d'écoliers de quelques amis choisis de la cli* 
que du château , fit oublier aux belles diplo- 
mates le conseil d'État, et elles ne tardèrent 
pas à découvrir qu'elles pouvaient se passer 
de^es hommes , qui tout aux affaires et à la^ 
3)0uteille , ne songeaient plus aux charmes 
qui les attendaient au salon. 

Le jeu d'une folle gaieté, l'irritation d'une 
vanité désordonnée, dont la première passe 
si souvent pour de l'esprit et la seconde 
pour de la passion , étaient parvenus à leur 
plus haut point , et faisaient paraître ^u 
jour tout ce qu'il y avçiit de brillant et d er 
vaporé , soit dans les yeux , soit dans le 
caractère de l'un et de l'autre sexe. Les 
femmes rougissaient plus visiblement, leurs \ 
yeux avaient plus d'éclat, comme le. plu- 
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mage des oiseaux dii tropique devient plus 
tîf dans là saîéon de ses passagères amours, 
qui par leur agîtatîoiï et leur brièveté res- 
semblent assez à cecomÉnerce si particuUer 
à la galanterie anglaise! ,- dt qu'dn appelle 
Ftirtaùoh (i). 

Pendant qud chacuà était engagé avec 
sa chacune , el toutes avec totis,' hx protégée 
parti(^ulière de la soirée , certaine harpiste 
étrangère^ fut en vaiiï conduite dan^ le salon 
par le maître des cérémonies. La harpe à 
)>é^ales était alors une chose -si nouvelle, 
que sa forme seule attirait les regards des 
-curieux; Cependant , quoique l'artiste pro- 
mît d'égaler un jour la célèbre Krucnpholtz/ 
elle eut à peine pincé quelques accords qu'on 



(i) >Ge mot n'a peint d'équivalent en ftariçaîs,. 
'C'«n'une espèce d'intrigue galante, d&ns laquelle 
.lliommfi et la fjemmei «ç moquant mutuellement 
l'un de l'autre 9 et paraissent convenus taci^ment 
d'avoir l'air d'être amants, seulement pour passer ' 
le teihps; ce qui n'ctiipêchè pas que ces intrigues y 
'innocentes en apparence;, niaient souvent des suites- 
plus* sérieuses. ^ ^ 

' . - [No(e du traducteur, y ' 



la pria de prendre part au {ou de la mu- 
sique enchantée , )eu aussi fovoràble tiu 
Mtç-à'-têie particuliers qu'avantageux à' des 
iecncfies qui dans leurs recherche douteuse 
. nprès le mot de 1 énigme , peuvent à lettr 
gré se montrer sous les aspects lea pl^s 
gracieux. Mais ]e principal objet du jeu était 
les gages qu'il fallait donner et racheter, ft 
lady Honoria, en qualité de juge, trouvait 
moyen de. convertir chaque pénitence .^ 
épîgraûome ,.ne montrant que peu de mi- 
séricorde è SCS ennemis, et point du toutâ 
&es amis. 

C'était le toirr de lady KnocLlofty à se 
laisser guider parie forte et le piano de ja 
barpe. Après avoir fait le tour du isalon 
avec la grâce théâtrale d'une personne ac- 
coutumée aux effcls de la scène, avertie en 
vain par la musique de réloignemeot où elle 
était de Tobjet de sa recherche , elk pefdtt 
ta présence d'esprit, et prit autant d*humeilr 
•qu'elle avait eu auparaTant de préoccu- 
'patioh ; ^usqu^à ce qu'énfm arrachajQit sa. 
rivière de diamants,, elle la jeta «ur les ge^ 
noux de la duchesse , qui gardait kr gagei^, 
et s'éeria :^« jLà; denn^z-moi une pénitence. 
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;Je la remplirai , mais épargnez moi Tennuî 
<d0 cherciier des mouchoirs sous dos cous-. 
jÎQft eu de prendre lecharpe de lady Marie 
JO'BJarney pour la uouer autour diî la têle de 
ipxd Muclîrod!!* » 

«Dans ce moment le capitaine de la gardc^ 
9U écbîirpe et, en hausse-col , tout co'jvcrt 
.4e poudre et d'importance , entra dans lé 
cercle « et en devint bientôt la cheville ou- 
vrière ; interpelle pour donner des nouvelles 
.de b bagarre 9 il se tut, tira sa tabatière » 
:^at un air grave , et puis du ton d'un homme 
qui apportait de grandes nou\xlles,îl raconta 
1^ Imporlaiits événements de la soirée, dans 
.Jbfiquels il avoit lui-même, joué la plus im- 
..jiQrtante paît.- Il parla « d'accidents mon« 
fant3 » de la populace et des militaires , dte 
délivrances et de reprises , de la rencoûtré 
;fu'il avait'faite du fils d'un pair catholique 
déguisé 9 mais qu'il soupçonnait êlfte, le té- 
j&^bU capitaiue Uigkt , et de la perte âe 
son plumet et de trois poils do sa mou$^ 
taéhe qui avaient été brûlés (il fit voir les 
pièces eo témoignage de sa véracité). Mais 
^fMaod il eut annoncé que le eapitaineRîght., 
Ami la conduite avait été si coupable » était 
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non seulement le fils d'un pair caitholique 
déguisé , mais encore le vainqueur du fort 
l'Étoile , qu^ par ses services trop officieux 
avait empêché toiis les autres cavaliers' 'de 
courir àii secours d'une belle dame dans 
rembarras ( cette partie du discours éîaîl 
spécialement* adressée à lady Knocklofty}, 
cette relation donna au tableau soii dernier 
coup de pinceau ; et quoique certaines per- 
sonnes doutassent du récit, et que certaines 
autres n'y ajoutassent pas de foi, toutes 
se sentirent intéressées , * parcequé toutes 
étaient amusées et pleines dé curiosité. 

Cependant, a la demande de la duchesse, 
on reprit le jeu interrompu de Id ibusique 
enchantée. Lady Knocklofty avait un gage ' 
à racheter , et lady Honoria , juge des pé- 
nitences, lui imposa celle « de remplir une 
tâche, qui paraissait inapraticable à tout le 
monde, et qui n était possible qu'à uneper- 
"-sonné trop intéressée à son accomplisse- 
ment pour l'abandonner avec légèreté. » * 
Tandis que la sagesse réunie de la natloa 
s'occupait ainsi, dans la salle à' manger , à 
pourvoir aux besoins du temps, et que les 
dames pourvoyaient dans le salon à leurs 
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amusements, le tumulte avait été apaisé 
panr 1^ sagesse , la prudence et Tactivité 4'uii: 
seul magistrat. Lç principal acteur de la 
scèuC) placé sous là garde du capitaine • 
Mealy qui avait été obligé d'abandonner 
l'honorable société de son excellence pour 
se mettre à la tête dune, patrouille, venait 
d'être. transféré au corps-de^garde du châ- 
teau. Il avait marclié avec fermeté et. rapi- 
dité au milieu de ses gardes à cheval, tandis 
que le capitaine O'Mealy, jetant par mo»- 
ments les yeux stir son prisonnier^ dont la 
personne était un peu ombragée par le 
groupe qui entourait , chanta , pour son. 
propre .amusement et pour celui de sa so-i 
ciétd 9 son air favori de : 

Noos autres enfants de l'Irlande, grands et petits. 
Nous sommes beaux et pleins d'adresse. 
Et les dames, partout où nous allons. 
Jurent que nous sommes dé vraî^ petits-matlres , 
Et nous le sommes vraiment; oui, vraiment nous 
Ib domines; . ' 

£( lôo, lan, la, etc. . > .> 

11 échangeait pourtant parfois ce joyeux 
air irlandais contre la mélodie plus douce 

'4* 
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àc Maiv eluire iimyy qni\ chanta avec «n ta- 
Ifôt qui, plus d'une fois,- avait exiîlé l*ad- 
niiraliou et attire mainte chère amie à sa 
fenêtre, dans le voisinage de la caserne et' 
du château. 

Quoique ne à Ennîs, le capltame avait 
été élevé à Dublin, et atait fait son appren- 
tissa}i;e chez un boutonnier çle \Vine ïaven> 
Stireet, scène du combat de cette nnit. Pos- 
sédant; une âme au-dessus des houtons et 
mifi Yoix au-dessus du pair, riinpudeiwîe 
la phiA effrontée et le plus beau-barytoa^ 
Barnabe O'Mealy s'était poussé dans la 
première société de la capitale et dans 
la dt^rnièrc compagnie de Royal -Irlan* 
dais , un de ces régiments de cireomiane&y 
qui étaient à la fois des expédients et des in- 
trigues ,-q6i servaient les vues du gouverne- 
ment et remplissaient les poches des colo- 
nels qui en obtenaient le commandement. 
Quand la patrouille passa par Wiofî 
Tavern Street, le capitaine fit faire balte sur 
le champ de bataille, encore jondiéd'biil^ts 
qui rappelaient la scène qui s'y était passée. 
Là vieille taverne des Lutteurs, derrière la-« 
qtteUe la lune s^'était levée » se confondait 
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dans l'ombre avec la masse informe de saa ; 
Voisin mal assorti, le couvent des reli- • 
gicuses. Une faible lumière paraissait encore 
derrière la fenêtre grillée de la chambre de 
Tabbcsse, mais elle s'éteignit soudain à 
Rapproche des chevaux. Une sentinelle était 
placée devant la porte fracassée de la ta- 
verne. 

t Sentinelle, cria le capii^ne O'Mealy, 
cet objet a-t-il reparu cette nuit? Comme 
dit Hamlct, dans l'immortel Shakespeare: 
j*entends par li\ , si quelqu'un de ces bri- 
gands, de ces rebelles, de ces papistes, se 
sont montrés en ce lieu? ]» 

■ 

Une réponse négative, avec Tassurance 
^c tout était tranquille, satisfit le capi- 
taine, qui ne s'était arrêté et n^avait fait sa 
question que par son amour accoutumé de 
rétalage. Mais un homme qui errait dans 
lei$ environs ayant olïert de lut procurer des 
renseignements, il entama sur-le-champ 
avec lui une conversation longue et oiseuse^ 
q^ finit par avoir le résultat que le capi- 
tâîiîe désirait, cW4-direj3'àmasgerautotii; 
de lui uti auditoire , et d'atnenerdes têtel* 






à toutes les fenêtres et des spectateurs à 
toutes les portes. 

Après avoir aîasi perdu plus d.'une demî- 
heure , l'ordre de se renaettre en marclie 
fut donné à la patrouille , qui continua sa , 
route 9 suivie d'une foule assez consîdé- . 
rable. Pendant ce temps, le capitaine éle- 
vait de nouveau sa voix claire , douce , 
mais mal cultivée , et répétait le refrain : 

Maw chare amy^ hî ^ bi , 
Maw chareamy, 
Maw chare amy, hî , lii , hi , 
Maw chare amy. 

Quand le détachement eut détourné le 
coin de là rue haute , qui est plus spacieuse 
et mieu^ éclairée que les autres, le capitaine 
distingua plus^exactement les traits de son 
prisonnier, dont une fort grande partie de ' 
la personne restait cependant encore dans^ 
1 ombre. S'étant approché de lui , il prit la 
place d'un de ses soldats et l'accosta ^n ces 
termes: 

c Je crois vous avoir déjà vu quelque part 
aujourd'hui ; du moins je me le persuade, si 
je ne suis pas dans unç grande erreur. » 
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«C'est probable, monsieur, » répondît 
froiclement le prisonnier. 

— « Si je ne nie trompe pas beî^ucoup , . 
TOUS êtes le jeune bomme qui avez com- 
iriandé l'attaque contre le fort rÉtoîlc. Je 
crois pe rappeler votre profil. » 

. « J'ai eu cet honneur, » dit l'étudiant avec 
feu. 

« C'était une fort belle chose, sur moa 
honnpiir.! j'entends pour des volontaires. 
Les troupes de ligne n'auraient pas /pu 
fairemieux, sauf pourtant nous autres de la 
cavalerie. Il faut que vous ayez fait beau- 
coup de répétitions pour avoir si bien- , 
monté, lu pièce, comoae nous disons au 
théâtre de lady Elly; et c'est bien dom-*^^ 
marge qu'un si joli commencement ait eu , 
une su., une si... • 

€ Qiiev voulez-vous dire, monsieur?» in- 
lerrooqpit le prisonnier vivemeat. . 

c U^e si malheureuse fin, voilà tout, 
moDsfeqr, reprit le capitaine; car quoi- 
qu'une bagarre soit par elle-même une fort 
boanechose,etdontaucunhommecommejl 
faut ne doive rougir, tout dépend du style 
4ans lequ^U'affaire est arrangée. Il n'y a pas 
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long-temps que mon ami lord Kiiocklafi^, 
moi , Kilcolman, et les trois htinorahtaf 
O'MlilIin 9 nous nous sommes f routée daâ4 
une bagarre du diable. Nous retournions, tit| 
peudéguisés^comme on dit en Irlande » âë 
cbez le lord chaneelîer > et nous fiinies tout 
conduits au coi'|)s-de-gardcî je voîisdonnema 
parole d'honneur que je vous dis la vérltds 
cela nous rappela le pilnce et legriandjuge 
dans rimmortel Shakespeare; niais il ya Uû^ 
différence comme du jourà la nuitentre ulfl^ 
petite gaieté avec des gens de qualité etnô 
combat avec le peuple, surtout quan^ OU 
prend son parti. it 

« Il y a err effet quelque différence, f îé^ 
plîqua le prisonnier avec emphase. 

— € Et c'est bien dommage qu'un {OH 
garçon comme vous se soit mis dans \M0 
mauvaise affaire qui peut le perdre; Gâifsi 
vois êtes un apprenti, engagé par ua cen- 
trât, comme je le suppose. .» A propos, puis» 
je vous demander quel est votre métier ?> 

-*- « Mon métier^ monéienr? » 

« Oh ! ce n'est que par bonté quiâ jevawf 
cYi parle, continua le capitaine O'Afetflf^ 
a^c un an? et uû ton de protedil^tii Dâ^jlft 
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pourrais vmis être de la plus grande utîlîtéy 
en TOUS procurant le palronage de la pre«* 
mîèrc danrre de Tlrlande , car je suis absolu-' 
ment de pair et compagnon avec toutes, de* 

puis madame la vice-reine >» 

^ Le jeuftc hormme releta la tête d'un air 
hautain , tvt s'enreloppant de sa roke^ 
d^étudlant, de façon à laisser voir en pleîa 
les glands d'or qid tombaient des manches» 
L* capitaine O'Mealy les aperçut au clair de 
la lune , ot pour la première fois' il retnarqaat 
lCco?ttime t*t le bonnet de son prisonnier. 
Ifgârda le silence pourun moment, comme 
s'il cherchait à rassembler ses idées , puî< 
descendant de cheval ,i! donna sa môntàre 
à tenir à un de ses hommes^ et se plaçant 
à pied à coté du pri^sonnier, il lut dit : 

« Je vous demande pardon , monteur, fA 
j'Siî commis une petite erreur Cïi vous pre- 
nant pour un ouvrier, mais je croîs que j*ai 
l'honneur de parler^à un jeune étudiant de 
Tuniversité, à un "non' nûbù domtne. 9 

•-Un quoîf monsieuf? » dit en^mnt le 
jeune homme. 

• Mai* le fflis d'tttt noble, *i' nvoint 

jele-suppose aux glands é*Qt Ae.t^tré'robe, 
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Monsieur, je demande la permission de me 
présenter de. moi-même à l'honneur de votre 
connaissance. Je m'appelle le capitaine Ba^- 
oabé O'Mealy, de Royal-Irlandais. » 

c Et moiji monsieur 9 répondit le prison- . 
nier en mettant la main à son bonnet, je 
me nomme Murrogh O'Brien. » , 

-^1 L'honorable Murrogh, ûls du comte 
d'Inchiquin, je présume? f 

— r- « Non » monsieur , je su|s ûls de lord . 
Arranmore. » 

— c Lord Arranmore l Je n'ai pas Thon*» 
neur de connaître ce seigneur, ce qui est' 
fort extraordinaire; carje puis bien. dire que 
tout le baroppage se compose de mes amis 
intimes et de mes connaissances particu-/ 
lières. C'est un titre de nouyelle création, je; 
pense ?» , . 

— •Non » monsieur; c'est au contraire ua . 
fort. ancien titre;, qui a été renouvelé, v 

' — « Hem! mo^isieur O'Brien, vous êles^ 
un homme fort heureux I > , 

M. 0*Br^en souri^t , car il pensa sans 
doute qu'il se trouvait dans une position 
un peu singulière pour un homme heureux ; 
mais le capitaine O'Mealy passant son 
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bitts familièrement dans celm' du prisonnier, 
continua ainsi : 

9 Oui monsieur ! un homme très hen- 
reux 9 car je croîs que vou^êtes la personne 
même « maintenant que je vous regarde die 
près , qui avez sauvé la vie de lady Knoçk» 
lofty , en arrêtant ces diables de chevai» 
qui l'emportaient, et....» 

i C'était donc lady KnockIofty?% inter» 
rompit le prisonnier, qui parut commencer 
& prendre un peu plus d'intérêt à la con- 
versation. 

• — « Oui, monsieur; c'est la plus inti- 
me amie que j'aie sur la terre, et je m'éton- 
ne que vous ne la connaissiez pas, M. 
O'Brien ? car si je ne suis, pas dans une 
grande erreur , tous les gens de qualité se 
connaissent. » 

, — ' « 11 n'y a pas long-temps que je suis 
en Irlande, et depuis mon. retour dans 
mon pays natal , je ne me suis occupé que 
de mes études. Si V^^^is été souvent dans 
la société, je n'aurais pu nianquer dt dis* 
tinguer une personne aussi charmante que 
lady Knocklofty. • ^ 

< Oh ! cela chance entièrement l'affaire , 
a 5 
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dit le capitaine O'Mealf ; xxiaii sâQ$ ^Cfr 
parmi les personnes du boa ton ^ on: peut 
encore connaître ladj Knocklofty. Elle va 
tous les dîoaajaclies en toiture dans le Phé- 
niji[ 9. et tous les jours de la semaine 9,:9tYec 
•on eixcellenee » sur la foute circulake ; 
c'est comme du la TÎeiUe ballade ;. 

Si T0U4 YOiilez voir madi^nQ la ducheise ^ 
C\sï à la roNite circulaire q^u*il faut alter ; . 
Bile y ▼iteliaqtie jour daos son gig*^ . 
kYtc ses efce^râiiK. noués coo^e h p6rhtc(CM 4''<tfii 

barbier. » 

• £st-ee que milady est veuve ? • demaa* 
da le jeune hoÉnme avec intérêt et préoccu- 
pa tlqu. ' 

— « Veuve ! elle ! Maïs , M. O'Brîcn ^ il 
faut que vous soyez un , étranger vrai- 
ment » si vous, ne savez pas qu'AJbina , 
comtesse de Knocklofty , est la femoie da 
très honorable Claude-Antonin-Uarc-Fré- 
déric Proqdfort r caaite de K.Qoc&lofQr , 
vicomte de Mount-Raven , baioa do Saistt- 
Crell^n ,. barçn et lbrd4ieutenant.du comBlé 
de Mayo, membre du très.. honoraUe oan*. 
fijcil pBlvé^ d^ S. ]^. .n cbeysdiejt du très no- 
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k^ oordre de SaSnt-Patrke , colom^ d» tè- 
g^ttent de^Royal-IdamialS) polooeldes ¥^ 
JoiU^es fidèles de SalnlrGrdllaQ ,. garde 
4m ) seeaii privé » premier mémorateur dû 
i«: eoDr de l'I^ehiq^uier , premier caiBcâifi<- 
#aîte de$ dauciaes.,' ^eci^étaire d'étM en sw- 
vi^aace »: g^uYe9!fieur des hospice^ de ki 
Hiaternité et« des enfants trouvés ,. maitffe 
ieê rdl^& » exa-oiiziateur , emballeur, jet jaiH' 
gew :d«i pori' de Saiot^GreUaB ,. fmre. d'ua 
IHf^lie W4[ue et seveu d'ub atitre , eoick ^ 
iKHf^ €?équeS' » de quatre doyens , de deut 
«ehidia€#es -» et le chef de la plus grande i, 
4|e Ift.plus puisgaate et de la plus .fidèfe fa^ 
jppâllje qu'il ; ait dans lies états de .S. M. ete 
Irlande. » 

. Ici 1^ capitaine s'arrêta pour prendre ba*- 
lehie.» et }e pm^nnl^r p.ralUa de ee mo^ 
ttei|t pour dire : . 

^Jjçfté ILpmk^oftj «est na ^ homme foit 
lieureux. Miladf çsl une femme bicati 
JieUé et bien aimable* « 
. -^ «Ol^, ouî^! c'est ui!Ke <rbaraiaote peiv 
sonne en yérité. Jj'écljit de(, ses^ jc^ues ù^m^ 
ffàAïi les étoiles ^. ,comme le jcMir ; fait ^lir 
les lampes. § {Cef t de fôminorteî, SbafcM- 
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,peare cela). Seulement elle tnèt un peu 
trop de rouge , cooime je lé lui dîs souvent. 
Lady Knocklofty , ma chère , lui dis-je , 
je voudrais que vous me permissiez linté 
fois de vous* mettre votre rouge,' cal* j'ai 
un talent tout particulier pour cela-.' C'est 
moi qui mets le rouge sur toutes les figures 
chez lady Ely, pour l'effet de la scène. A 
propos ; M- O'Brien , si vous vous trrex 
d'ici , comme je pense que vous k ferez , 
étant le fils d'un lord , je vous présenteiilî . 
à rh6tel de Knocklofty ; je vous en donilè 
ma parole d'honneur , et entre nous (baî^ 
sant la voix comme pour faire une coniî^ 
dence) , vous n'êtes pas tout-à-faît îtf- 
connu à milady /'8fff*yai attiré son atten- 
tion sur vous après l'accident. Lady Knock- 
lofty, lui dis-je , voilà votre héros. Sut 
votre honneur? dit-elle.* Sût mon hon- 
neur , lui dis*}e. Sur qtiot, O'Mealy ? 
dit-eile , dites-lui , dît-elle.... Enfih, |)our 
couper court , le résumé de son dbcours 
fut qu'elle avait l'intention d'avoir soin de 
vous de tiv tx:aw ! • . . - i 

Jjc piisonnîer çarda pouf un tâôthent 
lé silcrce , puis il dit : 
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. -^ « Je me tiendrai fort honoré de toute 
m^niue d'attentjon que lady Knoçklofty 
Toudra me donner. ,et il n'y a pasde.doutc 
gue je ne préférasse les recevoir rfd vive voix 
que par uu intermédiaire. » . . 
, CQtte réponse embarrassa le capitaine 
QTtfealy ; mais décidé à crever d'ignorance 
plutôt que deja faire connaître, il coutinqa à 
chanter à demi-voix , « SI vous voulez voir 
madame 4â duchesse, » pendant qu'il relié- 
cjiiissait pour tâcher de deviner quelle pou- 
vait être celte place de viv tvmv quelle 
fils d'uu gentilhomme préférait a toute 
Mutre. 

Le détachement venait de passer devant 
la porte de la cour supérieure du château 
( résidence du vice-roi ) , et descendant 
Corkhill, il se présenta devant la cour în-r 
férîeure. Le mot de ralliement fut donné 
et reçu , et toutes les cérémonies militaires 
d'usage dans des temps de trouble furent 
strictement observées y après quoi K>n lui 
permit d'entrer. 

Le château de Dublin , forteresse con- 
sidérable, construite, dans le treizième siè- 
cle, po.ur la défense de }a capitale et dvi 
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gouvernement anglais , renfermait autre- 
fois dans ses xnurs la hànte ccmr dû parfe»-^ 
ment étlés eours de justice, Htec des prison^ 
â'état , des cachots d'état , tiné chapelle 
d'état , des maisons de jeu d*état, et toiiv 
les antres accessoires de Tëtat , dans tin 
ordre de choses fondé sut la force et ht 
▼iolence. Quoiqu'il ne restât alors que peu 
de vestiges de ce despotisme féodal, quoi-< 
qtîe l'entrée ne fût point défendue par urf 
pont-levîs ou une herse, quoiqu'on n*a-^ 
perçût point sur les murs «de connétable 
de la forteresse ou de gentilhomme por-^ 
tîer, quoiqu'il n'y eût point de corps d*ian 
chers ou dé hallebardiers ^urlesTemparts » 
pour examiner ceux qui entraient et qui 
• laissaient derrîèreeux l'espérance, » cepcnh 
dant cette antique forteresse et moderne 
château, ne parut que trop sombre à Timagi^ ^ 
nation du prisonnier , déjà portée à la tris^ 
tesse. Il avait vu des pays où dépareilles eita<^ 
délies étaient plus que des monuments da 
pouvoir sans frein des temps éloignés et téné* 
breux; il avait vécu sous des institutions qui 
faisaient de la volonté d'un seul, laloidfe 
tous; où unmov un soupir suffisait pont 
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ccmda^Qdnaérà tint prison perpétia^le da^n^les 
plus effrayants caefabts , ks jeunes %em Tes* 
pofr de. leur pays , les plus braves et les plus 
généreux citoyens. Retaunrë depuis pen^ 
d&ns s^a patrie , la mémoire refnpl4e 
de ce qu'il avait lu et appris dans sa jeu- 
nesse sur son ancienne histoire, lecteurs 
du château élevé par les Anglais fuirent 
contemplées arec émotion par un homme 
qpiî, pat son nota et son origine , fee te- 
gardait comme le descendant des pu rs Ir*« 
15&5airf:' 

La cour inférieure du châteati avait en- 
core à la vérité quelque iressetnblance 
avec la. description ^i en avait été faîte^ 
dans le siècle précédent , oà on la repré-4 
sentait comme un espace on une coàr «si 
tttéë & Test du ch&teau , dans kquelle ^^0 
trouvaient autrefois la «ehapelîe pour 'F«-« 
sage de la maison , un logement pour le 
portier et ses bureaux ^c'est-^À-dire ponr 
la tablé de jeu , la prison du prévôt maré^ 
cËal , Tarsenalet ll^abitatip» des armu-^ 
ïiçrs, la tour de la Garderàbe , les éeuÉîe» , 
du priocipal gouverneur ^ aree une «uite 
de liea»x édifices eontenaiPit les bureaux 
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4e la guerre, de rarlîllerie, de la trésorerie et 
ceux où Ton dressait les actes publics «l les 
â,ctes constatant les mutations de propriété» 
cÂc, Plusieurs^de ces bureaux existaiennt^a- 
core et étaient gardés par des sentmêUes qui 
oiarchaient à pas comptés au clair <ielài«|8é, 
laqujE^Ue, de derrière la tour de la Garierofe 
et la chapelle du château , projetait surfe. 
-pavé une ombre large et pittoresque. 
. «Je n*aime les tojirs d'aucun endroit, 
cotrime dit Timmortel Shakespeare 9 » o\Jr 
serva le capitaine O'Mealy en montrant du 
doigt l'édifice. 

« Ni moi non plus, dit le prisonnier avec 
«m soii^ir. 

. « Est-ce Juliës César qui a construit cette 
ti>ur ?» demanda le capitaine en ckiséat en- 
core Sh^k^peare 9 le seul auteur ^e le ha- 
sard lui eût fait connaître, 
r « Non , répondit le prisonnier avec twi'* 
v^ié j et tombant . dans l'errevir générale 
qui fait prendre la tour de la Garderobe 
pour eeUe.4e Birmingham ; elle a été con- 
struite» à ce que j'ai lu , par le gouverneur 
anglais John de Birmingham 9. baron d'A- 
thenrjr 9 en idi^ur Ce fjt de cette tour que 
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le vaillant O'Donnel de Tirconel échappa 
i la tyrannie d'Elisabeth. De cette tour se 
sauva aussi,aialgré sa hauteurje braye lord 
Delvin , un de ceux en petit nombre quir 
Iqttant pour Tindépendance de l'Irlande , 
s'efforcèrent d'y parvenir à tout prix. » 

— •Qui, lord Delvin? Vous vous trom- 
pez certainement ; il joue la comédie avec 
nous-) chez lady Ely. Il remplit le TÔle d'un 
des voleurs de la bande , quand c'est moi 
qui fais Klacheath* » • . 

— • t Je parle du lord Delvin qui vivait en 
l€oo et qui fut mis en prison ici pour avoir 
formé une conspiration avec les comtes de 
Tyrone et tle Tirconel , mes ancêtres. » 

«Le comte de Tyrone? interrompit lo 
capitaine qui ne savait où il en était en 
•entendant citer des noms qui lui étaient si 
familiers. Est-ce le grand Beresford , comte 
de Tyrone , ma connaissance particulière 9 
et mon intime ami ? » 

Non , répondit le jeune homme avec un 
sourire , c'était le grand O'NeaU comtede 
Tyrone » qui ayant fait une ligue" avec, lord 
Uagujrc.^... i 
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— » Oh, fy suis ! avec un parent de VhQ-; 
nmable naîss Kîtty. ». 

— « 0'Cahan,et d'autres chefs de 

la tribu d'Ultonîe , firent le projet de sur- 
prendre le château de Dublin, de faire 
mourir le lord gouverneur et Ip conseil , de 
dissoudre le gouvernenient de Tëtiat et d'^d 
créer im de leur façon/» 

€ Ok [ les rebelles I les voleurs ! les pa* - 
pistes! » interrompit le capitaine O'Mealy, 
avec indignation. " 

« Au contraire , reprit le jeune hoxjxme 
avec un sérieux extraordinaire dans sa po* 
sition^j au contraire » ce fut un papiste ^i 
révéla la conspiration ; mais quoique lar4 
Delvin fût confié à la garde du conné- 
table , du sévère Thrîstram Êccleston, il 
parvint à s'échapper. Les hommes brares 
et entreprenants ont des ressources qui / 
comme celles du cîel , sont impénétra- 
bles. » 

Le prisonnier parlait avec véhémence ,' 
et- le capitaine O'Mealy le . contemplait 
arec un étonnement qui croissait de mo- 
Baenten m(t>ment« et sedisaiten lui-même: 
Je ne serais pas surpris que rhonorableMnr^ 
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hoçli ne fût le capitaine Bîght, ou le diable 
m'emporte. Cette idée en fit naître une 
fomAe d*aatre^ et forma la base des détails 
qn*il donna plucrtard sur son compte dan» 
le salon de la duchesse.^ 

Le détachement s'était formé devant te 
corps de garde qui faisait partie de la masse 
de bâtiments adjacents à la vieille cha- 
pclîe , et qui avait été autrefois une de ce$ 
tours sans nom que Ton a depuis 'abattues 
pour faire place à d'autres construetîons 
plus nécessaires. Le prisonnier fut introduit 
avec les formes usitées. et confié îV la garde 
âti lieutenant du poste, homme gros,epaî^, 
d'un âge mûr , et que le capitaine OWTealy 
présenta au prisonnier sous le nom du 
lieutenant EIlîs , du régiment de Royal-Ir- 
landais. Le capitaine observa en outre qu'en 
considération du rang du prisonnier , il 
lui serait permis de rester dans la chambre 
de l'officier , où il fut en effet conduit , jus- 
qu'à ce qu'on le remît le lendemain matin 
dans les mains du magistrat civil. 
. « Et maintenant , mon cher O^Brîeri , dît 
le capitaine familièrement en l'attirant 
dans un petit cabinet , qu'à un lit dé 
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camp et une toilette 9 on reconnaissait pour 
la chambre à coucher de l'officier du poste; 
maintenant, j'ai un mot à vous dire à Toretlie p 
pendant que je m'arrange un peu pour la so- 
ciétéparticulière de Son Excfelicncc , et que 
: je j^cbue la poussière de mes moustaches; 
jfe v^^l pas besoin de vous dire que vous 
avez dans votre très humble ^serviteur un 
ami à la cour, qui parlera à lady KuocL- 
lofty, pour qu'elle vous tire de cette diffi^ 
culte; je compte la voir ce soir chez madame 
la duchesse...» 

« Parler à lady Knocklofty ! non , je vous 
en supplié 9 • interrompit vivement le prir 
^onnier* 

— aDe quoi avez-vous donc pcur^mon ami? 
t^es dames de qualité ne vous en aimeront 
que mieux pour avoir joué un rôle dans 
une petite bagarre. Quel est l'homme qui 
a plus de vogue à présent que le vicomte de 
Kilkelly, baron de Kîllcoachy, comme nous 
l'appelons , et son ami sir Térencc Flynn ', 
dû comté de Galway , le chef des petits- 
maîtres ferrailleurs, qui le matin donna un 
bon coup d'épée dans unduel à son ami^et le 
Boir tua son cocher avec une balle de jeu 
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de paume ; et ^uis ces Iroquois^ne* sont-* 
ils pas les xxifeiileurs enfants du mondc^ 
ils efifraieni toutes les Vieilles dames dan» 
leurs chaises à porteurs , brisent les meu«* 
blés de leurs meilleurs amis et font le diar- 
Ble dans toute la ville. Mais j j'y pense, ne 
vaudrait-il pas mieux que j'allasse trouver 
milord votre père ? car je pense qu'il n'est 
pas instruit de votre position ; je me pré** 
fiénterai à lui comme ...... 

— « Je ne suis pas certain que mon père 
soit en ville, du moins il ne Ijétait pas au 
commencement de la soirée. » ' 

t Dans tous les cas, je ferai une tenta- 
tive demain, continua le capitaine O'JVleaïy 
oQîcieuscment et bien décidé à ajouter le 
noni de sa seigneurie à la liste de ses con^ 
liaissaixces titrées. Où demeure-t-il quand 
il est en ville? » 

«A l'hôtel d'O'Brîen, » répondit lepriion* 
nier en hésitant UD peu. 

t L'hôtel d'O'Brien ! Hem î Eh bien î 

je ne manquerai pas d'y être avec le chant 

dû coq? C'est dans les environs des nouvet*-^ 

les places, ou de Stephen'sGreenijcpense?? 

— < INoh : c'est une ancienne haThitatiott 
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4e famille placée, dans le quartier qpi 
trefois étali le principal de Dublin. » 

-^ f Qù donc? « 

« • • ■ ... 

O'Brien béâita , puis il dit ; 

« Sur la rive méridionale du fleuvie. » 
.--r- « Ahl j'entends ; pFès de rb>6lel 4i» 
,Mora f où je i^is être présenté la semaine 
jproclxaiixe. > 

, — : c Elle est encore plus loia ; «Ile ac«- 
cupe une partie du terrain apj^elé la» fiH^ 
jmefiade de lord Galway. i , 

c U faut aroueâr qu'elle est im pea hftra 
du monde; pais attendez ...»9 
, Lc.capitaineO'Mealj, qui appareunDent 
doutait un peu de ce qa'0%rîen venait de 
JuL dire -, prit à ces mots i'aknanad]! de la 
cour , qail arait sur aa table , et ajouta.: 

«Voyons^ voici le livre qui- ne ment ja*- 
mais , et qui contient le plus de v^^ité^ 
CbeixJ:iOdisiordArr,anjXM>re. Ab ! le voici,, le 
très bonorable Térence O'BrientbaroQ d'Aï- 
f^ampre i deme»? ant k l'bdtel d'O'BrieQ , 
à.Du}>bWau cbâtean de.Dun Ëngiis »dan8 
lies Jle3 d^^J^raii ^? et à.Grousa Loi^, Conae- 
IB9ra^ ][^.biem»maiweur^ sj votre pè^ 
ja^fit ^M. "(lien logé jr ce n'est, pas^ £^ute de 



ET U$ e'nàMSRTT. lil 



mais^s. A la véii té elles sont im peu bots 
de larljgne du fecr, comme nolUi^ disons dans 
R^yal-Idandais; maisécoutex bien rteneiiiuin 
l^illet prêt pour qaand )e reviendraî de la pe- 
^tUè soirée iotlme de Son ExccUenee^ et je 
m'eagage à découvrir sailord votre pëi c , 
. pourvu qu'il ne soit pas caché dans lèse b- 
traiUes de , la terre , et i faire votre pafec 
avec lut demstu matin ; sur mou honneur y 
je W ferai. » 

cfPow vous^ épâfpier éette peine?, ait 
O'Brien un peu impatienté, le porfier de 
mon collège lui remettra une lettre de i^a 
part, si vous voulez seulemeiit avoir la 

.bonté de l'envoyer pa^ votre domestique à 
l'Université. » 

— f £k' bien , moa cher enfadty je vous 

}ure sur mo» hoo^ettr qtiê je m'intëie^se 

beaucoup à tous i et quaiMi vouff sêres lioi^s 

de oet embarras ef que voua aurez» dodmé 

cAution, je vous prieraide me présentera 

V49^trepère^et je meflatle'quevoua/voud^t^ 

tous Us deux, venir un jour diimi sa^ns âiçoo 

avec moi. Ainsi ne vous eng^gesi^pai poupl)^ 

semaine proclidlue. J'inciterai £noddo% et 

le ^l^ancôlier:, el q.uek|ue» autres , pituritoiis 
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tenircoiïipagme ; et maintenant jcvouslaisse 
la survivance de ma toilette: car je vois que 
vous êtes un peu ébouriffé. Lavez les tacher 
de sang qui souillent votre beau visage, et 
)e vous enverrai notre sergent Flanagan , 
qui est un excellent opérateur ; il vou9 mettfSa 
un peu de peau de batteur d'of sur cette 
égratignure que vous avez près de la tem'pe^ 
et uD morceau de taffetas d'Angleterre sur 
celle-ci , qui la fera ressembler comme deux 
gouttes d'eau à un grain de beauté. Après 
cela le lieutenant Ellis vous invitera à soU* 
per. Ainsi, portez-vous bien jusqu^à ce que 
nous nous revoyions, ce qui ne tardera pas, 
car il faudra que je revienne à mon poste 
dans une heure ou deux. », 

O'Mealy recommanda pour lors encore 
une fois le noble prisonnier au lieutenant 
Ellis , et après s'être reqniiiqué et poudré au 
point de satisfaire sa pins haute ambition , 
le capitaine de la garde partit pour éiaTer 
ses vulgaires absurdités dans la ir^tenV 
> choisie de Son Excellence, où sa réception a 
déjà été décrite. ^ - 

La survivance de la toilette de rAdonts 
ixlandaiè. fut un avantage dont O'Brien se 
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se^titit heureux de pouvoir profiter; il ac- 
cepfa les services et le taffetas gommé du 
iscrgent Flanagau ; il rajuj&ta son col noir^ 
fa manière dq capitaine O'Mealy» passa sa 
toain dans ses cheveux qui bouclaient natu- 
rellement 9 mit de côté sa robe noire et pria 
te sergent de brosser son uniforme -vert, 
après quoi il se présenta dans la salle 4u 
corps de garde. 

^ Le lieutenant Ellîs, homme grossier, 
avantageux et commun , occupait seul cette 
pièee. li était assis devant le feu, lisant le 
registre de la compagnie et sirotant un verre 
è'éau-de-vîe et d'eau. Il fit signe au prisonnier 
de s'asseoir et insista pour qu'il avalât aussi 
lin verre de sa boisson chérie. 11 y mit tant 
djmportunité que toute ^résistance devint ' 
ÎBUtile. Le refus d'un second verre et une 
réponse froide à ses questions i)iseusçs lui 
donnèrent du caractère et des projets dû 
ptisonnier une idée nullement avantageuse. 
Le silence et la sobriété étaient aux yeux du 
li^titënant Ellis des crimes qui conduisaient 
directement à celui de la non-révélation : 
«elon lui, l'homme qui ne voulait ni parler 
ni Eoire était né ^our les complots et 
»• 5" 
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les stratagèmes ; en coaséquenee ne voulaât 
pas se compromettre avec une persohne^à 
la fois si dangereuse et sî ennuyeuse, si so- 
bre et si sdditieuôe, il lut la dernière consîgnPe 
au sergent^ la garde et se retira dans la pe- 
tite chambre à coucher, où îFne tarda pas 
à ^nner des preuves sensibles de la -rnsh- 
nière dont il veillait à la sûreté du public. 

En attendant , le prisonnier s'était assis 
sur un siège antique , près du feu de la 
salle du corps de garde, et ptofitant d^urie 
plume et d'une écritoîre qu'il trouva Sur la 
table, il commença une lettre qu'il data dti 
corps de garde du château. Après avoir écrit 
les mots « Mon cher père, » il s'arrêta. Il 
avait bien des choses à dire à ce père chéri , 
mais la source de ses idées était tarie* 
L'épuisement de la fatigue retombait ôvec 
un poids énorme sur son corps et sur so*î 
esprit,La nature avait fait «on dernier effort, 
la volante e^rîntellîgence étaient l'une W 
Tautre suspendues; la pluole lui glissa dès 
fiâains, ses yeujc se fe/mèrent, sa tête re- 
tomba sur le dos du vieux fauteuil, et blêntAf 
la vie fut pourlu! comme si elle n'Iétait pas. 
Un ^e ses bras était passé derrière sjKête, 



l'^BQtre reposai): négligemmeût mr sa fm* 
-faille. Cett€ ^srtian^ j(ntAe â ^ }eunes6e et 
'ifii saibeauté^ l&i donnait de lu res^mblane^ 
4ftT6c EndjmioQ, tel que le géme delapeiii* 
turc Ta souvent Tepfësenté. 

L'kdiioge du chàteafu atait âoimé^ mais 
il n'avait pas fait attention au cour^^ii 
téoips. Un siècle on des heures /une niîntoé 
ou une nuit tout entière, s'étaient peut-être 
éoouléi depuis le moment où le somifteil 

^ avait d'abord appe^santi sa paupière , quand 
il se «entîf réveillé par une t^nsation de 
douleur qu'il éprouva dans les yeux ef qnî 
le porta d'at>ord à les refermer avec plus dé 
soin. Cependaat quoîqu*îîs fussent défendus. 
par ses longs cils et par sa main qui lès cou^ 
Tfalt, la^sensatiou devînt de plus en |*I us 
iiéuloureuffe, jusqu'à ee^qu 'enfin îl se leva*en 
sursaut entièrement éveillé , et il ndéeoiivflt 
'^e son inquiétude avait été ea^wée pat une 

^ itroaière 'très vive qui tombait ^n plein sur 
iaa%tipe. 

à. $<m i^voil, H personne qui tenaStle 
flamb^u^se i>etlrapréeipltaiBment dan^ un 
HDCûn éeanift; O'Silen n'ei^ ^^ùe le iettp» 
d'afuefeev^îr. q«e c^HS^ait «d ^iraoçer eiiv%K 
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loppé d*uû manteau militaire » et qmf^^ 
f talent seuls. Avant qu'il pût lui adi^e.s^r la 
parole» le sergent Flanagan sortit de ^ la 
chambre du lieutenant EUis , et donnant à: 
l'étranger un papier, il lui dit : 
• • Monsieur^ tout est en règle. Cela suffit» 
'ixi5H*»\ieur , quand un homine^ deTrait: être 
eoimamné à ciùq cents... Le prisonnier doit . 
wous accompagner. » 

: L'étranger s'avança pour lors un peu daa» 
la direction d'une petite porte basse étcia^ 
trée qui paraissait devoir conduire dans Vin- 
térieurdu bâtiment/ Il s'y arrêta, et touchant 
son clidpeau pouf faire un léger saWt mili- 
taire, il dit d'un ton de voix a£fecté étoffé** 

f Sergent', faites connaître au prisonnier 
TodhNi^ que je vous ai remis ; mais non..*, il 
vauâtâilt mieux Je lui montrer. » 
. Flanagan présenta pour lors ie papier au . 
prisonnier qui ét^it debout et qui avait mi$ 
, sa robe et son bonnet carré. Cet écrit ooar > 
tenait un ordre dans la plus parfaite régto « 
|[iitorisant le lieutenant du poste à reipettce .. 
le prisonnier, l'honorable Mnrrogh O.'Brieo , 
ail porteur. Ce qu'il y avait de plus extraor- . 
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djnftke , c'est qu'il était signé par le vi(^-roi 
lui-aiéme. 

< Oserais-je demaDder , mûnsieiir > .dit 
O'Brieo» en quel lieu je dois être traas* 
féré? » 

« Pour le moment , répondit le jeune of- 
ficier » j'espère que ce ne sera pas hors des 
murs du château , car il fait diantrement 
froid (en disant ces mots il s^envcloppaplus 
fort dans son manteau), et le service de cette, 
nuit n*est pas facile. ■ 

t Je suppose d'après cela que je vais, être 
interrogé?! dit le prisonnier. . - 

— « Oui , interroge ; il n'y a pas de doute» » 

«Le. tribunal sera-t-il civil ou militaire? ■ 
demanda O'Brien avec inquiétude. 

4 Oh! très civil» reprit l'ofiiciec d'un ton 
quiy dans l'état d'irritation où se trouvaient 
les nerfs du prisonnier , lui parut gai jus- 
qu'à la raillerie. Tout le sangdes O'BriiE^n se 
porta sur son front, et décidé à ne plus 
iaiise de questions, il suivit son guide dans 
un morne silence, et fut conduit à.traveyrf 
JIM poterne basse et voûtée ; le sergent )es 
édalrait avec La chandelle du corps dé garde^ 
et comme il la tenait élevée, O^Briea vit 
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iifu'il 867 trouvait daiis^^ «Q. corridor en 
pierre. 

.^Emportez votre chandelle de suif , dît 
le jeone^offiçîer, elle empoisonne. Le gou* 
yernement ne peut-il pas éclairer les corps 
de gûtde avec quelque chose qui ne soit pas 
de la graisse ? Pouah ! * * 

Le sergent offensé des manières hautaines 
de cet officier^ qui n'était pas soldat 9 mais 
.qui avait tout Tair de quelque petît-naatlîpe 
de qualité récemment initié au^ service mî^ 
litaire, referma la porte avec humeuï, et en 
se retirant laissa le prisonnier et gon escorte 
dans une obscurité complète. 

« Par Jupiter, s*écria le jeune officier, 
voici une plaisante avetiturelLa lampe qui 
était suspendue îci s'est éteinte aussi; mais 
ii'aye:?i pas peuT, œonsienr. » 

« Ce n'est pas mon h«bîtade , mon* 
sienr, » répondit brusquement ie prisoiH 
nier. . » 

«Je sais les êtres • contimia son ]eant 
conducteur; ceci est vtn corrido^r parâ^ 
Jdilier qoî communique de via cour ioié^ 
lieure i la cour supérieure *: e'^âtt m 
chenulfi plus court,, quoiqu'il ne floStpM 
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agréable; d^ailleurs , il épargne ï1nconv&- . 
nient de s'exposer à Tair de la nuit. Attétï- 
dez , monsieur , toîcî trois marcheâ j'dbn- 
nei^moi votre raain : une , deux et troîs^j 
et maîntènanf vous pouvez avancer Bar* 
diment. » \ 

Le piisonnier obéît littéralement â son 
guide affecté, mais avec une impatiente 
qu'il avait de îa peine à maîtriser ; îl 
donna sa main et ir avança hardiment, 
quand tout*^-coup , et avec un mouvement 
qu'il ne put cacher , îl ôta învolontaîTe- 
ment son bonnet : car , par une illusion dfe 
ses sens , un rêve "de son imagination. Il 
fut frappé de l'étrange conviction que la 
main qui a^ait saisi la sienne et qui n'était 
pa^ gantée, cette main «plus douce que 
le duvet du cygne , » était celle.....' d'une 
femme. 

• Vous feriez mieux dé ne pas vous 
découvrir la tête, » lui dit Tofficler éh 
regardant par-dessus son épaule; un rayon 
de lumière venu de l'autre extrémité de la 
galerie lui avait fait connaifré l'action dii 
|)TisonnJer. - . ; 

« Jç l'ai fait involontairement , pit insT- 
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tÎDCt 9 répondit celui-ci en riaot; je ^sa- 
tais à peine ce que je faisais. » 

— « C'est fort étrange ; mais enfin quelle 
était votre idée ? 

— I Je me cuis imaginé pour un instant 
que j'étais dans la présence d'une femme.» 

— « Eh bien , ne tous laissez pas en- 
traîner par votre instinct de galanterie 9 et 
f émettez votre bonnet , car ces galeries sont 
humides. Maudites bottes ! je . voudrais 
que le coquin qui les a faites 7 fût enfoncé 
Jusqu'au cou ; il s'est sans doute servi de la 
forme du géant irlandais. Je vous demande 
pardoA pour un moment ; veuillez de grâce 
tenir mon éperon. ( Ici il s'arrêta et se 
baissa pour arranger là maudire botte que 
jusque là il avait traînée avec peine. ) Ainsi 
donc, continua-t-il avec son grasseyement 
accoutumé , votre esprit romanesque a con- 
verti la circonstance fort peu agréable d'uii 
interrogatoire nocturne en une bonne for--' 
tune. » 

• Utte bonne fortunlèl » répéta le prison -'^ 
nier avec un peu de vivacité et en rougis- 
sant d'avoir pu même être soupçonné de 
lalutté. 
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• Oui certainement , reprît L'officier^ tou- 

, jours occupé après sa botte: c^r.sî vous avez 

. pu croire qu'une dame vous.ait conduit par 

ces passages mystérieux à cette heure de la 

, nuit consacrée aux enchantements; jet a«x 

sortilèges , il s'ensuit natureljemezit...... 

« Won , monsieur . interrompit le prison* 
iiier, je n'y aîpaspensédu tout. Lefait.e^ue. 
jene suis pas encore tout-à-fait éypillé.J'aiété 
pris à l'improviste dans un pro/or^d sommeil; 
une voix douce et une,main satinée ont fait le 
. teste , et m'ont inspiré cette absurde idée. » 
€ Pas tout-à-fait si absurde, non plus , 
dît l'officier ; ce château est un. çndrQit fort 
gai y et des femme$ qui tiennent les hom- 
mes faits en respect s'intéressent spiivent 
. pour nous autres enfants. » .;,.-. 
« Parceque ce n'est que pour nqus aujres 
enfants qu'elles le peuvent faire avec jnipju* 
nijé. » 
*, ' « Hum ! pas. toujours , je m'en flatte , 
dit l'officier en reprenant son épreroji et 
continuant sa route ; il arrive quelquefois 
que notre courage.. surpasse noaaonçes. » 

— « Dites plutôt que. nos années n,'éph 
lent pas notre courage. » 

2. 6 • 
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<y^cm^ fommt tous éèeotmir mainte^ 
^âât , dit l'officier en passât . smis itte 
petite poirte grriHée par la^uélFè la fafiffie 
I«»Dtèfe dant nous avons pai'lé pitri hààA 
leur était arrivée |i car Tôira éte^ stir^^^a 
terre consacrée. » ' 

X vL*offider s'arrêta, et le prisonnier s*a- 
pserçul avec sttrprise Qu'ils é la ient aa aÉi- 
liea é'une antique chapelle , éclairée â 3a 
£>îà' par^ la lune, dont les rajon^i affaiblis 
f»rv«el>ûféntfirsqirà eux à travers les vitrsrtix 
d'^n<e lafg« fe^nétre gothique, et par la Ri- 
inîëré vsfcitlante d'une bougie plarée dans 
U'D kisfre de bronze , suâ^ndu au^dess^s 
d'uiie petite galerie qui ressem'blarit & ia 
tribune- royâfle d'une église cafhoKqoe. 

' t Plus d'un^^rand cœur a souffert îeî , 
£irèffieicr avec une emphase tbéâttale: 
' car celte* ëlrrpélle communique, à \^Ia -totir 
de Birmingham , qui est la prison d*Étftt 
PhiS^ i^nn reàieUe irlandais^ , pTus d'un 
O'àm^ i^m iVmtîùél et d'un <yBHen 
aussi se^^^n^t confeissés en ce 'lie» ,«vitfit 
de fhureherspo trépas. • 

« De» rebelles ! s'étr!a1e|HisGmnfcr^Yec 
véhémence, llya eneorci tHen destgeifs, 
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t- je p6n96 y en Irlande , qni «oupifeiit àptès 
î le retour de ces temps affreux , ùix Yamoinr 
L ide la patrie était nn crime cstfiXtily et où 
:. .4» vie d'un Irlandais avait ^n prix comme 
«. celle d'un loup ; mais aussi je me flsitte 
-qu'il 7 a bien des ^ns qui souffriraient 
IHttUe morts poux empêcher que ces temps 
^ ne Kviei^Dent. » 

c . Ces ge iÈ£rAk feront bien de se tai re^ici, » 
. (ijt le }eune<»ffieter, d'un ton d'admonition ; 
«t, coulinuant leur roule, ils passèrent par 
une porte latérale-sous la galerie.* Dans ce 
moment , le prisonnier crut entendre au- 
dessus de sa tête un bruit semblable à 
celui d^une v^lée d'oiseaux que Ton trouble 
dans leur repos. Il fut frappé de la sîngu- 
lièce manière délit on paraissait vouloir le 
emiduire à son interrogatoire. Des doutes , 
des idées^ ou plutôt des.seiksalÎDOSConfuflt89 
•i«i ôtèiHînt tout pouvoir de réfléchir, et 
toutes les fonctions de son esprit se {ocn* 
fondirent dans l'attenle. ^ 

^ ttiVoirè eewsage irons #baddonne-t>-il ? b* 
dit l'of&cier , comme ils passaient ^\mie 
galerie nattée* dans /ui[i pasi^ge voûtée où 
Afégmôe une obse«irilè complète ^ aaulune 
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; faible lueur qui brillait à Textréiiiité la plus 
éloignée. 

€ Nullement ,, r^ondit le prisonnier; 
: quelle que choâè quf arrlye, je suis pré- 
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' pare. » '^ 

« p6nnez-moî une preuve de TOtre pré- 
r sence d'esprit , », dit Tofficier en se Tetow- 

nant brusquement vers son prisonnier. » 
. • _ f Quelle preuve désirez- vous ? » ' 
; .^ « Cîtez-moî sur-le-champ linver^ , 
. n'importé dé quel auteur , pu de quelle 
• langue ; mais soyez prompt. » ' 

« Di mia sciochezza touto fui pentîtô 9 
Ma tfoppo mi trovai laogo dnl Hlo, » 



Hpondit immédiatement fe pi 

tô.ut-i-ttît réveillé, et ^paia scène com- 

tnençait h-9mmm. • 

— « Ah , vous^avez l'itallÊai âMkiîftiM- 
vousappris?» 

— * En Italie^ • 

• — c En Italie ! mais vous êtes Irlan- 
dais!» 

— i De corps et d'âme. • 

— « Hem , tant pis pour vous; vous M€% 
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du moins les qualités irlandaises : de Te^prit 
et du courage ; mais Tesprit et le courage 
saps prudence ne vous serviront de rien 
dans le lieu où vous allez paraître. » 
^ c Je i^rains de manquer de Tun et dé 
Tautre, dît le prisonnier., dé nouveau^tran- 
gement embarrassé par la singularité de 
Taveoture. Si ce qui parait impossible était 
pourtant vrai, comme cer.ts^ins dogmes dë> 
.U religion «» 

— .€ Ah ! vous voilà de nouveau dans vos 
imaginations ! » . 

— « Me seraît-il permis de yous faire 
une question ? » 

• Je ne pourrais y répondre à présent , 4it 
Tofiicier froidement et pressant le pas ; )e 
n'ai déjà que trop causé avec un prisonnier , . 
et tout cela sur rien : cependant rien ne 
vient de rien. Ainsi suivez-moi , çt gardez le 
silence . ». 

Comme il parlait , ils entrèrent dans Un 
vestibule spacieux , élégant et orné de co- 
luîmes qui en soutenaient le faite. Des seii- 
tinelles en. parcouraient pesamment le pavé 
de marbre ; ils portèrent les armes ei) 
vajaat.le casque à plumet d'un of&cicn 
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Cet officier et «onprisonniér étaient snr te 
l^int de monter ud hrge et bel escalier qui» 
au'premîèr palier, se partageait en deux » 
quand le suisse du vestibule extérieur cria' 
d*un ton pompeux : t La chaise à porteurs 
du lord gr;>nd }uge ! » 

« Le lord grand juge va descentîfe , w ré^ 
pondît sur le même'ton un domestique 
dans le corridor du premier* 

«La voiture du général en ehef estèll 
tète 9 » cria le fuisse* 

« Le général en chef va descendre » » fut^ 
la réponse. ^ 

A cette annonce solennelle de rapprocha' 
dé deux grands offi^çiers de TÉtat, celui <|ui 
servait à la fois de guide et d'escorte au pr^ 
gouDÊcr, retourna soudain eaarrière» et fit si» 
gneà G'Brîen de le suivre. Parcourant à^as 
légers le corridor qu'ils avaient déjà "passé^ 
il ouvrit une porte à gauche de la galeffie- 
nattée, par laquelle ils avaient quitté la 
chapelle ; et toujours en silence, mais avee 
des gestes significatifs, il monta un escalier' 
de pierre , étroit et mal éclairé^ qui abon^ 
tissait à une autre porte; eelle^-ci s'etant ci»» 
verte , offrit aux yeux du prisonnier yOÊf- 
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;alçiifi^ doat le plafondétait en Jlnerich^ 
it travaillé, et se eompoaaît de plusieurs 

^etilB dômes^ dans cliacun desquels était 
leoda iinJustfe daré rempli de l>ougie0 
allumées. De 'chaque xi^Xé de la galerie 
' étaient des porte$ qui donnaieut dans di- 
T€9S ïippartemeiits, et doot tes iutervalleff 
étsûeat occupés par des canapés roug*^ s sue 
le^qui^ se carrakut ou dormiiient une 
fottlb de pages^ de valets de ehapiHire et dé , 
laf|»a{sen Jivréô&somptueuses.Uue porte qui 
s'ouvrit àrextrémité lui fitvoicuae sâHe d'ai>* 
mes avec u»igroupe de porteurs de haches 
séimis autour du feu. À droite <» ou apercef 
, vait le principal escalier dont Tof&cier s'était 
éltjgné . à l^pproche du grand juge » inci^ 
deat qui convainquit de pLa<» en plus le 
prisonnier que son guide agissait d'après 
qu^ue autocité privée et secrète , in* 
connue au GOuseiLLa perspective se termi-^ 
nait par utié vue éloignée de la vaste salle 
deï<S{iijit*Patrice, éclairée par, la hi0e. \ 

L'officier s^arréka yers le milieux de la ga* 
lene>Uo valet dechamhrc s'empressa d'ouvrir 
UM .porte sus la droite ^^ •^ seferma 
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Avea in ogni ino parte nn laceio tesoi 
O parli, orida, o caoti» o paiso mova : - 
J9è meraviglio i le Ruggier n'ë preso» 
Poî chè tanto benîgna se la trova. 
Quel che di lui gia avea dal mirto îoteio, 
Gom' è perfida a ria, poco gli giora. 
<2liè inganno o tradîmèn^o non gli è avise» 
Che poifa star coo si éôave riso. 

QtU Fur,tC* TU, T. i6. 



• La , dit lady Koocklofty en ôtant son 
icasque pesant , en secouant ses garnitures 
Ae gaze souf&ées , que le manteau du ca- 
pitaine O'Mealy , qu'elle- avait emprunté 
pour son déguisement^ avait aplaties, et en 
s'eprenaût son turban à la Roxelane ; la » 
<nes amis., accordez^moi vos applaudisse^ 
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ments , car je les ai gagnés non sans 
peine. » 

« Je crois que bous aurons plus que' cela 
à vous donner, dit lady Honoria avec un 
peu d'humeur , si vous refusez de nous te- 
nir quittes de nos folks gageures. > 

t Yous^en tenir quittes! non vraiment^ma 
chère, reprit lady Knocklofty , qui paraissait 
feindre un intérêt plus vif à ses gageures 
qu'elle n'en mettait réellement , pour ca- 
cherune émotion-iréritable qu'elle éprouvait. 
J'ai rempli ma tâche , c'est votre tour main- 
tenant.Duchesse,mes diamants;Kilcolman, 
vos cent guinées; Freddy Fitz-John , vos 
dix contre un ; lady Honoria , fixez la soirée 
pour le thé de goguettes que vous devez nous ' 
donner après le spectacle : ne vous plaignez 
pas, car vous en êtes quitte à bon cnarché. » 

■m. #e éemande la parole pour tm fait per- 
sonnel , dit lady Honoria, affectant dé. la 
gaieté pour cacher sa mauvaise humeur : 
car elle avait fait , contre la réussite du oa« 
dinage de lady Knocklofty, quelques aujtres 
paris , qu'il n*étaitpas ausèi facile de payer 
qu'une tasse de thé. Je crbii \ lady KniDck-^ 
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iakj^ qite tes fMim étaient ceiistruil9«ifis 

ces termes » 

t Ma cbère Honoria , dit lady Kobeklofiy 
^n rifint .aux éclats et en parlant avec véhé- 
«Qçnce, tout votre espjrit ne sauvera .pas 
Totre théière : .• jusqu'à ce que tu puisas 
arracher le cachet de ce contrat, tu te fa- 
tigues en vairï par tes discours. » 

«Le registre du portier décidera de tout,! 
ait rhonorablc Freddy Fltz J^ohn, foli petit 
secrétahrè à la mamelle /qui , plein de oa- 
quct, faisait passer'Ia précocité d'nn écàiibt 
pourrannoncedutaient qu'il devait posséder 
un jour, et qui, perdant considérablement 
atijf divers paris quil avait faits dans la soi- 
rée, rcfféchissâit intérieurement au moyen 
de faire servir sa diplomatie enfantine, îie 
procurer des fonds pour couvrir ses pertes. » 

€ Le registre des paris f le registre ^es 
|Miriftf » é-éeria le eontidleitr de la maûM)n, 
:^ti1i M eofit|i5laît pas. 

M ÎM registre! fe fegkttre! • répéta ih^ 
mmlbU etfévérend doyea dé la cimptrlle, 
^ éttàl te pfpimer des Ireâ te cha^iaim* tlé 
éw ^K^dlôacè^ et qisi viénatt dfariiver tte^la 
#alte4aiM|ery^ii4^iw{iiFati0fi , mMt^^ 
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^d%ttt 4e retenir un hoquet pendant cfrfli 

demandait le registre , ^ans savoir de qifoi> 
' 41 9 -agissait. 

CtF^pen dant le compte rendu de la cha mbre 

^è Taîde de camp fut apporté, et Tan des 

gtbntHsbonoinies de seryice lut ce fui ^uM : 
• Wf La comtesse de Knot-klofty, ayant, tiu 

t^u de la musique enctiantée , donné *>n 
^' irgage sa tîtière de diamants, s'est engagée 

»à la racheter en eicécutant Texploit sâî- 
• ♦^ant, savoir s de délivrer le prisonnier cn- 
' #fivmé ce soir au corps-de-garde, dans^la 
'■■ 'i eôur inférieure du ehà teau, par le capî taibe 
' «©'Méaly, et de f'umener dans ta présence 
; * dcî Son Excellence.madame la dnehesse -de 
' irBelroir,. avant que l'horloge sonne èii- 
' tnnit. t ' V . r 

• rf N. B. 11 ert bien entendu que cepti- 
^'*Mnnrfcr, ainsi que 1^ dételacè It* capitaine 
^'ifût la garde, derra être un geWtHhonnfae 

• appelé rhouorable Murrogh O'Brien , âls 
^ Jbfdo lord Arranmore , et le «même qui s'est 

«distingué aujourd'hui à la petite gu«rtie, 
'■"4 âu parc du Phéoîx , awamt >cbcf de^^la 
'Vbrigade irlsniâàifie du corps ^âéi^^olon- 

ittaires, let par conséquent préseftrsblé débs 
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• la sociëté de Sa Grâce la duchesse de Bel- 

tYoir. * 

Une longue lîste de paris pour ou contre 
là possibilité de cette entreprise , était in- 

, scrite au bas, selon le plus ou moins de 

; confiance des personnes dans les moyens de 
succès, dans l'opiniâtreté du caractère , et 
dans Fesprit intrépide et romanesque de 
celle qui devait jouer le principal rôle dans 
ce drame burlesque, . . . 

Tous les yeux se tournèrent ensuite sur 
celui que Ton regardait comme le héros dé 

: la journée , et dont la captivité venait d'ê^e 
si agréablement abrégée. Il était dans, le 
salon , et conséquemment toutes les condi- 
tions du pari étant remplies, il n'y avait plus 
rien à dire. Ceux qui étaient en état de 
payer comptant leurs dettes d'honneur, les 

: acquittèrent, et ceux qui n'en avaient pas 
le moyen engagèrent leur parole à le faire 

* le pi us tôt possible. , . 

; : c La , dit lady Knocklofty en ramassait 
dans son mouchoir tout ce qu'elle avait 

; gagné, et continuant à mettre l'agitatioA où 
elle se trouvait sur le compte de sa cupidité i 
Ta, |eme flatte que ceci a été gagné hono-^ 
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rablement et avec intrépidité; car tout ce 
qu'une femme ose. faire, je l'ai fait. » 

c Ce qui est le cberpin le plus court pour * 
aller à sa perte , dit la tendre amie de 
lady Knocklofty (lady Honoria), àlarecoQ- 
naissante protégée de lady Knocklofty (rhô- 
aoiable Catherine Macguire). Il existait 
entre ces deux dames une confiance, pour 
ne pas dire une amitié , qui devait son ori- 
gine à la ressemblance des goûts et des hu« 
meurs , à un vif sentiment du ridicule , et à 
un talent pour 1 epigramme\ qui souvent 
remplace tous les autres talents. 

Miss Macguire , avec une de ces grimaces 
comiques qui ajoutaient de la force k Tart 
qu'elle avait d'amuser, reconnut la vérité 
de l'axiome que son amie appliquait à sa 
protectrice, et elle ajouta : 

«Vous devinez sans doute comment ceci 
s'est ftiit? » 

M Pas par un coup de baguelte , répondit 
lady Honoria. Elle aura eu une audience de 
Son Excellence, qui aura cédé à l'ardeur 
de sa demande, et lui aura donné un ordre 
de délivrance pour le prisonnier. Sous U 
double influence de la beauté et du vin de 
a. 6* 



Bourgogne, le pauvre cher duc donnêflM 
le royairme lotit entier , s^il y avait qn^ 
qu'un d*assé4 fou pour l'accepter. »i * 

« Précisémeut, dit miss Macguire; et met- 
tait su boucllie en eëE^ur ^ cHe chanta dàaf« 
Pareille de son amie ce couplet de Topera U 
Èimode : le Pépin d'or. • 

Pelîl Jupiter^ iDon ami» 
Qii*est*ee que cela dit ^ 
. Efifl^iinraez le pôle du Nord... 
Jùpilcr est votre yalcL 

« C'est précisément cela , » dft lady Ho-* 
V ttorîa en rfant. 

«Mais maintenant, reprit miss Macgttfre, 
^ue ce beau garçon ,'qui a l'air si étonné» 
est ter 9 qu'est-ce qu'elfe en fera?* 

— « Vous ne savea^ âtmc pas qu'il est Voih* 
feî de Vengouementt te prfnce liée Boo 'du 
jour? » 

. *^^ Uengeuement ! cela se peiff ; mais iëî ! 
Bt le vlcéi-rôi est lé eavalietè pagante: » 

« €>uh et ce beau garçon qui àrairàl 

élontié , sera le eatàliere ptigaf&y eommt A 

i^iiêH, > di) lady Bonoria; et lesdeux damdl^ 

. Éé mirent à rke assez hà^eft , ttiii^ jtÀimtvH^ 
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cammc les dame$ du bon ton sa^Ttot seules * 
ries quaiid cela lear sied, et' quand l'objet 
de leur. gaieté est quelque amie intime. 

£n attendant, « le beau garçon, qui avait . 
Pak si étonné, »et V Astolphc de Tuventure.» 
avait passé le court iplervalle qui Tenait de 
s'écouler depuis son entrée, dans une coa^* 
fusion xle tous ses sens, qui lui avait fait 
paraître les minutes comme si ^Ues .avaient 
été des années. Dans le premier moment» 
il s'était senti étourdi , embarrassé , ébloui ; 
puis il fut courroucé et indigné* Exposé aux , 
regards de la société 9 sans que personne^lui 
adressât la paxolct pas même O'Mealj^ dQOt 
la? large et comtoune face se faisait remar* 
qaer par-de&swsJes épaules des.spectateura 
phiaéiégants, mais d'une taille moins élevée; 
neaaclâantni comment se retirer, nicom^^ 
ment avancer^ sans faire une scène ou don* 
DK .prise au ridicule, il demeura nounobtle 
i la place où sa belle mais perfide conduc'* 
triée lavait laissé, et s'appuyait contre une 
fenètio non loin de la porte par laquelle il 
était entré. U était à demi caplii par le« 
djqicries rouges du rideau ; cof }h donnait 
i-n petsoaoe Vmt d'iw taUeaui fl ftortail 



\. 
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encore sa robe noire par-dessus son uni- 
formcvet sa belle tête, éclairée par lin lus^ 
tre, se détachait fortemeût sur les riches- 
teintes du fond. 

La lecture du registre des paris lui fit 
connaître la nature de l'imbroglio dans le- 
quel il avait, à Son insu , joué un rôle; et , 
quoiq^w^l sentît qifil devait regarder ce rôle 
plutôt comme une plaisanterie que cenfme' 
une insulte préméditée , cette pensée ne 
contribua pas à diminuer son embarras. 
Les passages ' obscurs et mystérieux par 
lesquels il avait passé, la douce main qui i^ 
avait guidé, cet éclat soudain de lumière et 
de beauté qui avait renij^facé les ténèbres et 
la solitude,' la magnificence dusalQnetdei 
personnes qiii ^occupaient , et dont il était 
environné,' tout cela Tégarait et leconfôû* 
dait. La pensée qu'il se trouvait dans un lieu 
qu'il avait regardé jusqu'alors comme l'antre 
de la corruption politique ; qu'il était en-^ 
touré de ceux qui tiraient leur existence de 
la misère d'une patrie qu'il voulait sauver 
ou servir an risque de sa vie ; qu'il se voyait 
confondu avec céiix contre le système d'à* 
gressioqi desquels il avait fait une protesta- 



ET LES o'fI'AHEBTY. l4t . 

tion aussi solennelle et aussi sincère que le 
ileroier soupir du patriote ^ur l'échfafaud» - 
où il souffre le martyre; qu'il était l'objet r 
des railleries et peut-être du mépris de ceux 
qu'il méprisait : cette pensée devenait in-, 
supportable par l'état déjà irrité de ses sen^ . 
cations , et par la mélancolie à laquelle il ^ 
avait précédemment été livré; elle lui ôta • 
le pouvoir et presque la volonté d'agir» et . 
le priva fîQlièrement de cette présence d'es- 
prifc dont la possession ou le défaut inÛue 
tà puissamment sur la fortune des hommes. 
C^ qu'il aorait pu faire tourner à. son avan- 
tage, s'il avait su enforofiter, ne fut consi- 
déré par xin jeune homme si nouveau dans . 
VQ moiide si vieux, que eom;ne une Insulte 
personnelle , ou du moins un manque d'é* 
gards. 

En-.coutage et en conduite ^O'Brien était 
nu p^ii Danois. Jusqu'alors il avait agi - 
comme si 

^ D'Orlaodo e di Rinaldo era cuggîoo. ' 

Af6c une constitution tout irlandaise et un 
caractère composé d'élément) qui , dans la 



part te |K)é tique de \û viela rendent s bbUflMv 
moîii dans sa prose, tendant légèremen'im- 
ridicule; ardent et im^iietix coiDnïele5Ôii4 
tOii!9 les vrais Itlandais » pétulant et féraoe^ 
coinniejes mfVt/iiifrf s étrangers affectent d'or^ 
dÎTiairc de l'étréisesqualités naturelles einah 
tienales avaient été plutôt exaltées que sioiN 
] uguées par une vie pleine de vcnenients eté^ 
vicissitude's.Tropsusceptiblepourlesifxipret* 
sions , selon qu'elles flattaient ou nioitip- 
ûiiiient ses passions et son orgueil 9 il se trou^ 
vait dans ]a {l^sition la plus péniblememi 
opposée aux bonnes qualités comme aiix£û« 
b^esk's de son caractère. It avait parcoùriil» 
inoitié deTEurope Tépée à la main» et nese 
sefhtait pas le courage de traverser un grou|i0 
d'êtres frivoles des deuxsexes.Celui qui avatf 
montré plus d'une fois le courage du d^c»^ 
poir ressemblait alors autlésespoir persoar 
niCé. Aimantinfiniment mieux s^exposer wx 
Boulets de canon qu'aux traits de la raillètiei 
il regrettait les lignes devant Belgrade où il 
s'était dc)à distingué, en contemplant le pa* 
lais enchanté de Isl possente j^lcina , où il se 
tranvait. Mais tout*à-coup ceiit poêstMê JU^ 
eina s'avança eUe-méme vers lui > 
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» 

Coq ftlte|;ra bccîa. 

Coq modi graziodi e neverenli , 

^ eliangea en op moùient le caractère de 
$c» sensations et le cours de ses idéest» 

La yicé-reine d'Irlande, la &el)è duchesse 
de Behoir, s^é^ait tenue jusqu'alors au cèn-' 
tred*nn groupe qui» avec cette effronterie dé 
hi mode y. qi^ affecte Finsensibilité et ne 
connaît pasla contrainte, dirigeaitunc foulé 
de lorgnette? et de regards spr la fictimede 
leur attention hautaine, arec jiutant d% 
Min que le naturaliste place sons son mi-* 
eroscope Tinsecte qu*ii étudie ;jDniaintenant9. 
soutenue d'un côté par lady K.i)ocklofty et de 
Tautre par le trfeux comte d^Mociross , ce 
. éecnier, par parenthèse f n^odélè, empaUlé 
dTun genre d'animaux maintenant presque 
éteint,nous voulons dire d^s Seigneurs irlan» 
dais de la TÎeille école , qui ont TOjagé chet 
Fêtranger, la vice-reine s'avança Vers l'en-» 
iroitoùO'Briensefénait, et; en la voyant, il 
ë^ènfnnça de plu9 enflas dané Tembra*^ 
Âlre die la fenêtre; Sesheatix yeux fixés Mt 
Uti avec on sourire, cHe dSt à dëmi^vmx , et 
é%n ton de bokibomle : 
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«' Pârlez-ltiiylady Knocklofty, vojis sav^ 
que Ja plaisanterie a été de totre inven* 
tion. », 

— t De la mienne, chère duchesse P Elle a 
été , je crois , celle de tout le monde. Quoi 
qu'il en soit, puisque j'en ai eu la gloire , je 
yeux remplir les devoirs qui en déeoulent » 
Qiéme celui de demander pardon à mon- 
ftieur O'Brien do la liberté que j'ai prise avec- 
lui*» 

O'Brien salua, comme on ne peut saluer 
gue quand on 1'^ appris chex l'étranger, et* 
rougit comme ne rougissent, que ceux à qui 
le monde est nouveau. Son saluil et -sa rou- 
feur eurent l'effet qu'ils devaient avoir. Oa 
lui en sur gré. . # 

f Je suis sûre ^ dit lady Knocklofty / 
qu'il pardonnera les moyens en faveur du 
résultat , si Votre Grâce veut me permettre 
de le lui présenter. » ^ ' ' 

c Je désire beaucoup faire la connaissancer 
d^ monsieur O'Brien , dit la duchesse avec; 
un de aes plus doux sQurirea et du ton le. 
jplus affectueux , et lui offrir en même tempg 
mesexcuses.; car, quoique je n*aie point pris 
de part à cette plalsfinterie , je mérite d'eiH 
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côiifrir une partie du blâme , pour 1 Voîr 
soufferte. • 

Lady KDoeklofty faisant alors la maîtresse 
des cérénniobies , dit: 

♦ Ddchesse , en Tâbsence de sî|^ Ph'ëlij^ 
0*Këlly,j« prends sur m or de foire Ips ïiod- 
neurs et de présenter 'à Votre Grâ[ce riionô- 
rable Miirrogh O'Brien. • ' " 

O'Brien salua de nouveau^ et- le viéûk 
lord Mlicktoss,^ d'un air qui tehsitie/tnV- 
lieu^ entre celui dé lord Herbçrt de Chef- 
bury et celui de 'sir tueiùs OTrigger, pria 
la Camarercumayor ^ CQxnnfre, il appelait lad^ 
Kpocklofly, de remplir la'nàêtne éérémo^ie 
auprès de lui, après quoi il complimenta le 
vainqueur du fort PEtoile sursès talents^iiiiliî- 
taires y ajoutant (ju 'il espérait que les Iduiîi^i^s. 
qu'il avait cueillis dans la: muainëe né' se^ 
raient pas ternis par led aventures de la nuit , 
puisque le ^sauveur de lady Knocklofty ne pou- 
•i?ait m açquer d'être un olijet 'd,'îtrfëi et à tous 
ceux qui avaient Thonneur de connaître^ 
milady. 

t Son action a été fort courageuse, dst 
la duchesse; }é l'ai vue4e pt^ès, etpoùi^'uft 
moment , moDsieùr, i) noi'a semblé que votre 
a. 7 



Tie étaiteo un danger pki s grand que cdl^. dfi 
la dame que vous cfaerchicz à secourij^ M^ 
çhèrelad7Kn.OGkloftj9COQicneBtpoui:ee-¥0U8 
avoir tle tels chevaux.? J>c suis asseï^ hasdiç 
DQjur ^oQduke;. mais je pe me fierais |>as 
a, v^s clievaux gris , pon , pas pow ^np 
4ésçr^de siinges (i)* * 

c A moins, dit ladj {jioekloftj ea ^%|8H> 
$ânt le^yeux avec une ^pression toute ,jpâr- 
^culi^rç:» que vous n*eaasiez pris d'avtn<^ 
quelque prea;!? chevalier pour venir àvotie 
^çoursif ^lors l^ jeu €n vaudmitMm it 

« OuitL ait lord Muçkross , voUà cç fui» 
e'çst ; ce quiegt iz^rtel pour d'autres^ iHi^ 
qu'uo jeu poui: des tyrans comme vouf. li 
p'exisle |iais aui^l^ OSirxt de barbare plq^ im- 
pito^abjii; qu'une belle lemme ; et soit qui} 

Soaliëfps férUsA (Hi spQ œoloeau succonibe^ 

c'#il igM^ pwcftt )q«^ilu âfioatiresQA pM- 
mr«ji> 



M. Vmt^ parlez anec eannaiiêanee de e^kee^i 
«d^ .I&.diichesse ea lui donnant un petit 
coup de son éventail. 

« Je .connaît le seryîee , vcprit sa seigneu- 
prie en prenant une p»se de tabae at6c 
.jtfnairde fatuité; il n'y a que ceux qui n'mit 
\9mm éité blessés qui se rient des eiea- 
.«nées. ». 

• B parait, mo&sieur 0*Brîen , que iiHa 
la^ïê^espassof ti intactdu eotirbat, si je dois en 
fga%w par la marque que {q tois sur votre 
front. J'espère, queee n'est pas à mon s»- 
vice ^ue tous l'avez gagnée, » dit lady, 
. Ssoeklofty enûxant lesyeux sur la mouclie 
ji^re qui défigurait un peii celui qui kt 

mVwt^%9 ^ié trop heureui, madaKiey 
répondit O'Brien avec embarras; mais,eette 
éj^alîgnuire es€.«i. légère q4e je ne sais ni 
Vépo^ip» ni le. Uei^ou je l'ai rtçne. », 
' « #'apprend« 9 dit la duelièss^» qui^lard 
Ea^nies' Fil3^ Charles e6f. impliqué daM 
Jâ nrême affaiiieqiii^oufta s(aienéM. Ô'SriM 
àfèm tto.t«e eilâdeUe ,. i^ laquelle 4 pdf 
parenthèse » t^t^ libératrice ^ lady Kaock*' 
i«%^ dievra bientôt voiAs rendre » car tt ne 
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' faut pas' que vous soyez vu ici par les grosses 
perruques qui ont toutes dinié aujourd'hui 
avecle vice-roi. » 

«t Oh! je le renverrai quand il en sera 
tenîps, dit lady Knocidofty, sous la garde du 
^ capitaine. Mais ma chère duchesse, puis^- 
qu'un service en vaut un autre / de grâce , 
présentez-m(?i à M. O'Brien, car il ne peut 
paâTsavoir par instinct qui je suis. » EHe mit 
sur le^motnnstinctun accent qui rappelai 
O'Brien plusieurs étranges souvenirs, et fit 
tressaillir toutes ses fibres. 

« Oh ! ma chère , ditlady Honoria qui s'ë* 
taità son tour approchée du cercle/ nou siie 
doutons pas que vous et M. O'Brien^ n'ayeai 
fait connaissance dans un de ces longs 
passages qui ne conduisent pas toujours à 
rien.» 

« Sur mon honneur, "dit lady Knock- 

' • » 

lofly avec véhémence , M. O'Brién n'a 
point devine mou déguisement ; il m'a 
• prise pour un officier de service , jusqu^'à'' 
moment où j'a(i quitté le ilianteau et lé 
casque d'O'Mealy , dans ce salon. Je vous 
en prends à témoin M, O'Brien , » 

f Le prendre à témoin , lui ! inter- 
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rOQipit lady Honoria brusq^uement ; mais , 
xnon enfant^ dans cette occasion son. té-- 
moignagé rie pourrait pas pjus être reçu que 
celui d'0*Mealy ne le fut dans l'affaire de 
miss Juliana-O'Gallagher. 

t Quelle est donc cette histoire ? dit lord 
Kilcolman; de grâce , lady Honoria, racoa-. 
tQz-nous-la avec ce sel que tous, savez si 
bîeac^mployer. Qu'en dites-vous, O'Mealy ?» 

.,0'Mealy s'avança en relevant son col et , 
en retroussant ses moustaches , et il dit 
avec un regard de modestie affectée,, qui 
ne faisait qu'ajoutera l'imperturbable impu- 
dence qui était l'expression habituelle de 
sa physionomie : 

« Milord , je vous donne ma parole 
d'honneur que je n'ai aucune idée de ce 
que lady Honoria va vous raconter , et je 
la prie seulement d'épargner la dame. ». 

« Allons , lady Honoria , reprit lord JCil- 
colnûan , qui aimait à prendre O'Mealy pour 
fion plastron , *nous vous écoutons.» 

« Voici ce que^'est , dit lady Honoria : 
L'avocat Cornélius O'Gallagher ayant in-., 
«isté pour savoir les intentions du capir 
taine» après une visite que miss Juliana 
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avait faite à la caserneiiê Royal-Irlandaû^» 
et ayant exigé que le capitaine donnât sa 
parole d 'honneur que la demoiselte était 
encore aussi propre à remplir les fonctions 
de prêtresse de Vesta , qu^avant cetta 
visite y le capitaine répondit : Sur mon 
honneur , M. Tavocat Cornélius, votFe^ 
sœur est aussi innocente , pour ce qui me 
regarde , que lenfant qui vient de naître; 
et quand elle ne le serait pas , M. Tavocaf ,. 
)e le jurerais tout de même sur mpâ^ 
honneur.» 

« Je ne comprends pas bien Tapplica* 
tiôn de l'anecdote , quoique fort bien ra-» 
contée , » dît lady- Kaocklofty d'uft ton 
froid et hautain. 

« Ni moi ! » dit la duchesse en s^^eifo^- 
çant de prendre un air sérieux , pendant 
que tout le reste de la société riait aux 
éclats de la manière admirable, à ce qu*on 
prétendait , dont lady^Honoi^a avait imité 
le ton et Taccent d'O'Mealy. En attendant, 
celui-ci, trop heureux d'avoir attiré ratteil» 
tion, soUs quelque prétexte que ce fût, 
voyant qu'O'Brien avait obtenu un grâHé 
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tuét^â f s'^âpprocha dd lui » Itii ^ërra là 
liiiaîh et lui dît à romiîte : 

« Je vous avais bîeh dit qUe je Vdtis se- 
mis utiie. » 

Puis se tournant vers lady Honoria , îl 
s'écria avec familiarité t 

t Sur mon honneur ,' tniïady , vous me 
traitez avec trop de sérérftë* Toute cette 
histoire de Juliand^'O'Gallagher n*à pas 
ï^mbrc de fondement : car , dhtïs lemornent 
mênie où Ton prétendait c(ue f âvàîs sédaît 
cette jeune personne , et que \t l'avais 
ettlitrenée arec moi à la eàsferne% fétaU 
réellement amoureux de mis^ -Kelty , ou 
du moins de miss Q'Toôl. ♦ ' . 

Cet aveu, résultatd'une Vanité îâdîscrètô 
et d'une folie excessive, oçcasionà on rire 
général plus fort que le" premier, et cha- 
cun avoua qu'O'Mealy était un hômmé pré- 
cieux sous tous les rapporta; 

Avec toute sa gaieté et tout sdiï esprit , 
ladj Honoria , allait par foisun peu trop 
loin pour la duchesse ; quoique ssi grâce 
eût abandonné un peu du haut bon tofi 
an{;Idts depuis son arrivée en friande y 
die ne s'était pas encore familiarisée atect 
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cette grande liberté > de langage qui dis- 
tinguait la plus haute classe de la société 
irlandaise , chez laquelle la décence ne 
mettait pas de grands obstacles a l'esprit • 
ei dont les memlHres, soit qu'ils fissent une 
mystification 9 soit qu'ils racontassent une 
anecdote , avaient peu d'égards pour cette 
bienséance 9 Idiquéïle i quoiqu'elle ne forme 
qu*une partie fort i^iniaie des bonnes 
^moeurs , est rarement séparée des parties 
pl-us importantes* 

En conséquence , là duchesse ne parti- 
cipa point,,à la gaieté générale , bien qu'elle 
se dirigeât contre une rivale; et sans paraître 
avoir compris l'application , elle présenta 
0*Briea à la comtesse deKnocklofty , enlui 
disant qu'il voyait devant lui la dame que 
par son courage il avait sauvée dans la ma- 
tinée; puis , avec une gravité pleine de grâce 
-qui imposa à tout le monde, elle prit le bras 
de lady Knocklofty , et s'étant assise sur un 
sofa, elle fit signe à O'Brien d'approcher. 
Enfin, par un de ces actes du pouvoir qui , 
sûr de sa force , ose tout faire , ou du 
caprice d'une femme qui fait tout , elle 
1* plaça entre lady Knocklofty et elle; 
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Cette conduite eut un effet aussi prompt 
^ue la foudre : le rire se changea eu rlcaoe* 
ments , et ceux-ci ne tardèrent pas à dégé- 
nérer en sourires d'approbatign. Jusqu a ce 
^ moment 9 àtravers toute l*apparente cordia- 
lité aveclaquelle la duchesse traitait lenou' 
▼eau venu, il y avait eu un jeu muet adressé 
seulement aux initiés , et qui prouvait son 
assujettissement aux êtres mondains et cor- 
rompus qui Fenvironnaient. Un regard ma- . 
iin à lady Honoria ou un signe de tête à 
lord Kilcolman » servait à pi^outer au tri- 
bunal suprême du bon ton irlandais , que 
son gracieux accueil n'était qu'une moque-. 
rîe> une honnête mystification, envers quel- 
q\x\m que «personne» ne connaissait^et qui 
n'avait été vu a nulle part.» Le petit nombre 
de personnes qui composaient alors roli* 
garchie de la mode et de la faction en Ir- 
lande étaient regardées comme « tout le 
monde , » et l'espace qu'elles n'occupaient 
point était censé hors du globe. Le même 
propos par le même jargon a servi le^ but 
de la société dans tous ses changements 
et sous toutes ses modifications. Depuis j 

les duchesses qui juraient , buvaient et se 
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gervaîent de teitneë d'ârgot â Wliitel^aM 
et aii Cockpit , jusqu'aux grossières e{ 
tulautes paîresses qui présidaient aux 
cîétés de Kew , et qui pourchassaient tè^ 
jolis garçons au Ranelagh ; et depuis celles- 
ci jusqu'aux froides , brusques et tristes dâ^ 
mes qui régnent au milieu des coteries 
plus décentes oaafs moins amusantes dé 
la mode actuelle , toutes, pendant le cours 
de leur pouvoir' passager , ont condamôé' 
à. la nullité absolue ceux qiii n'appârtè-*^ 
naient pas à. leur clique j et à rôbscu- 
rîié tous les lieux qui ii 'étaient point ù6i^ . 
sacrés par le spectacle de leurs folies, ôtn 
connus pour le théâtre de leur puissant* 
Mais la duchesse avait pris son parti ; et 
soit quejsa conduite fût. le résultat delà 
bonté de son cœur ou d'unf simple caprice 
fcmii)in , Tobjet auquel elle s'adressait 
profita largement de la direction qu'elle luî 
donna' et céda par degrés à sa séduction. 
Car rhomnie , quelle que soit là force- 
avec laquelle il demeure attaché â ses prin-^' 
cipes , n'est pas toujours le maître de se* 
sensations ; et s'il y a ua âge où rinflucncè 
de la politique et celle des jolies femmes 
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ft# baîancent l O'Briea était loin d^y ètm 
M^^é^ Il était à la vérité un chaud patriote » 
B^â amouir pouif ss^ patrie àtaît c^ earsr^ 
tère passionné par lequel rhomnie est con- 
duit à des actions qui passent pour gran^ 
des ot^ pouf criminelles selon led circon'* 
staot^es ; la viè n*ayaît aucun prix pour lui 
du ^33on!ient où son sacrifice pouvait être 
utile à la grande cause qull avak adoptée r 
mais si tel est renthousfasme qui fait les 
mattyrs , il n'y a que le temps qui fasse lea 
5^t5,et llionnéte mais ardent novice, 
qui demeurait en proJeâ des tentations plus 
fortes qu'aucune dé celles qu'éprouva saini^ 
Antoine , soupira en |>ensîu)t qu'il était 
plus facile de stmffrlr éoinme Mutîus:qa0 
de résister comme Scîpîon. Gottvaineu qutf 
l'Intérêt de rAngleterreétaîteri de bonnet 
, mains, il sentit, à ne pouvoir s*y méprcû^ 
dre , que c'était rolîgarchîe des femmes et 
non celle deshoimnc» qui faisait plus effi- 
cacement « les affaires du roi.»- 

La société du salon de la vîce-reîne se 
trouvait alors partagée par groupes et for- 
mée en fietits pelotons. . Des intrigues^ » 
nouaient dans lE^Mk^lie embrasure de fenê-- 
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tre , et des affaires décidées bâillaieQt'lears 
iêterà'tête dans chaque coin. Quelque 
unes des coryphées du chan^p de la coiirse 
faisaient des paris en faveur d'EcIip&e ou 
de mistriss Slamakjn , et quelques acteurs- 
du théâtre de société soutenaient le ipérîte . 
reispectif de mistriss O'Neil et de mistriss 
Oardiner (i). Les intimes qui formaient 
le. /îortége e particulier de la vice-reîue 
s*approchèrent alovs et prirent placç ^aur , 
tour d'elle, qui, malgré le cercle de beautés • 
dont elle était environnée , était encore la 
plus belle des reines , et ressemblait à 
Diane au milieu de ses nymphes.» 

Ce groupe était vraimçnt pittoresque, et , 
avec ses accessoires de lumière et d'ombre « 
^e glaces et de lustres , aurait pu offrir un 
beau sujet pour un tableau. La variété qui 
régnait dans les couleurs et dans la forme 
^es costumes lui donnai! l'apparence d'une 

(i) Ces deux dames étaient alors à la tête des so- 
ciétés les plus spirituelles et les plus à la mode de 
rirlande. Les ouvrages poétiques de miitriss 0*NeU 
étaient aussi admirables que ceux de son amie mis-* 
4ri^s Grevile. • 

- {JSotc de P auteur.) 
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de ces parties de carnaval peintes par CaK 
lot ou par Ganaletti , pji bien d'un de ces 
am^ieiis masques (i) composés par Ben 
Johnëon , ou décrits par Scott. L'époque 
où *sè passe cette histoire , offrait à dire 
vrai les saturnales de la toilette : c'était Vin^ 
terrègne dans le gouvernement despotique 
de la mode qui sépara la puissance de l'an- 
cien costume allemand 9 introduit par la 
rérDlution anglaise 9 d'avec celfe du cos'*- 
tunàe'grec amené par la révolution fran- 
çaise ; intervalle malheureusement ttop 
court , peudant lequel la beauté , momen» 
tançaient délivrée de la tyrannie du bon 
ton 9 se para selon son goût 9 et se mon- 
tra^plus ravissante que jamaisir 

Le costume que la duchesse préférait ; 
et qui était celui qu'elle avait mis ce jour-^ 
là i consistait en un chapeau et un corsage 
de * velours noir 9 avec une ganse et une 
croix en diamant , tandis qu'une jupe 
de éatin rdse fort ample rappelait Théroïnè 

. (1) Lea premiers opéra anglais s'appelaient des 
Mafques. Celui de GomuSj par MîltOD> es|tuQ chef- 
d'œuvre.. 

{Note dtt traducteur.) 
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_4et Conu&ères de Windsor, lady Kaeefc- 
iaftjd, de scm c6té ^ portait le œêa^ tMrbui 
(6t le mêiBe deUmaa daus lequel elle mrait 
foué deux 0u trois jouf» «oparàTant Icjôfe 
de^Roxelane* £Ue fesaèoditâk k .usé 'de ôm 

r Softiief aérièiiM» 
Quvtebffuffe h «oleiL éetiilftai de la Per8«« • ^ , 



{iddy SoDom , tçu^oiiva .. originale «t 
.touipura simple ,1a glace de la medev-mm 
jfeoa poa tfoo œiroir^ aurait pu passer |Hwr 
«ne paysanne àuisâe rpour Çlandim de 9i^ 
iiûa» I ou pour k prima M Urina de rc|ié9t 
italien. Les ladys O^Blarneyi les ioa^pai*- 
râbles de la ,dttdbe6se , ({im avaieaf wftti ^ 
nom des Grâces-, auxquelles elles ^astm- 
Jblaiei^t par leur aoudire et par la l^èrelé 
de kiur «lise , él^ietiit dr^es c^mflue 4, 
«Aies isortaieiiu du bain , ou qu'elles fm%M0^ 

pi^lesvà s'y pl^Qge^ D'autres femo^^StiMm- 
^ue au$sî' belles » et pJua âîngU'lièffipieM 
veiue&'^ es* gvshuue' eua peaux a' viusnes*') eu 
dhetetix eaidtiyatiîs , etfteiirtmm^t «o ën^ 
peries à peine seiréès et que n^ktlad^^pai 
méfRi; l!épia|^e de j^caution de sir Felèr 
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l^ljr formait la ligne extérieure de ce noyau 
éefceaMtçsquî» 

ftftiigéés eo ^rele, 
Paraissaient plus aimsdfks que défi dryades 
^Qu ées déeesea de l'Olympe:. 

^ JLa 4ii:inîté qui présidait à ce cerclé /la 
fi^lcherrtma illa de la galanterie irlandaise » 
voyait le$J)ra5 et le do»: de son canapé^ 
W^nrés défi nobles et élégants rcprésen*» 
tantsde la jeune oligarchie, tandis que lord 
JKuckross , dernier reste de la vieille , était 
«saijiçhé à ses pieds, daniTl'attitude de Haai« 
i^t 9 jouant comme lui avec son éyentaE^ 
dk U manière qu'on jouait avec des éven« 
t$3s , quand de pareilles occupations avaient 
Ism* utilité et leur influence j (pjand.rait 
4l^£iler une intrigue n'était pas une science^ 
:ejt quand l'amour et non la philosophie 
f^k le bnt et l'objet système social ^dm 
|»un 

F^mi les dévoués qui 9e |lressaient an- 
timj^ de cette reine dts cœurs , se troutalent 
4é^x jeunes gens qui étaient évidemment à 
% première soirée de leur noviciat à la conf 
41jrl;iinde. L'nu et raulté se distmgoiaâesi*- 
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par l'héritage inaltérable de la race Gérai- î 
dine : des cheveux dorés ,- de grands yeux . 
bleus 9 un regard et un sourire remplis de 
douceur. Brillauts de tout Téclat de la 
jeunesse, ils contrastaient par la calme no- 
blesse de leurs manières distingnées , aVec 
la tenue haute et fière des Proudfort eux- 
mêmes ou avec le balancement iniportànt 
de leur clients politiques, et disciples de so- 
ciété, les Kilcôlman, le Kilmallpek, les Kif- 
mainham et autres. 

L'aîaé de ces deux jeunes gens recevait 
delà duchesse le titre de lord Wàlter; Fitz 
Wàlter (et l'autre, celui d'une baronic qui 
par un nom romanesque et les souvenirs 
historiques qui s'y rattachaient, rappelaient 
et faisaient connaître en lui un descendant 
des Desmond , branche héroïque des Gé- 
raldins. Tous deux avaient déjà choisi leur 
poste sous l^oriflamme du patriotisme. L'un 
était destiné h prouver la sincérité de isà 
vocation par son sang , l'autre* par le sa* 
criûce de presque tout ce qu'il possédait V 
fors l'honneur. Tels étaient les hommes que 
la politique machiavélique du joui cher- 
chait à' entraîner dans les filets du poùTOiV 
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par des amorces qui manquent rarement 
leur but , mais qui cette fois ne réussirent « 
pas t car si le coeur céda par inoments,^ lea 
principes conservèrent leur fermeté. 

.O'Brien ainsi entoiHt, ainsi enlacé, in 
dolce prigtone , obtint les sourires des trois 
grâces; fut interrogé sur ses avea^lIPDs dé 
la nuit 9 par lady KnocUoftf y avec cette 
espèce d'affection maternelle d'auiant plus., 
dangereuse qu'elle inspire moins de dé- 
fiance ; contre - interrogé immédiatement 
par lady Honori a; traité avec une familiarité 
flatteuse par miss Macguire , qui avait pro- 
mis à lord Kilcolman de découvrir ce qu'il 
ayait sur le cœur , et travaillé par la du- 
cbesse avec ces lieux communs de politesse 
que les princes et leurs représentants sa- 
vent si bien dispenser. II répondait à tout 
avec une timidité passionnée ^ avec un 
sérieux et , une naïveté , expression . na« 
ttirelle d'une vive émotion. C'était sa 
préipière introduction dans une société 
composée de beautés anglaises, c'était près* 
. que la première fois qu*ii se 'trouvait dans 
upe réunion de femmes. Ses jeunes années 
avaient été partagées entre la solitude ^scé- 
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tique de la partie la plu» sauvage de riJH 
lande , les cellules monastiques d'un^ €6l^ 
lége étranger , et les pénibles travaux à^vak 
camp. Maintenant , les yeux iixés , tantStv 
sur la physionomie animée de lady Knod* 
lofty , et tantôt sur les beaux yeux de la dift^ 
çhcsse , qui jouissait malignement de sa 
confusion , il répondait à leurs nombreuses 
questions , sans savoir lui-même ce qu'ff 
disait. Mais ce qu'il disait avait le don d^ 
plaire , pcut*étre par la raison mêmedèson 
incohérence : car les femmes aiment mieu3( 
faire naître la confusion » qu'inspirer des' 
saillies. 

« Qu'il parle bien ! » dit lady Knockloftf 
à lady Honoria. 

t L'âne de Balaam en fit autant quand^ 
il fut inspiré par l'ange ^ répondît lady Ho^ 
DOria ; et vous voyez que la duchesse , Vit^ 
résistible duthèsse^ a déjà inspiré vatre^ 
Cimon. » - 

Ces ûiots , selon riotention de celle ^tir 
les avait proférés , blessèrent a» cœur Iwif 
Knocklofty , qui , interrompatit tout-à*-coli{K 
une des questioiis de la dii>ehesM> ae^foMM' 
et dît : 
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« Allons , M. O'Brîen , h duchesse ne 
doit pas vous faire oublier que tous êtes 
frrisonnier sur parole , que je suis respon- 
sable de votre personne, et que le capitaine 
O'Mealy , qui doit vous rarncner à votre 
prison , est pressé de retourner à soti posté.» 

« Tant que la garde de M. O'Brîen vous 
sera confiée , dit la duchesse en riant , vous 
savez que sa personne est en sûreté. » 

« M. O'Brîen ne pense peut-être pas de 
même, V dit lord Muckross. 

« Quand les deux chefs se rencontrent, 
c*est alors que les efforts des combattants , 
redoublent^ » dit ladj Hodoria à l'oreille dé 
miss Macguire, enchantée de la lutte qui 
s^était établie pour le pouvoir entre lés deùjc 
beautés rivales. 

Lady Knocklofty répondit froidement À 
roi>servatjon de la duchesse : 

€ ie crois que rheurc de ma fhetion est 
passée , et qu'il est temps de me relever. 
M. O'BrJen ne doit pas ignorer que le 
sergent l'attend dans la salle des Cardes ; 
et il ne faudra pas qu'on lé trouve ici quand 
le vice-roi quittera hi stiHe H iïfiiii|^v » 

• Cela ne sera pas avant le féver da' 
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foléil , chanta miss Macguirc , en parodiant 
un vers du rôle de la sorcière qu'elle ayait 
coutume de remplir dans Macbeth : car. 
|*.ai remarqué que quand une fois Sa Grâce 
a passé Theure de minuit à table, il nls se 
retire jamais qu'après que le coq a chanté.» 

— «Dans ce cas, qu'on nous serve à sou- 
jf^ev , et qu'on place le petit Gore en vedette 
pour nous avertir de l'approche de Kc»-^ 
nemi. Quand il sera temps de renvoyer 
notre capitaine , je lui donnerai le bouquet 
d'adieu. » 

< Donnez- 1er lui donc à présent, dit 
lady Knocklofty , » et dpnt le caractère; 
ne supportait, aucune contradiction : carNÎl 
faut que je m'en aille, et je ne ferai pas 
tîn pas avant que M. O'Brien soit remis de* 
nouveau au sergent do la garde. » 

« Eh bien! ()oiinez-le*lui, duchesse,» et' 
déchargez lady Knocklofty de sa responsa- 
bilité , dit lady Honoria d'un air expressif 
et en jetant les yeux avec un regard dont 
le sens n^échappa point à la duchesse, sur 
ce beau corsage ou Ton voyait 

<Nel bel sen I9 peregriûQ rose 
GiuQte a* oatijri j^iglj* 
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La duchesse, avec plus de gaieté que de 
prudence , et plus de désir de tourmenter 
une rivale impérieuse qu^e de soiu de sa 
dignité 9 tira du bouquet qut ornait son 
^în , uncTOse , puis elle s'arrêta en sou- 
riant. Les yeux d'O'Brîen. suivaient les 
mouvements de sa belle main , et dans sa 
galanterie novice, devinant son intention» 
il était sur le point de plier le genou jusqu'à 
terre pour recevoir la précieuse fleur qui 
lui était offerte. 

« Les fées se servent de fleurs pour leur 
correspondance. Vous êtes un homme bîeh-^ 
A>rluné,M. O'Brien,» dit lord Muekros^ 
en lançant un regard de reproche à la du- 
chesse » qui , rappelée soudain à elle-même, 
laissa tomber négligemment la fleur sur lé' 
tapis. O'Brien s'avança avec vivacité pour' 
«'en emparer; mais elle était déjà soiis le 
pied de lady l^nocklofty. 

« Voilà un tour de comédie des plus plat^ 
sants , » dit lady Honoria en battant des 
mains» pendant que la duchesse piquée,' 
et oubliant, son rôle de reine pour ren- 
trer entièrement dans son caractère de 
femme , dit : 
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• L'odeur des ragoûts et des rôtis, plus 
agréables aux forces épuisées des joueurs 
de coliD-maillard , que celle que répand les 
ailes de Tamour, fit sur-le-ehamp déserter 
le salon. Personne ne songea à Tordre qu'il 
fallait garder , et Toubli des formes et de 
l'étiquette alla.au point de faire tressaillir 
dans son cadre le portrait majestueux de 
la duchesse d'Osmond , et de faire frémir 
(Vlwrreur les chambellans qui présidaient 
aux cérémonies du château. Un buffet fut 
servi dans le salon, au milieu du cercle 
ehoisi de la duchesse, avec une prompti- 
tude magique et tine élégance digne d'un 
palais de fée. Les mets les plus délicats, 
et les vins les plus exquis furent réservés 

Sour cette table privilégiée , par le maître** 
'Jïôtel de Son Excellence , qui d'ailleurs 
•descendait en ligne, directe du preux de la 
cuisine^ Yatel, et avait seryl dans les petiu 
appartements de Monceaux , où le luxe pos- 
sédait encore des autels auxq\iei8 sans 
doute madame de Genlis ne songeait pas 
dfins 1^ cellules solitaires dé Belle-Chasse. 
A cette époque » le souper était le repas 
favorides Irlandais» comme il l'avait été des 
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Friançaîs 'et plds ancienDement 'dés Ro- 
mains. Les plaisirs de la table oot toojoUrs 
eu peureux un attrait particulier, et le 
peuple le plus facile à exciter s'excitait le 
plus par ce repas léger , mais stimulant, sur 
lequel les soucis h ont presque jamais d'em- 
pire.* Le Vin semblait inspirer; les convive», 
de là table de la duchesse ; plus d'un bpn 
mot suivait un bon morceau : car 

> 

li*esprit qui vient du corps, 
iSfi bien mangeant remonte ses ressorts. 

Le vin de Tokai fut recommandé, celui* 
de Bourgogne fut siroté , celui de Cham-^ 
pagne circula rapidement., et des regards 
aussi pétillants , mais . moins froids , y 
ajoutèrent un piquant, préférable à tout le 
boraccïo du monde (i). L'ancien usagd 
irlandais de baiser la coupe, avant dé la 
passer au reste de la société fut rappelé pat 
le/}éune baronnet Géraldin , et la belle 



(i) II nous a été impossible de découvrir ce q^ 
c^cst que le boraccio, 

[Note du traducteur») • 
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dame à la santé d« laqttellc il bufrit 
TO^iltit lAem »j conformer. Le nenx comli 
jépéta sa ^hatmon à babre accoutumée : 

Nous n*arons quNui temps à irivre, 
AmUy pa$8on3-Ie gaîmeût; . 

et eette doctrine obtint tiQ asscntînrrentgé* 
nérul : car^cbacun , jouîssatit:dt] plaisir dans 
. toute sa plénitude 5 semblait eonvaineii que 
le présent est le vrai millénaire du sage , et 
que Cavenir est: aux fou$. 

Tandis que les sens les plus grossiers 
étaient ainsi occupés , celui qui. plus que 
tous les autres est l'esclave de l'imagina** 
tion t fut nourri des sons les plus suaves. 
Une belle musique militaire allemande 
jouait^ dans un salon voisin , ces mélodies 
si déUcieuies , si pleines de langueur^ alor& 
nouvelles eu Irlande et qui depuis ont eu 
tant de TOgue ; accompagnement bien ap» 
pixiipciéà ces c divins colloques* étou0es qui 
disent si peu et signifient tant de choses. 
Ce fut de ce ton-^ Br indi»trnet pour tMA 
le >xmmé^ aiEicepté pmt h personne .à ^i 
il s'a4ressa , que lady KnûeUoltj oontinua 
à ûtmet i}fiflN|irà IkM^ivrement Tauditeur 
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quelle sVlait choisi, et qui , inspiré par 
le double philtre qu'il puisait a la fois daQ9 
wne b<»uteille de vin de Champagne et dans 
deux beaux yeux , commençait à abandon- 
ner la réserve de l'orgueil et la timidité de 
rinexpériencc , pour se livrer à uu atlrait 
d'autant plus puissant qu'il était nouveau 
pour lui. Le canon qui défend d'iépouscr sa 
grand'mëre n'est pas aussi absurde que bien 
des gens pourraient se l'imaginer : une 
sirène de quarante ans a toujours une 
chance en «a faveur contre la sjlphide de 
quinze, quand i objet qu'elle attaque n'a 
que cet âge, quand la paesion n'est pas dé- 
licate et quand le sourire qui sollicite vaut, 
toutes choses égales d'ailleurs , la froideur 
qui rep^oOfise. 
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CHAPITRE Vin. 



SUITE DE LA PLAISANTERIE. 



Fuis dit 4 l'âne : « Or» conte-moi ta vie» 
Et garde-toi d'en omettre un seul fait; 
Car si tn faux, je ne te faadraî pas.» 
Xifâne, craignant de recevoir puissance» 
Répond ainsi. 



Tandis que chacun avec sa chacune disait 
une infinité de riens qui signifiaient beaa* 
coup de choses et une infinité de choses 
qui ne signifiaient rien, ce que la scène avait 
d*animé passait auprès de tout le monde 
pour une surabondance de sensibilité %l 
d'esprit. Chaque homme se figurait qu'il 
était amoureux, etchaquefemme ne deman-- 
dait pas mieux que de le croire. Tous contri- 
buaient tour à tour au bonheur général^ 
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et s'enflammaient aux étincelles réciproques 
de gaieté qui se montraient dans des yeux 
brillants, dans dés lèvres gracieuses; Dés 
personnes qui, par leur profession et leu> 
manière d'être^ étaient le plus déplacées dans 
de pareilles orgies , participaient au ton et 
à l'esprit générai, et sanctionnaient par leur 
présence les folies qu'elles n'excitaient pas, 
mais qu'elles augmentaient, sans le vouloir, 
par le contraste de leur gravi té extérieure avec 
l'enjouement qui régnait autour d'elles. 

Au nombre de ces dernières se trouvait 
l'honorable et révérendelady Mary Sullivan, 
plus communément appelée «la vertueuse 
lady Mary; • elle était sœur de lady Knock- 
lofty et épouse de l'évêquc de Saint-Grel- 
laB. La place que la provideiTce lui avait 
assignée se trouvant, à ce qu'elle disait, 
•parmi les publicains et les pécheurs , » 
elle se résignait avec soumission, à sa vo- 
lonté, et elle s'absentait aussi peu des 
amusements publics ou des sociétés parti- 
culières du château, que son mari l'évêque 
le faisait des réceptions et des audiences» 
Douée cependant, comme toutes les autrps 
personnes de son ordre, d'une abondance 
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inquiète de sainteté à propos ou- hors d0 
propos , ses prccepteà et s^es eéroibns four-' 
DÎssaient une ample matière à la mystitica*-- 
tion; tout eh faisant naître un respect affecté 
[ioùr sa vertu , et tout en obtenant le prix 
de sejr bonnes intentions, elle excitait utfe' 
gaieté exiréme par leur ferveur et leur sin-» 
cérité déplacées. En conséquence elle était 
assise au petit souper de la duchesse , oùf 
elle mnn;reait ses glaces dNin air aussi 
mortifié et aussi contrit que madameSearroa 
quand elle se consentait d'un hareng , au 
milieu des convives joyeux et gourmands de 
son mari. 

A cAté de lady Maiy était le très révérend 
archidiacre deSaînt-Gfcllan, trempant ivat 
biscuit de Naplcs dans im verre de Tokaî> 
et du reste assez trempe lui-même pouf 
rendre ;i peu près inutiles les avis de cette 
excellente amie et digne patronne. A ses 
instantes prières qu'il voulût bien suivre 
l'exemple de Tévêque , qui avait qm'tté 1"* 
salle à manger, sans paraître dahs le saloa 
de la duchesse, il opposa l'opiniâtreté d'un 
homme pris de vin , et il eontinuait à main* 
tenir son terrain , quoiqu'il pût à peiott 
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«cuir pied , et à s'attaclker à tm objet qui 
aisaiH EEiis en' jeu ]es(>aë9Îon$lesphi$ avères 
d*mk cànelère qui ne pouvait ea aucua 
t^as pasj^îr pour doux ou pour aimable. Cet 
objet était le jcui>e bomme, ctonué luir- 
IPênic de ce qui lui airivdit.^ qui se trou- 
vant placé au milieu de ceux devant qui 
«tous les évëques, les prêtres et les diacres d 
pliaient le genou , comme « distributeurs 
de toutes les bouoes choses dlcî^bas » était 
devenu le sujet accidentel de lenvie de 
Fàrcbidiacre , comme il était habit urellement 
et Daturellement celui de sa maUcc. Caroa 
Mura que le révérend Josué Huaks était le' 
fils et le successeur dans rarchidiaconai du 
révérend Jame Hunks , dont les prétentions 
ait domaine de Moy CuUen avaient étéeom* 
battues avec succès vinj;t-trois ans aupara*^ 
▼a»t par le père d'O'Brien ^ en faveur du 
comte O'Flahertjr, 

Errant auprès du pelti couvert de la du- 
chesse , sans qu*ou l'invitât à prendre plac« 
parmi ceux qui le composaient » il ressem*» 
blait f dans son ténébreux costume , à uii 
cwbeau qui s'est mêlé par liasarii à une 
volée d'oLscaux brillante par leur chant dt 
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leur plumage , et il tenait les yeux fixés svat 
la victime de Tattaque 'qu'il projetait, 
comme les singes et les maniaques lor&* 
qu'ils choisissent les qbjetsde leurs malfai- 
santes antipathies , avec une opiniâtreté 
que pour cette fois les nrùdents conseille 
la bonne lady Mary ne purent vaincpe. En^ 
flammé par le vin et par le.génîe de la per- 
sécution , ses joues brûlant des excès de la 
table, le pouvoir de la suprématie protes- 
taiHe obscurcissant son front , ce prêtre 
consacré de Bàcchus, offrait d'avance ri- 
mage des membres futurs de sa classe , quif . 
aussi intolérants à table qu'en chaire ,.De 
gardant de modération ni dans l'une ni 
dans l'autre , changent « la douce religion 
en une source de fiel , » et la société tout ea- 
tière en un festin prolongé de Lapî^t^^* 
Plein décolère et d'envie, ses passions hai- 
neuses doublées par le vin, l'archidiacre 
avait eu de la peine à s'empêcher d'attaquer 
ouvertement le héros de la nuit , du pré^ 
mier moment où il s'était aperça qu'il fixait 
l'attention de lady Knocklofty ; mais quand ^ 
la duchesse , avec Cétourderie des grandes 
dames , qui ne se souviennent de rien que 
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tie ce qui les touche directement , eut de- 
ipandé à M. O'Brien s'il n'était pas de Til* 
lustre maison d'Inchiquin , l'archidiacre 
éclata, et sans laisser à la personne in te^ 
pellée le temps de répondre , il s'écria : 

' -« De peur que monsieur ne soit trop mor 
deste pour répondre lui-même , je puis vous 
dire , madame , qu'il n'est pas de la famille 
d'Iachiquin. Je le crois fils d'un de mes 
concitoyens, d'un certain Térence O'Brien, 
procureur , qui s'étant rendu célèbre par 
tine victoire qu'il remporta devant les tri« 
^unaiix , sur mon père , le feu archidiacre de 
Saiut-Grellan, en faveur d'un papiste étran- 
ger , trouva moyen ensuite de se ruiner en 
rœlamant un titre dormant , qu'il ne re-* 
céuvra du reste que grâce à l'impatience du 
comité des privilèges , auquel il avait été 
renvoyé par le roi. Excédé de ses préten- 
tions , renfermées dans je ne sais combien 
de volumes de vieux parchemins , ce comité 
faisant droit à sa requête in forma pauperis , 
l'a déclaré pair il n'y a pas long-temps. Sur 
quoi , pour jyouver sa reconnaissanceaU 
gouvernement, il n'a rien eu de plus,pressé 
que d'abjurer sa reh'gion et de retourner au 
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pnpUrnc. Je croîs qîie monsieur est aosslfe 
.Iteveu des deux vieilles daines jacobîics^ 
!es demoiselles Mac Taaf, qui se sont ai 
irîvemcnl Opposées aux Proiidf4>rt, lors de là. 
derhiCFC élection et, qui, ùTitidc dequciqun 
petits proprîétaîi*es sans coiisistancc , faîl* 
lîrcnl faire pencher la balance en fa veuf 
du jt'une M. Daly. » 

La brutalité de ce discours, qui n'aurait 
pa^ été prononcé sous une forme aussi gros^ 
iière si l'orateur n'avait été dans un ino^ 
mpnt d'ivresse, fit Tcffct qu'elle devait na» 
turt'llcment produire, c est-à-dircqu elle î«^ 
disposa contre le révérend généalogiste fout 
ceux qiiî nctaîent pas prévenus conttt 
O'Bricn, on, ca d'autres mots, presqut 
toutes 1( s femmes. En mettant lad; Kriook* 
lofty dans son tort , cette sortie excita .da«» 
son cœur on courroux qui ncn fiit pas moios 
violent, psula nécessité où elle était dek 
tenir caché; et, en répandant un nuage sur 
la^aieté du moment, elle indisposa la dttr 
ehet^e , qui fut sur le point de prier le paf;« 
qui se tenait près d'elle de faire avaiurerh 
Toiture <!e l'archidiacre : car, coffimc tocq 
les grands, sa grâcC/ avait le pouvoir d*9& 
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battcc sur*le*cUaaip la présocnpticm or^ueit^ 
lease , de la même m*f Ui avec laquelle fj&k 
caresse» 1 avaient poussée à une daug^ereuM 
£Binnifaiité.4ilal$ , à 1 Hi^taal même » O'BrieO 
fijcu exclusivement son altentioo $\it Inii^ \ 
même 9 en répondant de sang-fmîd à la 
question qu elle lui avaU faite ^ tandis quir 
reApressioii de sa pUpionomie indiquail' 
reffurt qii'il faisait sur lui-même pour ré*« 
primer nu sentiment d'indignation. 

• Je suî<î très flatlé de rintérèt que votre 
^ grâce veut bien prendre à moi, et comme 
en clTit il y a toujours quelque chose de pé« 
Wtihic à parler de soi , je suis fort reconnais* 
wnt de ce que M. l'archidiacre m'en a éparw 
gné la peiner Ainii^i qu'il vousl'a dit, madamcni 
yes'jis lé fiIs-du plus pauvre pair du royaume, 
dont les malheurs ont été en partie causés 
par ceux de son pnyst et.qui, dans sa )eii« 
Besse , ayant apostasie par suite des per- 
sécutions de la famille de M. l'archidiacre» 
YÎent de racheter son erreur ea TabjuranU 
Qfuaiit à l'anecdote qu'il vous a racontée 
de mes deux parentes, jenVa ai point en- 
tendu pnrrier, mais je me réjouis d'pppren^ 
dre <|u 'elles ont eu- le eouxa^^ moral du 
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combattre le pouvoir inique dans sa cita- 
delle, de maintenir la liberté des élections, 
et de permettre à leurs vassaux de voter con- 
forménient au vœu de leur conscience. Pour 
k resté , madame la duchesse , je n'ai point 
àirougîr d'une faiiiillc dont lé rang hérédi- 
taire justifie la condescendance quî m'a 
placé' dans la position honorable que j'oc- 
cupe en ce feoment, et dont la pauvreté: 
est au moins une preuve de cette probité m- 
corruptîble, compagne inséparable d^un ti- 
tre qui n'a jamais été acheté ni vendu. » 

« Bravo , M. O'Brien, dît la duchesse, quî , 
pour le moment , fut , avec toutes les dames 
dii salon, du parti de celui qui avait parlé 
avec tant de franchisé et de courage, bravo ,^ 
je prendrai un sorbet contre votre Champa- 
gne. Consentez-vous , lady Knocklofty , en 
généreuse ennemie , à être de ta partie? i» 

« De tout mon cœur, » dit lady Knocklofty 
gaiement; et les dames trinquèrent en riant 
avec O'Brien , tandis que les autres belles 
convives saluaient , sirotaient leurs glaces en 
sojuriant à un homnle qui, riche de gloire 
s'il ne l'était de biens , avait reçu de la na- 
ture la grilôt , le courage ^ l'éloquence et la 
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la^aaté , qualités que lesTepiixies ne méconr 

iiftl^s^iif }iamaîs. .; 

V . Du nidimbre de ces dames il faut cepeor 

^a^t excepter lady Honoria et miss Mac- 

Çuir$, X.a dernière avait sur lord Kileolmaà 

ûes projets auxquels, une trop vire admirai 

:tion du héros de la soirée aurait pu nuire ; 

€t l'autre en avait sur les arrangements inr 

térieurs de la maison de Proudfoi:t,'qUe 

tre.ngouement de lady Knocklofty, s'il allait 

au-delà d'up goût passager ^ pourrait renver- 

;s.er..En atteudant , le doyen , debout près de 

la, chaise de lady Mary , gardait le silence et 

frogçaitle sourcil, semblable à un oiseau de 

pxoie qui reste dans Tatteçte d'une occasion 

nouvelle. 

« Je soupçonne , M. O'Brien , dit lord 
Muckross»qui croyait retrouver dans ce brave 
|eune homme un matadar de sa Jeunesse^ 
qiie, ^malgré votre. origine et TOtre nom îr- 
Undbûs , votre éducation a été étrangère:, 

et***'* ; •••■';,. 

- c.On n'a qu'à voir son salut pour en être 
8C|jr, interrompit lady Honoria avec lé. ton 
d'ironie qui lui était familier; et, par pa-^^ 
renthèse , j'ai remarqué ce même salut à la 



ftm^ de-ee malin. V<»is attires Ir^^m 
vous pouvez sourire tnnt qu€ "foiis Too dreg 
dere que je dis^ mais il est rmpossil^te de 
diseon^enir qu'ily a un air queprecure Véôn^ . 
éatton étrangère, €l qo'aueuo d^s mafini 
à danser de ri/lahd<!, depuis iecher Foa*' 
tafaie aree $e$ griee$ jusqu'à Paddj Fluna^ 
iuûr atec sa danse nationale , ne penveilt 
«bnner quand ^nr ne l'a pas, ni enlever 
quand on le p^issède. Vous aveï^isans de«rte 
^cti dans d'autres et de bien miMlIccns 

» 

mondes que 'Ci*UH*-ci , i»otre utiima Tkè^ 
M^O'Brien?» aîouta^t-etle enlançaftt un tfh 
l^sird «igniûcatif à lord Kiloolman et. & «n 
«cercle-d 'esprits familiers dont il éraît VAmt^ 
et le centre. 

O^rieo^ ame l'inquiète sensîbiMtë d^on 
>0Tgudl4oii^îuiirs sur he fui pipe pareaqo'jL«â 
rse plmnéreidcla fartmie, avait intcreeplé^e 
i^a^^cQinineaçauita se cFO»e ca bulfteâ 
. quelques unes de ces ridiculesmystîQoQtions 
edonldatnedes'iatfQdtusart al^rs dans Sa so- 
ciété ii S M3rn£t:6ur là défensiise^ et^lla hmtft 
.«n nnèt^m^ fME:épQi;a à repousser lstti«fÉe« 
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Alitant de for€ô qu'elle était faite. Il 

^poiifitt en conséquence sèchement : 

«J'apî servi cbex 1 étranger > madame- é- 

« La messe , sans doule? • dit miss Mae^ 

^fute à roneJUe d^ lord Kiloolman , qui. ré- 

fModit avec son accent mommanien : 

.« Je le (>aFierâis. Je voudrais bien savoir 
ca<^c lady Knocklofty et la duchesse trou^; 
TMit de si extraordinaire dans ce^jeuhe 
iMimme^ pour s*en engouer ù ce point. • 
- « Oh! ii est très beau ^ reprit ^^îssMa^c*» 
gwrc , làdy Knocllofty dit qu'il a um tête 
tf4rt-à-l;ûl romaine. ». ^ 

^Ciitholique romaine, je pHise quelle 
Tou^t dire , » repartTt lord Kilcolman, ea riant 
lui-même de sa saillie, et sans faire atteû-^ 
tien à miss Macguirc , qtii lui disait ; 

*« Pa^ix , de gratte , tuflord ; si rous n'êtes 

{les plus prudent «Doos perdfoîns tous la fa* 

^iir populaife. 14 Taut n^ieux aller avw Je 

courant; • - '_ ■ ■ 

' *« Je veux être peodu si )a le fais* 4il n 

ieigf>etirie ; sur mon homieur >;ei Mii^mom 

I ime 9 je b-aJ dis ^mâ vîe v^u de lat p ene»l« # 

iPettdant oelle* convcr^iatimi ^ lovd i^lfciék- 

itets faisait à O'fii^k» leqwslîoaaiiit^iiiaL; 
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- < En disant que tous avez servi chez l'é- 
tranger, voulèz-vous donner à entendre ^e 
TOUS avez occupé le grade d'officier dans 
une arniée étrangère? » 
" t J'entends , milord , répondit Ô'Brieû , 
qui commençait à soupçonner partout dej»: 
trahison et qui était irrité des regards et dei 
ricanements de miss Macguire et de I<Hrd 
Kilcololan , fenteàds que j'ai servi dans leê 
pays étrangers , comme tant d'autres metr 
cenaires servent chez nous ; que , poussé par 
là nécessité , j*ai fait un métier de ce qui ne 
devrait être qu'une profession, et que j'ai 
combattu pour toutes les causes bonnes ou 
mauvaises que j'étais payé pont défendre. 
J'ai passé quelques années dans l'armée au-- 

trîchîenne » 

'A ces mots, lord Miickross se cabra,., 
comme une' des beautés de Richardson. 11^ 
y avait dans cette réponse quelque chose de 
révolutionnaire , quelque chose de la nou- . 
^lé école démocratique , qui blessait au vif 
6bn aristocrqtic , et qui diminua sa préven*^ 
tioft enfavcùr de l'imprudent jeune homme*-. 
- \ Votre défmition est singulière , mo93n . 
Siéur , dit un vieux colonel de la hach^ d'ar^ 
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mes , qui n'avait jamais servi hors de la cour 
du^ château , et permettez-moi de parler 
comme un homme qui , depuis trente ans » 
est honoré d'un brevet de sa' majesté. lime 
semble que si c'est un métier de servir son 
voi et sa patrie , payé ou non'» c'en est tin 
bjeï) glorieux. » ^ 

« Je n'ai pas été assez heureux pour pou* 
Voir servir l'un pu l'autre , dît O'Bricu. Dana 
la^derhière guerre , j'aurais combattu contre 
rimérét et l'honneur de tous deux , et je me 
réjouis d'avoir été alors trop jeune pour por- 
ter les armes dans une lûtle qui a fait.pér- 
dr<i à l'Angleterre ses plus belles colonies, 
et qui a mis au jour la faiblesse des conseils 
pair lesqiiels elle avait été trop long-temps 
gouvernée. • . - 

cOuf ! s'écria lady Honoria , etTon ose 
iite cela à deux pas de la tour de Blrmin«- 
ghaml » 

Tout le monde parut étonné d'un dis- 
cours si imprudent, et si déplacé. 'L'ecclé- 
naslîqu<Kt enchanté , se frotta les mnins et 
dit:i{uelques mois à l'oreille de lady Mary » 
qui Jui répondit : tOui» et athée aussi.» Ls^ 
gaie duchesse , eUe*-même , parut mécoh- 
a. 8* 
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tente, ellady Knorklofly. réveillant un petif 
pngequi ^'ctait endormi derrière elle sur uq^ 
pile de coussins , lui dit : 

« Ailex, mon enfant, dans la salle àvt 
Boiiper , et dites^ au capitaine O'BIealy que 
M. O'Brîen est prêt à reto,iirncr avec lui an 
corps-de-garde, quand il voudra.» 

Le page , les yeux à demi fermés , se ren- 
dit dans la salle du souper, et dit à O'Mcaly 
qu'il pouvait retourner au corps-de- garde 
quand il voudrait. Mais le capitaine O'Mealy 
n'avait nulle envie d'y rentrer avant dV- 
voir achevé un gobelet de punch royivl qu'îL 
buvait avec son ami, sir Phelîm O'Flyh. 

« Si voiis avez servi dans l'amiée de 
Tempéreur, repiit lord Muckrôts, ce qui 
est fort singulier dans un si jeune liomme,L 
et peut-être sans exemple dans un étu- 
diant ^u collège de la Trinité, vous y avcx 
sans doute vu mon ancien ami le mare- 
chai de Lacy , et vous pourrez me donner 
de ses nouvelles , ainsi que de ce prince dfes 
beaux esprits et des preux ^ du charmant 
prince de Ligne , le gai compagnon de quel» 
^nes uns dé mes plus beaux jours et de meif 
plus douces nui4s aussi. » 



♦ C'est moi^ dit avec vivacité O'Brîea^ 
q[ui apporté ]c drapeau da régiment da 
prince sous lee uiurs d'Oc^akow, et j ai eu 
rhonne'ur de Jui servir d'aidô-^'e-^eanup, pen* 
dant là dernière campagne* Quant au ma-^ 
iécliâl de Li\cjy j*aî Tiionneur dele comp-s^ 
ter parmi mes parents et le boniieur de 
ravoir eu pour bienfaiteur. C'est à sa pro- 
tection que j'ai dû mon avancea\ent rapide 
dans un service où tout se donne au [frîvi- 
lége et au crédit. L'un et l'autre se pi[)rtaient 
incïi qu«nd j'ai quitté rAMemagne : ceîui-eî 
alors le d'jyen des héros du nièeh; celui-Ii 
le modèle de tous les feunes militaires ppur 
Leaguels il a tant fait„ par ses précepte! 
comme par son exemple.» 

• Je suis encUsinté d'apprendrece que 
vous venez de me dire , » repartît le vfeuj: 
conite, se réchauffant au soutenir de $es 
jeunes années : car il avait été l'Adbnfs de 
la eourde Marie-Tliérèse» et W prMis oou- 
roniiéc lut avait donné, avec ie surnom dit 
bel Irlandais j une tabatière qo il tira fièref 
iiien\ de sa proche , et surlaquelle #a voyaîl 
les traits eompassés^et le toupet poudré év 
€etto souveraine, not^t ^0 inibiiit-bl^ 
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ciel et une ro^e sur sa large poitrine i aussi 
cpahouie et aussi foncé que ses joues. Le 
comte poursuivit avec un air d'expansion? 
c A kl c'étaient de beaux Jours l » 

t Qu'elle était vieille et laîde ! » dit lady 
Elîcn O'Blarneyi en jpassant la tabatière à 
miss Macguire. 

• Laide! elle était fort belle au contfSfrei 
s'écria lord Muckross, aussi belle qci 'habile. 
Votre empereur était on grand homaiCt 
M. O'Brien, mais il n'était pas vn aussi 
grand homme que sa mère. » 

UiVltre général suivît cette observation. 
Lord ' Muckross s'excusa sur sa qualité d*Ir- 
landais. 

\ «H y a bien des gens aujourd'hui, milord, 
.dit O'Brien , qui sont d'une opinion diffé- 
rente. » 

« Oui^ l«s démocrates français, dit sa 
seigneurie , auprès de qui O'firién avait de 
nouveau perdu du terrain :parcéqù'ils s*iù%i- 
èinent que l'empereur déposera quelque 
:^ur son sceptre,, comme son. illustre prér ^ 
iibts$em^ etanmàf^ dans leur convention 
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échanger sa couronne de fer contre un bon^ 
net rouge (i). \ r- 

c L'empereur lui-même^ milord» dît 
O'Brien , n'A jamais encouragé de pareilles 
espérances; car bien qu'il se soit montré 
ifioîns imbécile que plusieurs des mo- 
narques ses contemporains , il a franche^ 
ment' déclaré que son métier était d'être 
Tùi. Quelque opposé qu'il soit à l'ignorante 
dynastie de Habsbourg, quelque risibles que 
Ipi paraissent les sottises de son conseil 
aulique , et quelque disposé qu'il se soit 
montré à faire des réformes partielles dans 
les barbares itistitutions de son gothique 
gouvernement, il n'est à tout prendre qu'un 
heureux accident dans un mauvais systèrne. 



(i) Nôu$ n*aTon$ cru devoir rien changer à co 
inaasage , malgré t*anaehrom»me évident qu'il ren- 
ferme. Joseph II élait mort long-temps avàn|^ q^u'U 
fût question de conTcntion et de bonpets rouges en 
France. It est Inutile de relever les autres anbchro- 
oisoMft de ce passage, qui rendent 0*firien pins âgé 
^ue Fauteur né le bAu 

(/Vote éi^ tjcaducieur.) 



etide lajustice, ni la maîtresse d'uDe na- 
tion d'esclaves affranchir une autre na- 
tion, n 

«^Vivent la liberté et l'égalité ! • dit à voix 
basse lord Rilcolman. 

t C'est de la philosophie et de l'athéisme 
français, »dit l'archidiacre à l'oreille de la- 
dyMary. 

f Si vous retirez la cause des Grecs des 
moins de la Russie, dit lord Walter, je 
crains qu'il ne faille l'abandonner tout-à- 

fait. • 

' • • . 

f J'«aî d'autres espérances , dit O'Brîen. 
Il existe une nation que la nature elle-même 
indique comme l'alliée des Grecs ; une na- 
tion qui leur ressemble par le caractère et 
par Ja. tournure d'esprit; une nation qui 
lutte aujourd'hui pour sa propre liberté, et 
qui pourra quelque jour contribuera ren- 
dre à la Grèce les droits auxquels elle a dû 
sesPérîclès et ses. Thcmistocle , ses Solon et 
ses JLycurguç; une nation enfin qui, après 
avoir anéanti les privilèges exclusifs et per« 
nici^çux de se^; propres institutions usées, 
peut. 
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• C*est la France dont vous Toulez parler,» 
dit lord Muckross. 

O'Brîen salua en signe d'assentiment. 

€ Qix'îlest éloquent! «dit ladyKnockl^fty 
à 1 oreille de lady Honoria.- 

« Et surtout discret, répondît lady Hono- 
ria ; comme il consulte en tout le génie du 
lieu où il est ! » 

« On peut être poussé à bout dans quel-, 
quejieù qu'on se trouve, reprît lady Knock- 
lofty ; mais c'est une chose délicieuse de pen- 
ser avec tant de fraîcheur, et de parler avec 
tant de franchîscid'une manières! différente 
de tout ce que l'on a coutume d'enlcindre.» 

«Je suis fâché de voir, M. O'Brîen, dît 

lord Muckross» que , sebiblable à beaucoup 
de jeunes Irlandais du jour , dont les têtes 
sont aussi chaudes que les cœurs , vous êteg 
infecté des doctrines de la nouvelle école 
révolutionnaire; et quoique ce soit une 
bonne qualité dans un coursier de ronger 
son frein et de se cabreAontre la bride, il 
faut prendre soin que cette ardeur ne dégé- 
nère point en vice. » 

— « Dans ce pays-ci, milord, notre ar- 
deur a été tellement .amortie , que nous 



J 



f94 I<E6 0*BRIBtt ^ 

aurions plutôt besoin d'un aiguillon que 
d'un frein. Ceux qui, depuis tant de siècles^ 
plient sous le joug , et , semblables mnx che- 
Taux de course romains , sont renfermés 
de toutes parts , peuvent être sans danget 
abandonnés à eux-^mêmes. Il ne faut que 
quelques cris et quelques claquen\ents de 
fouet pour les pousser au but où Ton veut 
qu'ils arrivent, » 

« Rien ne peut le sauver , ma chère , dit 
lady Honoria; télé de victime ^ entendez-vous. » 

« Je suppose , monsieur, dit le lord Kil- 
colman, que vous êtes revenu ici afin de 
travailler à ranimer cette ardeur qui nous 
manque, cette ardeur qui a déjà eu de si 
admirables effets en Frarice ?» 

c Je le ferais de tout mon cœur, mon- 
sieur, reprit O'Brien avec une vivacité qu'il 
ne put maîtriser , si je pensais que mes fai- 
bles moyens y pussent contribuer. » 

c Jockey de Norfolk , ne soyez pas trop 
bardi, » dit à denjjjlDix lady Honoria, tandis 
que lord Muckross, qui Voyait avec regret la 
dangereuse impétuosité d'un jeune imprur 
dent qu!il avait lui même excité à parler, lui 
dit d'un Ion bienveillant : 
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- — «Allons, M.O'Brien, je ne veux paspro-* 
fîter d'un feu allumé, je pense, à la Société 
historique de l'Université, où vous autres 
jeunes orateurs, à ce que l'on ui 'assure, 
dîtes souvent des choses fort éloquentes, 
mais fort peu raisonnables. Je gagerais que 
vous êtes le Démosthène de cette société ou 
de quelque autre du même genre, où des 
jeunes gens renversent de vieux empires 
pour en imaginer de nouveaux. » 

«. Oui , de quelque société cotQxîte qelle 
'du Diable dans Temple Bar , ou du San- 
glier noir dans le Strand, » dit lord Kilcolman 
insolemment et en riant. 

« Milord , dit O'Brien en se tournant 
vers lord Muckross, j'ai en effet l'honneur 
d'être membre de la société que vous venez 
de nommer, société qui, tant qu'on lui 
permettra d'exister, avec Locke pour son lé- 
gislateur et Grattan pour son modèle , 
ne négligera rien pour ranimer cet esprit 
national et réveiller cette éloquence natio- 
n,aJe, sa^s lesquels les pc^uplés ne peuvent 
avoir m exfetence politique, ni défenseùr^r 
de leurs droits. J'ai été présent , il n'y â pas 
long-temps, à une autre asseqîbléequi n'était 
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ùi celle du Diable ^ ni celle du Saoglîer 
noir, mais ccUe du Jeu de paume à Ver- 
sailles» et qui se composait des représentants 
de la plus grande nation de la terre ; j'ai étô 
présent quand ces représentants ont juré de 
ne point se séparer avant d'avoir donné à leur 
patrie une constitution fondée sur le ren* 
versement des privilèges oligarchiques, dans 
l'église et dans l'état, privilèges qui étaiept 
devenus aussi funestes à l'indépendance 
du roi qu'aux droits du peuple. J'ai assisté 
aussi à la démolition de la Bastille , et je ne 
puis m'empécher d'ajouter à'ceVaveu, celui 
que je regarde comme glorieux', d'avoir 
été un de ces jeunes gens qui donnèrent les 
premiers coups de hache aux chaînes du 
pont-levis, dont la destruction entraîna 
tous les événements delà journée (i). » 



(i) Il nous semble que Tarchidiacre et Tord Ril- 
/ caïman, au lieu. de leurs mauvaises plaisanteries, 
auraient (lu.dice ici au héros de la Bastille qu'il 
mentait effrontément;: car le serment du Jeu de 
paume et la prise de celte citadelle ayant eu lieu 
précisément pendant les campagnes de rAutriche 
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L'effervescence des regards et des paroles . 
d'O'Biien indiquaient si bien son but au 
cœur de ses auditeurs, que tous, à très peu 
d'exceptions près , admirèrent l'orateur > 
quoiqu'ils désapprouvassent ses discours. 
Un silence de quelques instants s'ensuivît ; 
il fut interrompu par lord Kilcolman, qui dit 
à demi- voix à lady Honoria : 

i II sort d'une bonne école, » ' 

t Pout connaître le coq , il faut que l'é- 
peron ait tiré du sang! » dît lord Walter à 
lady Knocklofty. 

« Oui, répondît milady, et souvent le 
coq se change en aigle. » 

« En oison, dît tout bas lady Honoria, 
tt qui trahira le Capitole plutôt que de le 
sauver. » 

f Allons, dît la duchesse que la conver- 
sation n'amusait plus , et qui , d'après cela , 



contre la Turquie, il était împ05»!bîe qu!0*Brîense 
trouvAt dans les deux pays à la fois. 

N.B. Prise d'Oczakow le 17 octobre 1788'; scr- 
. meot du Jeu de paume le ao avril 1789; prise de 
de Belgrade^ par Laudhon, le 8 octobre 1789, 

{Note du traditçleur.) 
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/commençait à en sentir toute rinconve— 
nance,plus de politique, je vousen suppKe r 
miss Macguire, de grâce ehsmiezAlfy Croa^ 
ker^ ou la Marmotte^ ou tout ce qu'ilvous 
plaira, pourvu que vous chantiez. » 

« Ma clière duchesse , répondît miss Mac- 
guire, je n'ai plus de voix.*» 

« Chantez donc, quand on vous en prie, 
Ritty Maçguîre » dit lady KtiocUofty d'un 
' ton d'autorité i et en se levant pour rompi;e 
le cercle et pour éloigner autrui du gibier 
qu'elle avait fait lever , mais qu'elle n'avait 
pas atteint. 

« Je ne saurais chanter sans ma guitare, » 
dit miss Macguire, accoutumée à de pareilles 
attaques parcequ'elle ne les repoussait ja*- 
mais. 

«Qu'on lui apporte une guitare! » cria 
lady Knocklofty avec cette impatience <Jes 
grands qui s'attendent à trouver partout tout 
ce qu'ils désirent. 

« Cherchez une guitare, je vous en priCt 
Freddy Fîtz John , » dit la duchesse. 

« Où pourrais-je en trouver? » dit d*une 
voix traînante le petit secrétaire , qui ^ la 
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bouche pleine de dragées, s'étîaît assis dans 
UD coin 9 tout plein de la dignité de sa place. 

« Peut-être dans le trictrac ! » dit lady 
Honoria avec une gravité -moqueuse. 

« Cette harpe ne pourrait-elle pas en 
tenir lieu ? » dit lady Mary 0*Blarney^ en 
pinçant légèrement les cordes d'une ma-' 
gnlfique harpe française , qui , renfermée 
dans un riche étui , était placée dans yn 
coin du salon. 

Ces sons si doux » quoique formés par 
une main peu exercée, rappelèrent à, l'es- 
prit préoccupé d'O'Brien l'air qu'il avait en- 
tendu de loin pendant qu'il était dans la 
salle du trône. Ils firent aùrssi souvenir 
I4 cluchesse de l'artiste qui avait joué avec 
tant de talent, sans se faire prier et sans 
recevoir de récompenae. 

« A propos, sir James, qu'est devenu 
rharpiste?Ddemanda-t-elle d'un air languis- 
sant, t 

€ Elle vient de se sauver , je crois , répon- ' 
dit le chamhellan ; je lut ai fa^t donner, il y 
a quelques instants , un verre devin et quel- 
ques macarons : car elle était très fatiguée, et 
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peut-être fortifiée de n'avoir pas été priée 
de jouer un second morceau, p 

-r-fXa, pauvre enfant! Ne manquer 4[)as 
de lui envoyer quelque chose dans Im 
maiinée.'cingguinées, dix guinées; ce>}ue 
vous jugerez convenable. Elle a chanté cet 
air italien fort joliment, quoiqu'elle ait la 
"voix un peu voilée. » 

€ Voilée! dît lord Muckross, amateur dis- 
tingué et président de la société philhar- 
monique dlrlan4e ; c'est le plus beau con- 
tralto! un genre de voix qui est devenu 
très rare, même en Italie. Mais vous faisiez 
tous tant de bruit, qu'ily avait bien de 
jquoî l'embarrasser. Où l'avez-vous donc dé- 
terrée, duchesse? ê 

« Je ne me le rappelle vraiment pjas^, ré- 
pondit la duchesse. Il y a tant de ces ar- 
tistes qui envoient des pétitions pour avoir 
l'honneur de se faire entendre au château, 
devant Son Excellence, que je les. confonds 
tous l'un avec l'autre. Je croyais , sir James , 
que nousdeyions avoir l'harmonica, ou quel- 
que chose de cegenreT» 

— et M. Çartwight , madame la duchesse, 
ayant fait faire ses excuses à cause d'une 
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indisposjtjoD 9 j'ai crû devoir accepter la 
proposition de, celte dame italienne, après 
avoir lu son billet à Votre Grâce, pendant 
qu'elle était à sa toilette, au retour de la 
revue. » 

— « Oh ! oui , je me rappelle.... ; c'est-à- 
dire que je ne m'en souviens plus du tout.» 

— « Elle se bornait à demander la pro- 
tection de Votre Grâce et la permission de 
jouer à la réunion de ce soir. Elle désirait , 
comme de raison, que cette faveur servît à 
la faire connaître. Il parait qu'elle ne fait 
qiie d'arriver à Dublin , et que son intention 
est d'y donner des concerts. » 

« Eh bien ! dit la duchesse , vous pren- 
drez tous des billets, je pense; mais en- 
voyez-lui toujours quelqtie chose. » 

-*« En vérité^ madame la duchesse, je 
' ne saurais où le lui envoyer; Il n'y a point 
d'adresse à son billet, et son commission- 
naire a attendu la réponse. * 

« N'ayez pas peur, dit lady Honoria, elle 
prendra bien garde qu'on ne l'oublie. D'ail- 
leurs elle a laissé sa harpe en gage , et elle 
la réclamera avec dix douzaines de billets 
et une demande pour que Votre Grâce 
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jlaigDe lui accorder sa souscription, son 
patronage et sa protection, » 

« Quelle vieille et laide créature! dit 
lady Eléonore O'Blarney , avec ^son chapeau 
en forme de sçau à charbon et son grand 
œantelet noir. Ces étrangères sont toujours 
si laides et si mal tournées! Ne pensez-vous 
pas comme moi , lord Walter? » 

« Pas lout-à-fait , répondit lord Walter 
en riant. Cette femme ^ quoique défigurée 
par son coâtuaie> et ensevelie dans son hor* 
i^ible chap.eau et son fichu à ballon, ne m'a 
paru ni vieille .ni laide.. Ses yeux avaient 
quelque chose d'enchanteur chaque iois 
qu'ils lançaient des regards sous le petit 
rideau noir qui les cachait ; mais, comme 
16 ne sais pas lltalien, je n'ai pas pu m'en- 
tretepir avec elle. » 

Dans ce moment un petit page entra 
dans le salon et cria d'une voix agitée: ^ 
« Le vice-roi! j^ Pendant que l'aide de camp 
de service ouvrait les deux battants d'ua^ 
autre porte, la société du dîner, c'est-à- . 
dire ceux d'entre elle qui n'avaient pas déjà 
quitté la table, soit pour rentrer chexeux, 



ET tÉs o'tlahe»ty. ao5 

soit pour se tomber dessous , entrèrent darts 
•le salon, avec un bruit et des éclats de rire 
qui firent faire à lady Honoria Texclamation 
suivante : « Déesse de la joie , introduises 
votre troupe! «après quoi, ayant pris le 
bras que lord Knocklôfty lui présentait, 
elle le conduisit à un sofa , avec des précau- 
tions dont le président du conseil privé pa- 
raissait avoir besoin. Pendant ce temps , le 
duc se bâtait gaiement , d'un pas mal as- 
suré, suivi de sa joyeuse cour; ses yeux 
brillaient , son teint était animé et sa coif- 
fure en désordre. La beauté et Tivressc 
réunies donnaient à sa figure l'air d'un 
jeune Bacchus sculpté par Michel-Ange ou 
peint par TAlbane. Ce fut en vain que soa 
conseil privé s'efforçait de prendre l'air 
f rave qui lui convenait : le garde-des-sceaux 
...ne pouvait garder l'équilibre ; le procureur" 
sgëpéral reçut un décret de noli prosequi; 
l'orateur ne put articuler une parole , et le 
procureur du roi laissa prendre jugement 
par défaut, tandis quje le premier baron de 
l'échiquier, qui avait autrefois joué la co- 
médie , repoussa les bons avis de son frère y 
qui était en ménîe temps son greffier , en lui 
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disant : « Tiens-toi tranquille , omadaun (i ) ; 
après quoi. il se mît à déclamer d'un ton 
théâtral: 

Nous sommes des irrogiites d*État; 
• ". Celui qui fait voir uo œil sobre est un traître , 
Etje Tarrêle au lïom du vice-roi. 

* ■ - ^ 

A la première annonce de l'arrivée de 
Son Excellence, ladyKnoçklofty, qui, sous 
le prétexte d'examiner la harpe, avait attiré 
O'Brien dans un coin du salon, sentit la 
nécessité. de son prompt' départ , sa pré- 
sence aurait été une violation du traité 
qu'elle avait conclu avec le duc , ainsi que 
de toutes les formes de la bienséance : elle 
l'entraîna donc doucement du salon dans 
la salle de Saint-Patrice. Cette yaste pièce 
n^était éclairée que par une seule lampe, 
placée pour la commodité des domestiques, 
et par les rayons argentés de la lune. Une 
porte ouverte à l'extrémité opposée moii- 



(i) Ômadauiiy mot irlandais pour dire un im- 
bécile. - 

{Note de l'auteur.) 
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trait la longue galerie éclairée, par laquelle 
ils étaient d'abord entrés dans Tapparte-^ 
ment, ainsi que la salle des gardes, qui se 
trouvait entre deux. 

« Voici votre route, dit mîlady. J'enver- 
rai O'Mealy vous rejoindre, s'il n'est pas: 
déjà parti; mais, ajouta-t-elle d'un ton 
solennel, dans le cas où il le serait, je 
pense, M. O'Brien, que je puis me fier à* 
vQiré honneur. » * 

c'Dans celte occasion, madame, dit 
O'Brien, le cas est si peu impor^nt, que' 
je crois que vous le pouvez; mais, dans 
quelque occasion que ce soit , je me flatte 
que' Top's daignerez croire que celui 'que' 
vous avez honoré de votre attention ne se 
montrera jamais indigne de votre con- 
fiance. » 

« Oui, dit-elle gaiement; mais vous sa-; 
vez que les Jrès jeunes gens ont des idées 
d'honneur si étranges! D'ailleurs vous êtes' 
si indiscret, si impétueux! Vous vous êtes' 
compromis ce soir au point que-^ si. vous' 
aviez été mon fils , j'en aurais été fière, 
mais j'aurais tremblé. » / 

— «Votre filsî Ohl ladyKnocklofty, quelle 



bigarre idée! Mais désireriez-vous doQ<s qme 
YOtre frère ou votre ami trahît daas ses dis- 
cours la vérité et sa conscieUGe; qu'il &'a^ 
baissât sous Tarrogance du rang , et qu'il 
qpuiuquât aux principes pour lesquds^ il 
vaudrait mourir? » 

-«- « Tout cela est fort noble , fort beau 
et fort imprudent; 0>ais je n'ai pas le temps 
de rester pour disputer contre des qualités 
que j'admire. Si je consultais mes propres 
sentiments , je ne désirerais peut-être pas 
que ^ous pensassiez ou que vous padassiez 
autrement que vous ne l'avez fait. Cela vous 
paraîtra étrange, M. O'Brien ; mais quoique 
obligée par les. circonstances de vivre avec 
ceux que je.,.. Mais, ajouta-t-elje avec un 
profond soupir, car elle avait commencé à 
enfiler la grande route du sentiment^ il faut 
que je vous souhaite le bonsoir , ou plutôt 
le bonjour. Permettez-moi pourtant , avant 
d^ vous quitter, de vous témoignei: ma. re^ 
connaissance' d'un servijce éminent, puis-» 
qu'il s'agit de la \ie. Je sais que l'on ne sau- 
rait payer un pareil service; mais ceci..,^. . 
Donnez-moi votre main (^Uevhil mit use 
bague au 4aigt ) . Q^ad vous y jet^iez ks 
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yeux, ceci vous rappellera unepcrsonnedont 
le j[>ouvoîr n'est pas grand, maïs qui con- 
servera toujours le désir de vous être utile, » 

tt Juste ciel! madame , comment pouvez- 
TOUS parler ainsi d*un acte de la plus simple 
humanité? s'écria O'Brîen confus et retirant 
la main , tandis qu'il repoussait doucement 
la bague qu'elle lui offrait. Je n'ose accepter 
UD objet si précieux, ou, pour mieux dire, 
un objet qui l'est si peu en comparaison 
des paroles sans prix , sorties d'une bouche 
<]ui.*.. » 

« Yous avez raison , dit lady Knocklofty, 
qui ne faisait que de faibles efforts pour re- 
tirer sa main : il n'a d'autre valeur que celle 
du sentiment qu'il exprime. Car , voyez , 
ajouta-t-elle en approchant la bague de la 
lampe, ce n'est qijt^une perle de Lough Cor- 
rib inontée en or d'Irlande. J'y ai fait 
graver le cimier, avec la devise de nos armes : 
Qui nie cherche me trouve. Vous ne pouvez 
refuser une offrande si irlandaise ni oublier 
uxxavis aussi sincère. »Elle passa pour lors 
de nouveau la bague au doigt de cette main 
qui tremblait dans la sienne. « Et mainte- 
nant, continua-t*elle , ne vous embarrassez 
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pas d'O^Mealy, mais retournez en prison 
aussitôt que la salle^des gardes vous paraîtra 
plus libre. Ne vous inquiétez pas de la 
journée de demain, et rappelez-vous que 
qui me cherche me trouve. • Puis ^ avec le 
sourire et l'air de la sultane dont elle portait 
le costume, elle disparut soudain, refermant 
la porte après elle avec tant de violence 
qu'elle éteignit la lampe qui était sur la 
tabjè, et laissa O'Brien seul dans la vaste et 
froide salle éclairée par la lune. 

La fraîcheur de rair- était un baume ; 
son silence, du repos, après Tatmosphère 
échauffée et le cercle bruyant et imposant 
qu'il venait de quitter. La lumière et le 
bruit régnaient encore dans l'éloignement; 
des gardes à la hache ( battle axes ), des la- 
quais et despages^ le roulement des voitu- 
res, les cris des suisses qui annonçaient celles 
qui étaient en tête , les réponses des do* 
mestiques pour dire que milord ou milady 
allaient descendre, toute cette confusion 
mit pour un moment obstacle au départ 
d'Q'Brien, et il en profita avec plaisir pour 
rester pendant quelques instants où il était. 
Ses idées ^e succédaient avec la rapidité du 
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vent, et il ne fut pas fâché de s'arrêtec 
pourcalmer, s'il était possîble^Ies émotioDS 
qui l'agitaient. Le peu de vin qu'ilarait bu , et 
qui avait fajt sur luîd'autaDt plus d'effet qu'il 
avait vécu jusqu'alors dans la plus grande 
sobriété, les yeux qu'il avait contemplés. 
la bague qui pressait son doigt, la protnesse 
qui l'avait accompagnée et doot le son re- 
.tcntissaitencorcsi doucement:^ son oreille; - 
ce mélange de sensations et de pensées, 
faisaient pour lut , de la singulière solitude 
où il se trouvait placé , une ressource à la 
foi» et une jouissance. Se jetant donc sur 
un de ces bancs rouges dont les places pri- 
vilégiées ont coûté tant de sacrifices d'hon- 
neur , de principes et de patriotisme (i) , 
il donna un libre coars à ces rêveries chi- 
mériques mais délicieuses qui foi 
à la sensibilité ses plus riches teit 
l'imagination ses étincelles les p 
lantes. La tête appuyée sur le bn 



(1) Ce lonl les boQCS réjervûs aux pa! 
griinJei îttes de cour qui se donnent du 
de Saint- Patries. 

{Note de l'au 

3. s' 
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et les yeux tournés vers le ciel, Hfita sand 
y songer se« regards sur les riches peintures 
;<Ju plafond , où la flatterie du temps araît 
représenté Henri Fitzempress entouréd'uae 
pompe royale , et recevant les hommages 
^des chefs irlandais soumis^ qui se tenaient 
abaissés et découragés devant la majesté 
de la puissance anglaise. La lune dans son 
.plein, et qu'aucun nuage ne voilait , ver- 
sait des flots de rayons à travers les larges 
fenêtres , et les accidents de lumière don- 
naient au tableau un éclat passager qu'auge 
mentaient encore lés ombres profondes de 
la partie non éclairée de la salle. 

Pendant quelques moments, O'Brien, pré- 
occupé du monde qu'il avait en lui-même , 
ne vit rien , n'entendit rien , et sentît tout 
ce que les hommes éprouvent dansjla dou- 
ble ivresse des sens et de l'imagination. En 
contemplant le plafond éclairé par la luûc, 
et qui retraçait la honte de l'Irlande, il se 
sentit frappé par le sujet du tableau qu'il 
ne voyait qu'indistinctement. Il soupira: 
cette image offrait avec sa position as 
contraste humiliant qui réveilla les remords 
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^e sa conscience, si affreux pour <;eux 
chez qui les principes et les passions ù.^ 
-s'accordent pas^ Ses sentiments , ses projets 
à l'égard de lady Knocklofiy, étaient si va- 
gues, si pleins d'imagination et de vanité, 
d'admiration et de reconnaissance , qu'il 
ne savait comment les décrire: ttiais Tépouse 
drï chef de l'oligarchie irlandaise n'avait- 
elle paé fait entendre qu'elle ne participait 
pas... En cherchant à se rappeler ses pa- 
roles, la mémoire lui manqua , répuîse-*- 
ment de ses esprits, le murmure lointain, le 
silence qui régnait plus près de luî^, con- 
tribuèrent à l'assoupir , et bientôt ses pen-, 
sées devinrent des songes. Les yeux tour 
jours fixés sur le portrait de Henri II, 
l'imagination toujours attachée à sa belle 
protectrice , Ses idées se mêlèrent par 
degrés et il s'endormit , si Ton peut ap- 
peler sommeil cet élat qui , en absor- 
bant les facultés du coips et en suspen- 
dant la volonté , laisse à l'imagination 
une énergie plus grande que dans la veille. 
Les illifsions qu'elle lui offrit , avaient des 
formes si nettes , €t des combinaisons si 
plausibles , que les sensations du jour ont 
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de la. peine à procurer" des perceptioas 
plusclair.es. 

Du chaos des trails iDcohérents qui ac- 
compagnent le premier sommeil de la las- 
situde , s'éleva peu à peu un édifice ma- 
gique : c'était le bosquet dePomone qu'il 
avait entrevu à travers la porté du salop 
dans lequel il avait soupe. Tout lui semblait- 
brillant de lumière et de verdure^ et le 
feuillage formait un dais au-deà^s.de la 
figure belle , majestueuse et tendre de lady 
, l^nocklofty , aux pieds de qui il se cfpyait 
encore courbé , recevant de nouveau la 
-perle de-Lough Corrib, acconipagnée>de 

Mots el de souvenirs s! doux 

Qu'ils en rendaient le don plus cher. 

Tout-à-coup les fleurs se fanèrent > les 
guirlandes tombèrent , les lumières s'^ffair 
blirent , et. les murs grossiers et sombres de 
la tour de Biroiingham se piésentèreQtàliii 
dai]|s toute leur épaisseur et leur tristiesse 
primitive. Le bosquet de Tainour s était 
changé en une prison d'État ; au lieu* de ie 
croire aux pieds d'une belle femme , il lui 
~ sembla qu'il était enchaipé a un banc de 
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pierre au-dessus duquel étaient écrits ea 
lettres obscures les noms d'O'Donnel , 
d'O'Neîl , deDelvin , de lord Thomas Fîtz- 
Gérald, de lord Desmond , et d'autres illus- 
tres patriotes d'origine soit anglaise soit ir- 
lar^daise , qui -pour avoir voulu résister au 
|K)uvoir5 furent renfermés dans les cachots 
du despotisme. Conservant en idée la même 
attitude incommode dans laquelle il était 
réellement couché, ses yeux se fixèrent in- 
volontairement sur cette figure austère qui , 
sur le plafond , rj^préseutaît Henri IL Mais 
sa physionomie changeant par degrés , lui 
représenta les traits froids et flegmati- 
ques de lord Kuocklofty ; son armure an- 
tique était, recouverte de la ceinture de 
saint Patrice , une de ses mains était ar- 
méo d'un poignard qui se dirigea lente- 
ment vers le cœur palpitant d'O'Brien, tan- 
dis que de l'autre il était du doigt de sa vic- 
time -la précieuse bague qu'il avait reçue 
de son épouse , et que , par une espèce 
d'enchantement , il ne songeait point à 
.défendre. Haletant et la poitrine oppres- 
sée , O'Brien cherchait à résister aux pro- 
jets du nieurtrier; moitié en songe, 
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et moitié réveillé par ses souffrances, 
il saisit la main et, la retint avec fermeté. 
Sa froideur -mortelle lui glaça le sang, 
11 se sentait cotnme atteint de mille fl^ 
cfaes ; mais il n'en continuait pas moins 
à tenir avee force la main surnaturelle. B 
ne dormait plus , quoiqu'il demeurât encore 
immobile. Il regiarda autour de lui , et re- 
contiut tous les objets. La lumière de la 
iiyie qui S'éloignait, ne traçait plus que fai- 
blement sur la teri^e l'ombre des bannières 
de saint Patrice. Le trône brillant était en- 
core visible. Le bourdonnement se faisait tou- 
jours entendre dans la salle d'armes. Tout 
cela lie l'empêcha pas de retenir ferrae^ 
ment la main -qu'il avait saisie. Ayant lait 
un effort pour changer de place , ce mou- 
vement, tout léger qu'il était , rétablit la cir- 
culation du sang , et il s'aperçut que la main 
glacée qull avait touchée était... la sienne : 
Scelle sur laquelle sa tête avait reposé. Béiis 
ce moment , l'horloge sonna trois heurtes^ 
^Xa vision s'était évanouie , non sans laisser 
-ifuelques traces dans son imagination exal- 
tée, ir se leva précipitamment , se fref- 
'tajes nfk'ains et parcourut la aàUô obséune 
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et spacieuse , agité de cette sensation pé* 
nible que laissie toujours un cauchemar; 
puis se décidant à retourner sans plus de 

retard à sa prison , il traversa la salle des 
gardes , sinon inaperçu du moins sati^ 
être remiarqué , fet il allait se rendre à la 
cour inférieure , en traversant/ la grande 
porte , au lieu du passage qu'il avait pris 
en venant , quand une chaise à porteurs 
passa devant lui, précédée d'un homme de 
haute taille , enveloppé dans un long man^ 
teau d'une couleur sombre. 

La hauteur extraordinaire de ce person- 
nage gigantesque excita la curiosité d'O'- 
Brîen , et lui fit jeter les yeux sous le cha- 
peau à larges bords que portait l'étranger , 
quand, avec étonnement et horreur, il re- 
connut, ou crut reconnaître., cette figure sau- 
vage et terrible dont rapparitîon l'avait déjà 
si souvent effrayé dans le cours de la soirée. 
Elle marchait rapidement, et O'Brien, inca- 
pable de résister à l'impulsion qu^il avait 
reçue , se préparait à la suivre , quand il 
8^ sentit frappé assez rudement sur l'épaule 
pendant qu'une voix s'écriait : «Je vous ar- 
Tfite au nom du roi ! »I1 se retourna et vit 
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ilevant lui le capitaine O'xMealy, qui, bien 
qu'il ne fût pas gris , était assez ahimé^ par 
soQ.punch royal, pour ne pas savoir maî- 
triser sa gaieté naturellement un peu gros- 
sière. * ' ^ 

«Vous êtes un beau garçon vraiment, 
continua-t-il* en passant son bras dans ce- 
lui d'O'Brîen , et en parlant avec un accent 
irlandais plus prononcé qu'à l'ordinaire, 
vous m*a^:ez fait faire une belle promenade! 
C'était comme si je courais après le diable. 
Lady Knocklofty m'avait prié de prendre 
soin de vous ; mais je n'ai pu trouver ni 
vous ni votre ombre. J'ai pensé que vous 
aviez été enlevé par quelque fée , car si 

vous touchez à mon honneur vous touchez 

... ■ ' 

à ma vie. Je savais bien que vous n'étiez 
pas homme à donner vos jambes pour cau- 
tion, 11 faut avouer que vous avez eu bien 
du bonheur, monsieur, et c'est à moî que 
vous le devez tout ji^ntier; je leur.aî raconté 
toulc votre histoire , et je vous ai si bîep 
accomniodé , je vous ai mis à une s^ucesi 
piquante, qu'il a fallu absolument qu'on 
vou» servît , ainsi vous voyez^ . . . . » 

« Sauriez-vous par hasard qui était dans 



^ 
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cette chàîse k porteur que j'ai vu passer il y 
a un instant devant nous ? interrompît « O'- 
Bîten , trop préoccupé pour prêter une 
grande attention aux vulgaires forfanteries^ 
d'b'Mealy. 

t — Comment par hasard ?Je le sais tout 
naturellement. C^est cette pauvre créature 
d'étrangère qui a joué si «élégamment » de 
la harpe, quoique personne ne Tait écoutée , 
excepté moi et quelques connaisseurs. 
Quand je suis descendu , il n'y a pas loï>g- 
tcmps, elle était là, debout dans y» coin » 
entre les laquais et les torches , en atten- 
dant sa chaise à porteurs , de sorte que je 
lui ai fait une politesse, comme si elle avait 
été une dame de qualité , et je l'ai embal- 
lée moi-même, elle et son petit instrument,! 
dans la chaise. » , . 

• N'avait -elle pas de domestique avec 
elle? » dit O'Brien avec une insouciance af- 
fectée, craignant surtout d'attirer l'atten- 
tion du capitaine dp la garde sur le per- 
sonnage mystérieux qui paraissait lui eu 
avoir tenu lieu. 

,_Pas une âme vivante ou chrétienne, r 

2 ïO 
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f — Et quelle adresse a-t-el]e donnée aux 
porteurs?» 

f — Mais il paraît que vous avez envie dç 
cultiver sa connaissance. Vous eq vûules^ 
çlonc à toutes les femmes ! quant à moi» 
î^ me semble que vous avez assez à 
faire , si vous soignez vos coups et prenez 
Ja balle au bond; et si vous gardez le jeii 
dans votre main , p'ayez paa peur , vous 
réussirez. Sachez , monsieur , qu'avec une 
si belle physionomie et des sourcils si péné- 
trants, on n*a pasbesoin de payer sa pension. 
Cette petite étrangère est une pauvre créa- 
ture qui n^est pas digne d être ramassent 
dans un ruisseau , en comparaison de celles^ 
qui Mais chut, il faut avoir de la dis- 
crétion , voilà tout ce que j'en sais. » Comme 
il achevait ces mots, ils se trouvèrent à la 
porte du corps-de-garde ; et dés qu'0*Brîen 
se fut débarrassé de Tirûpoptun O'Mealy, 
qui monta à cheval pour faire sa ronde , il» 
s'approcha de la chandelle- qui , près dt« 
s'éleindro, ne donnait plu»qu'uue lumière^ 
incertaine, et jetant autour de lui le re^rdb 
inquiet de l'avare visitant son tréëoor*, il eiSHK 
ivîna de près la. prjécieuse bague j quand , 
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à sa grande surprise, il vit , non la perle de 
Lough Corrib avec sa jolie devise , mais 
une tête de mort sur un onyx de couleur 
sombre , avec Ja devise bien connue des jé- 
suites, gravée à l'cntour en lettres noires: 

SubcruceUtet. 



^ 
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Et qaapd nons fojoDS la forme de la maûon, 
Hous pouvons estimer le prix de sa conatractîon. 

SniKIfePBABI. 



L'hôtçJ (le Proudfort était uoe de ces ma- 
gnifiques demeures qui, avant l'union, ser- 
vaient à rhabitation de l'aristocratie irlan- 
daise, et qui, depuis cette fatale époque , 
oirl été converties en bureaux du gouver- 
nement. Car dans ce pays qui ne ressemble 
a aucun autre, et où, selon Siwft, un honnête 
homme dt)it rougir de demeurer , la sf\|en- -' 
^eur officielle a augmenté à mesure que i 

i 
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son commerce a diminué et que ses res- 
sources se sont évanouies. ' X 
I/hôtel de Proudfort qui, à toutes, les 
époques de l'année, était rautel où venaient 
sacrifier les coureurs de places et lés sollici- 
teurs de'pensions, lesgensmalheureuxet les 
liommcscorrompus,étaît, daqs cette saison, 
que l'on peut regarder commç^ le carnavaf 
de la vie et de la société , le rendez-vous de 
tout ce qu'il y avait. dans le pays de per- 
sonnes distinguées et à la mode. Pendani le 
dernier quart de siècle, l'Irlande est retom^ 
bée, fort en arrière du reste de l'Europe ; 
mais à cette ép'oque, malgré son entière dé- 
moralisation 5 elle était plus libérale qu'elle 
ne re$t maintenant dans sa honieuse dégrâ« 
dation. La société , quoique corrompue , 
était gaie, l'esprit de parti ne jetgit aucun 
nuage sur le plaisir ; la mode ne signalait 
point les factions ; et si plusieurs des tu- 
teurs héréditaires du pays et des conseillers 
' de la couronne les plus distingués par leur 
rang comme par leurs talehts , se condui- 
saient avec dignité et s'éloignaient de la ca- 
bale des Proudfort et de ses chefs; s'ils 
eurent le courage de protester dans le sé- 
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nat contre les mesures scandaleuses imagi* 
iiées par ces vampires politiques (i), ils ne 
souffrirent pas du moins que leurs senti- 
ments patriotiques missent un obstacle aux 
plaisirs de la société ; et jamais , par cette ja-* 
lousie basse et étroite, qui depuis a converti 
le monde en une foule de cliques et de co- 
teries , ils ne refusèrent dans de grandes oc* 
casions de se joindre aux soirées, aux bals, 
aux comédies et aux redoutes de leurs ad- 
versaires politiques. Les membres de tous 
les partis s'armusaient alors en commun ; et 
en encourageant le comnaerce 5 en don- 
nant de rénergîe à l'industrie, en stimu- 
lant les arts , ils mettaient le pays -en état 
d'offrir une résistance plus vigoureuse à 
ses oppresseurs » et de aoùténir , pour quel- 
que temps encore i ses fabriques, qui lut- 
taient contre la deatsuction dont elles étaieat 
menacées (2). 



t m 



(1) Voyez la pfotestatiOD dépoêée à k chainbro 
des pairs en 1790^ et signée par des noms tels, que 
ceux de Leinster , de Charlemont, de Moira^ de 
PortarliDgtODj etc., etc. 

{Note de l'auteur,) 

(a) Ces retuitrqttM ne s'appliquent qu'iaux reta* 
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Maïs siTesprit et labeauté ne permettaient - 
pas de déployer dans rintèrîeur de la so- 
ciété les fureurs de Tesprît de parti, ils n'a- 
vaient pas non plus à craindre cette sombre 
bigoterie qui maintenant oppresse d*un 
poids insupportable lous les plaisirs publics. 
Une faible race de fanatiques imbéciles 
n'avait pas encore succédé à une génération 
dont les vices , hardis i^omme les mœui's 3» 
ne lui permettaient pas de cacher leurs 
énormités patrictcles sous le manteau phari- 
sien de l'hypocrisie religieuse. Les harpies 
elles-mêmes qui dévoraient les entrailles du 
pays, montraient plus de jugement et de 
sensibilité que leurs froids et stupides suc- 
cesseurs : et s'ils puisaient largement et im- 
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tiûDS sociales de protestants à protestants. De tout 
temps les catholiques n'ont obtenu que rarement et 
aveu difficulté l'entrée dans ce qu'on appelait la so- 
ciété du bon ton. Dans le commencement, l'esprit 
àe parti ne rendait pas l'intimité possible ni même 
à désirer entre eux, et plus tard . ceux qui 'n'4taient 
pas TUS dans un certain cercle , y étaient regardés 
«otnttie déplacés. ^ / 

{Note de T auteur.') 
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pudcmmcnt dans la bourse du public» du 
moins ils ne blessaient pas les yeuit par 
le scandale d'un commerce qui achète le ciel 
nux dépens d'une patrie appauvrie ; de r)M- 
«cmblements innombrables autour de quel- 
que déclamatcur errant ne faisaient point 
prodiguer le. superflu à des missions étran- 
jgèrcs et refuser les secours delà charité aux 
millions de malheureux qui périssent dans 
les rues et sur les grandes routes , tandis 
qu'on fournît avec profusion aux fantaisies 
jde prosélytes faits aux extrémités du globe. 

La capitale la plus gaie de l'Europe n'é- 
tait pas encore obscurcie par les ténèbres 
<!es controverses théologiques; et la chatité 
demeurant encore avec les grâces de la ne > 
dans un lieu d'où des vertus plus sévères 
avaient disparu, elles n'étaient ni refroidies 
par un ignorant fanatisme, ni blâmées par 
} un zèle vulgaire. 

Les intimes , les habitués de l'hôtel de 
Proudfort , les^convivps journaliers de son 
maître, se clioîsissaîent néanmoins exclusi- 
vement parmi ks membres de Toligarchie 
"dont il était le chef- Sans cesse occupés à 
trafiquer du pouvoir et des principes , ils 



i 
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exerçaient un empire absolu stirles classes 
•«moins privilégiées, accaparant toutes les pla- 
ces de rÉtat 5 s'emparant de toutes les pro- 
priétés territoriales, et trouvant parmi leurs 
cadets « les pères nourriciers de l'Eglise » 
(pour nous servir d'une, phrase de Tarche- 
Yêque King), dont les soins devinrent plus 
fuDest$3S encore aux intérêts et à la tranquil- 
lité de rirlande , que ceux des anciens prê- 
tres contre lesquels tant de lois furent ful- 
œinéefs par nos premiers parlements. > 

A la tête de cette classe si puissante et si 
influente, se distinguait en pouvoir et en 
influence , la famille de Proudfort qui , nona- 
breuse comme la race (C A gamemnon qui 
ne finit Jamais, semblait croître et multiplier 
avec les ressources qu'elle extorquait des 
revenus du pays» S'arrogeant une fidélité ex- 
clusive en qualité « d'hommes du roi, » ses 
membres donnaient pour du dévouement de 
leurpart, l'assujettissement de la couronne 
à leur volonté ; et si un ministre offensé de 
leur orgueil ou scandalisé de leur avidité , 
iiésitait à prêter la main à leurs jongleries 
politiques et élevait des doutes surleur droit 
au monopole des places , ils se montraient 



^ 
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^tir-le-chàmp aussi prêts à se tourner eoûtre 
leur souverain q\ie contre le peuple. Pin/ 
d'une fois un soulèvement.concevXè de tout le 
conseil prive, une levée en masse contre 1b 
vice-roi, marquait leur résolution de rie 
souffrir en Irlande aucun ministre qui ne 
fût de leur propre choix ; et Ton vit on une 
occasion sept des onze ministres îriandâîs 
mettre le roi en pénitence, et se mettre 
eux-mêmes hors du combat. Il arrive pour- 
tant quelquefois que les roîs , comme le« 
beaux esprits, ont la mémoire courte , dt Sa 
Majesté en oubliant de] rappeler ceux qui 
ô'étaîcnt si follement retirés , les fit rentrtt 
dans l'obscurité à laquelle la nature lés 
avait destinés. 

Le fondement du pouvoir des Proudfbït 
était leurs richesses, et ceis richesses avaient 
euréglisepourleursource.Lasouehe de cette 
famille avait été chapelain dû règicnetit du 
roi Guillaume ; et une succession de piré^ 
làts , de père en fils , avait ajouté à une petite 
concession de terres , faite par le chef lâi^ 
lîtaire de Tégliseau chapelain de l'église mi- 
litante , une succession de biens fonds^toad 
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achetésavec les amples dotations de ces bé- 
néfices. Ces vastes propriétés , parsemée* 
comme elles Tétaient de bourgs fermés et 
pourris , formaient le matériel de Tinfluence 
de cette famille, et accomplissaient bien 
évidemment la prophétie qui dit qu'à celui 
qui a beaucoup il sera beaucoup donné. 
Pour le reste, les Proudfort^ dépourvus de 
toutes les qualités qui placent naturellement 
les hommes au-dessus de leurs semblables, 
ne seraient jamais arrivés ula puissance, sans 
cette persévérance qui accompagne la" pas- 
sion des familles qui visent à Tagrandisse- 
ment. Ils prouvaient de la manière la plus 
heureuse l'utilité derignorance que le génie 
ne "vient jamais retirer du sentier battu de 
Tin térét privé, et que la sympathie pour les 
gouffirances de Thumaniténe distrait jamais 
du ibut de l'ambition personnelle. Sots 
comme les Hollandais dontils descendaient, 
$Am goût comme sans talents , ils n'en 
avaient pas moins donné des princes à l'é*' 
glise et des généraux à l'armée , et ne s'ar* 
rêtant qu'où les distinctions sont insépa-* 
rabiesdu n^ite , ils avaient accap)aré toutes 
k« places e(tïootle|ialraaage, sanB donner 
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au sénat irlandais un seul orateur, où à son 
barreau un seul avocat remarquable. 
. Le comte de Knocklofty, chef et représen- 
tant de cette famille prospère, .ne se disitfn- 
guait guère des autres hommes que par Ta- 
vidité commune à toute sa famille, sans:a;u- 
cun trait qui lui fût personnel. Toujours Qc-^ 
cupé sans a»voîr ^esprit des affaires , men- 
suel sans avoif le goût du plaisir, la gj-avité 
d^ ^^^ manières passait pour de la sage.$se , 
et la solennité de sa démarche pour de. ïa 
dignité. Toujours prêt à se railler de, la 
vertu publique comme d*un fantôme , il af-: 
fectait un grand respect pour les formes^êx- 
térîeures dé la société,. et il tenait des .dis- 
cours fort plausibles 5o i; <2 les glands lieusqui 
unissent les hommes entre eux. » Très 
exact au service diyin le dimanche , et au 
club de Daly les autres jours de la semaine, 
il priait /et jouai^ avec une égale dévotion.* 
Mais quoiqu'il se montrât pieux et royaliste 
à l'excès , qupîqu/il fût un des piliers de 
l*Etatet la pierre angulaire de l'Église , il 
était , sur certains points de morale qui 
n'ont, rien de commun avec les cérémonies 
extérieures dp la religion , aussi relâché 'qive 
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la plupart des membres de sa caste en Ir^ 
lande. Il survivait depuis long-temps à la 
passion qui l'avait conduit à un second ma- 
riage avec lady Albina O'Blàrney, dont là 
naissance illustre, le défaut de fortune et 
labeautéextraordinaire, avaient satisfait à la 
fois son ambition et sa vanité. Mais la libé- 
ralité avec laquelle il distribuait sa fortune 
par les mains de sa femme, qui flattait par 
Jà ses goûts d'ostentation , et la vanité qu'il 
tirais de ses superbes enfants, lui obtinrent 
lli réputation d'un homme excellent dans 
la vie privée , comme si l'égoïsme qui mène 
à la corruption publique, pouvait jamais 
être compatible avec les vertus privées. Vi- 
vant avec magnificence, sa table étalait tout 
ce que le luxe avait alors inventé dans un 
art qui depuis a Qté mis au rang des arts 
^ libéraux ; ses vins et son influence y ame- 
naient une foule de convives qui apprenaient 
par son exemple à jouir sans remords de» 
émoluments qu'ils retiraient sans con- 
trainte delà ruine du pays. Il avait obtenu 
depuis peu le titre de comte de Knocklofty^ 
et la dignité plus élevée de marquis était 
réservée, disait-on y aux services futurs que lé 
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propriétaire de plusieurs baurgsest toi^oura 
en état deirendte au j^arti quil a adc^td^ 
La comtesse de Knocklof ty était par sa 
position sociale la ^uveraine absolue de 
la GQode en Irlande; elle présidait au heiair 
de la capitale, comme son mari eti ^urer-* 
aait la junte politique. Ayant conserré tous 
les charmes qui ne dépendent pas eselûsi* 
Tement de la jjeunesse, c'est-à-dire, une 
^pression de figure passionniée et une tour»- 
mire gracieuse ; brillante sans fraîcheur, son 
ran^ et son crédit lui rendaient tous les at* 
traits qu'elle avait perdus, et augmentaient 
ceu:X qu'elle avait conservés:car la beauté elle 
n^ème n'a point de valeur intrinsèque dam 
ce petit monde appelé « les grai>ds : » il n'y 
a que l'empreiMe de la mode qui lui donne 
^du cours Sous ce coin le plus vil métal est 
reçu sans exa&oen , tandis que rour pur de 
l'axoabilité, privé de cet avantage , est rejeté 
avec n^épris» Élevée par une aïeule faible et 
bigote, q;ui faisait>passer ses préjugés, pem 
des principes! et ses phrased pour' dès idées; 
qui lui inspira, un graod respect pour les 
formés, et la laissa dans, une^ ignoranee 
€Oiïi^p]ète des réalités» elle rejeta^a scmh exh- 
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trée dans le monde , de^ liens qui , n'ët^t 

poiut fondés sur rii>fluenc.o iitiaia sur ^au•?^ 

tQrité, n'eurent d,e prise ni sur son jugement 

ni sur son cœur* Lancée du fond des ro« 

mdatiques solitude^ du château de son père, 

d^DS la Connolie^ jusqu'au milieu du bruit 

ejt deà tentaj:ions du monde , elle apporta 

avec elle dans la société le roman déréglé . 

d*uQ.e éducation retirée, a?ec tout le peq^ 

chant irrésistible qu'éprouve pour le plaisir/ 

un caractère volontaire. Yaine, crédule et 

pleine d'impétuosité» on prit sa vivacité 

pour de la, passion et ses fantaisies pour da 

sentiment. Les mœurs régnantes du jourel 

rip0ueuce de sa position , conspirèrent k 

la'livrer sans frein à umcaractèire aussi peu^^ 

réglé que l'était son esprit ; mêimeen courant 

après l'objet de sa satisfaction personnelle» 

elle sç donnait l'apparence du dévouement 

'^versceuxujui &e sentaient llattésd'y contri- 

bmer. Uy a pour arriver au cœurde^luxoiooLes: 

du. mande ^un^ route plus siirQ.iuêfne qpei 

coHe^ de leurs, passions » e'est c^Ue de leur 

lanité; et personne ne s^tjama,U5,e dirigea 

d^ru cette roule avec pli^s de suceè&queladj 

KjaocidQfljr. 
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C'est une maxime de la galanterie fran- 
çaise que la femmes qtmnd l'amour est pas- 
sion, est constante. Quand Vamour n'est qtu 
goût y elle est légère. Conformément à c^e 
règle f lady KnocUofty était la moins pas- 
sionnée des femmes et la plus prompte 
à s'engouer. Néanmoins, ses prédilections 
et ses préférences , telles qu'elles étaient, 
formaient, non les épisodes, mais l'histoire 
desa yie. Platoniques ou tendres, fantaisies 
d'un jour ou sentiments d'une année , ses 
aventures et ses attachements étaient la 

• • • 

principale occupation de son existence. 
f^ er tueuse j elle jouissait de ses refus; fai- 
ble ^ elle Jouissait de ses remords. Soutenue 
jusqu'alors par la démoralisation générale 
qui régnait dans les cercles élevés , chez 
tous les gouvernements despotiques , elle 
conservait avec son mari ces formes exté- 
rieures qui sont tout ce que le monde exige; 
puisque rien ac peut sauver une femme 
imprudente que la sottise de son mari eu 
sa dépravation. En attendant, lady Knock- 
Ipfty 9 que les uns blâmaient , que les autres 
soupçonnaient , et dont tout le monde par- 
lait, gardait encore dans ses mains les rê- 
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n-es de la société , et tenait TopiDioa eu 
respect , parcequ'elle, dirigeait à son gré le 
cliardans la grande carrière^ du rang^^du 
crédit et de la fortune. 

Maintenir milady dans cette position 
digne d'eni^ie 9 mais pleine de danger , qui 
1 a mettait en état de présider à la plus grande 
maison et de comn)ander aux cercles les 
pjus illustres de la capitale dé l'Irlande, Ici 
était le but un peu intéressé que poursui- 
vait avec vigilance et avec assiduité son^ 
amie , sa conseillère et sa fidèle compagne 
ladjr Honoria Strattop. Plus douée: de la 
nature , plus accomplie , plus corrompue : 
et plus expérimentée que sa noble protégée , 
lad}^Honoria offrait la preuve' vivante de là 
vérité de cette maxime, que la galanterie est 
le moindre défaut d'une femme galante. Là 
vertu du mpt/i5delad3r Honoria étaità la vérités' 
le seul point de son caractère qui ressecinblàt 
à ramàbillté.Mais lafaiblesse qui, dans cer- 
taines femmes, montre qu elles sont suscepti- 
bles d'aimer trop bien , était en elle le ré- 
sultat d'une pauvreté qui l'obligeait à aimer 
trop sagement. En risquant sa réputation, 
elle ne calculait que sur le 'profit ou la perte 
a. lo* 
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qui pouvait j^ésulter à*un tendee attache- 
ment, et tenant d'iine main Werther et dé 
IVutré Barème , elle se décidait pour 
le moins autant d'après^ les coDclusioDf 
arithmétiques du dernier, que d'après le 
pathos sentimental de Taiitre. En atten- 
dant , le monde qui pardonne plus aké**- 
ment la folie du vice que sa sagesse , avait 
été sur le point de la bannir de ses rangs V 
pour avoir causé la ruine d'un noble irlan- 
dais , jeune et généralement aim:é , mais 
d'une fortune modique. Heureusement pour 
elle sa coquetterie adroitement diligée coii* 
tite la vanité froide et flegmatique de. lord 
Knocklofty 9 et sa codinaissance du moùde 
qui lui apprit les moyens de gouverner LaC 
comtesse, luî procurèrent à l'hôtel de ProudU 
fort une influence qui lui rouvrit les por- 
tes de toutes les autres maisons de Dubtifiu 
Elle MMUvra 4e cette sorte son rang dans 
la société par la cause même qui aurait dû 
le lui faire perdue Â jamais* Beile '^ spiri- 
tueUe , adroite et hardie ^ lea excellente» 
dt9po6itioo8 et les brillantes qualités iqao 
lady fionoria avait reçues de la Bataré.^ 
avaient été pervertfes dès sa p]^s teod» 
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|éutieââe pat une éducation négligée chez 
feUe , et dépïâvée cl|ins les( pays élrangefs. 
Elle avait vécu depuis sa quinzième jusqu'à 
B^yingt-cinquième aunée sur le continent^ 
|>^ï^d'un père libertin , membre sans for- 
\\xxxt de la chambre haute du parlement 
iî'i^tidais , et s'était imbue des maximes des 
tercles polis mais dissolus de la cour dé 
IPrance. Quand elle vit que sa jeunesse 
commençait à se passer, elle époilsa le frère 
eadet et imbécile d'un noble irlandais cé- 
libataire, dans l'espoir que son titre et sa for- 
tune lui reviendraient un jour; mais ce frère 
ikyantpris pour femme sa cuisinière , et en 
àysmteu un héritier , les espérances pour 
les(]LùeIles lady Honoria avait fait de si 
grands, sacrifices , se trou vèreûttout«à -coup 
étaiiouies. 

. i)b}igée par Tétat de sa fortune de vivre 
Hf ^nî^ttide , dans une vaste maison vide 
quê ^îiQSsédàit dans Stephen*s Green son 
beàii^rère, qui habitait ordinairement une 
terré qu'il possédait dans la Mommonie , 
6t tDfjiyaincue de sa supériorité sur ceux de- 
tàijt qui les circonstances la forçaient de 
Iiltei^;éiie se dédommageait de la reconnais- 
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sauce qu6 sa situation Tobligeait de contrac«> 
ter , par im mépris secret et par des saillies 
d*esprit .et d'àmertumeVà Taide desquelles 
elle obtenait souvent dès égards que la re- 
connaissance et la complaisance ne luiau«- 
raient point attirés. Objet de radmiration 
des hommes et de là crainte des femnaes ^ 
elle usait des unes et des autres sela& 
qu'ils lui étaient ilécessairës. AppeMe poui 
désennuyer la sottise , elle payait les dîners 
qu'elle ne pouvait rendre et les fêles qu'elle 
ne pouvait rivaliser , en déployant un esr 
prit toujours amusant , quoiqu'il ne fui pas 
toujours délicat, et en montrant une ori**» 
finalité parfois trop grossière, même >à 
la cour d'Irlande. . 

Toujours bîen venue à l'hôtel de Pxoud- 
fort, elle donnait à ses fêtes un éclat et «à ses 
amusements une vivacité qu'ils n'auraient 
jamais pu obtenir du goût du maître- de la 
maison. En flattant la sotte vanité du mari» 
et en captant la confiance de la femme ^ 
elle se rendit également nécessaire à tous 
deux. Elle était la médiatrice ordinaire 
dans les querelles dont son adresse préve- 
nait l'explosion, qui, sans cela, auraient pu 
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amener là rupture du lien martrimonial , et 
parla nuire à ses propres intérêts, ■)..,. ? 
Tandis que lady Honoriâ jouait ainsi le 
rôle de premier ministre à Thôtel de Knoci:- ' 
lofty , rhonorable Catherine Macguire n'é^ 
tait pas sans utilité dans le système dômes* 
tique de ceux qui , par la fortune même 
qui les élevait, étaient disposés à dépendre. 
des ressources des autres plus que des leurs.. 
JFille d'une tante de lord Knocklôfly , qui 
s'était laissé enlever par un seigneur pa- 
piste sans fortune , et qui depuis ce temps, \ 
avait constamment été repoussée par sa 
famille , l'horiorable Catherine avart été 
accueinie par son noble parent , comme 
de pauvres cousins le sont d'ordinaire en 
Irlande , moitié par pitié et moitié par 
orgueil. Privée de cette sensibilité délicate 
qui fait de la dépendance un malheur, et 
douée amplement de cette vigueur de fi- 
bres qui supporte sans se déranger lcs.ca-9 
priées de la faveur et TinSolencc des pré-. 
tentions y elle sjjivait toujours sa route sans, 
s'embarrasser de c< qui se passait auteur 
d^elle. Faussesans dissimulation , manquant 
de sincérité sans être pour ççla hypocrite , 



i5S iiss o'a^EK ET ms oVlâhertt» 
êUe ex]losait franchement à la raillerie du 
monde , et ses nouveaux amis » et Boti ai>- 
eienne croyance : elle se moquait des 
Proudibrt et tournait en ridicule les p^*- 
pistes avçc une candeur qui n'épargnait 
personne. Ce fut à Thumeur convertissante 
de la vertueuse lady Mary qu'elle dut Tabjuira* 
tionquiluî avait servi de passe-port à la pro- 
tion de san cousin , et elle abandonna la foi 
de ses parents avec une conviction au«si 
1^ complète qu'elle l'avait autrefois reçue. 
D'un commerce facile parcequ'elle maii«- 
quait de sensibilité, elle avait déjà passé 
par le monde , et elle y avait contracté eed 
manières simples et sans gêne qui se rvent 
à donner aux personnes déjà très éxpéri^ 
mentées , la naïveté qui fait le charme de 
celles qui vivent dans la solitude. Sûre de 
plaire tant qu'elle amuserait la grave mé* 
diocrité de son hôte et de ^on parent , elte 
savait fort bien à quoi tenait son influence 
à l'hôtel de Proudfort , et elle prenait 969 
mesures pour la perpétuer jusqu'au oio^ 
ment où elle trouverait une position qnf 
lui paraîtrait plus avantageuse. 

Flir DU TOMÏ DBUXIÈMI.''^^ 



i 



t 



1 



!• 



4 






!i 



!t 



f\ 



/ 



\ 



1 

• ■«■ 

). 



r 



